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PREFACE 



Permaculture ! Le mot peut surprendre tout d'abord. Et puis, a la lecture du livre de Bill 
Mollison, l'idee qu'il soit possible de recolter sans semer chaque annee, de proteger le sol sous un 
couvert permanent, de mieux associer cultures et boisement, cette idee correspond a tant de reali- 
tes observees en France et dans le monde, a tant d'ingenieux procedes de paysans « permaculteurs 
sans le savoir », qu'elle parait vraiment applicable sur une plus vaste echelle que celle des premie- 
res experiences decrites par l'auteur. 

La prairie permanente par exemple ! Douze millions d'hectares en France. Plus du quart de la 
superficie totale du pays ! Une association vegetale qui a fait dire a l'agronome Andre Voisin 1 
« qu'une meme somme rapporte davantage si on l'applique a V amelioration d'herbages permanents 
que si on la consacre au resemis de la prairie ». 

Les prairies temporaires de longue duree a base de trefle blanc et de graminees. Un systeme 
qui, sous l'impulsion d'Andre Pochon 2 , ce dynamique eleveur breton, est en train de regagner le 
terrain conquis par le systeme mais-ray-grass d'ltalie. Une enorme economie d'engrais azotes (done 
de petrole) et de tourteaux, tous deux importes en masse a coups de dollars ! 

Les eleveurs avec leurs prairies seraient-ils deja des « permaculteurs » ? 

Les paysages de Bocage. Associer foret et cultures, tel est le principe du bocage : des champs 
et des pres entoures de haies dont les trois etages, les trois « strates », sont celles des lisieres de 
bois r arbres de l'etage arborescent, arbustes du « manteau », plantes herbacees de « l'ourlet ». Le 
tout sur talus double d'un fosse. La haie, double lisiere qui s'allonge sur des kilometres, est, a 
l'image des lisieres de bois, un milieu d'une extraordinaire richesse, par sa flore et sa faune. A la 
fois brise-vent et reflecteur solaire, regulateur hydraulique et frein a l'erosion, la haie produit du 
bois d'eeuvre et de chauffage, des fleurs et des fruits, tout en regularisant les especes animales et 
en abritant le gibier. 

Bocage et permaculture, une parente que souligne bien le livre de Bill Mollison, 

La coltura promiscua d'ltalie centrale. Une autre forme d'association de l'arbre aux cultures 
est frequente en pays mediterraneens : l'arbre complante parmi les cultures. Une arboriculture 
associant avec une incroyable ingeniosite les oliviers et autres fruitiers, la vigne sur tuteur vivant, 
ces erables de Montpellier tailles en gobelet et fournissant en outre un precieux fourrage. Et au 
pied de ces etages arbores, de la luzerne, des legumes, des cereales, une garniture de cultures 
annuelles irriguees dans une ossature perenne. Tels sont les paysages de Toscane, d'Ombrie ou 
d'Emilie, que Ton peut admirer aussi hors des limites italiennes : en vallee du Rhdne, en Catalo- 
gne, aux Ba lea res ou en Grece. 

Encore la permaculture, culture d'une ossature de plantes perennes, parmi lesquelles, dit Bill 
Mollison, « s'insere normalement l'horticulture des plantes annuelles ». 



1. Andre Voisin, Dynamique des herbages, Editions La Maison Rustique. 

2. Andre Pochon, La prairie permanente a base de trifle blanc, Technipel, 149, rue de Bercy, Paris 12*. 



5 



La permaculture, agriculture basee sur les cultures permanentes, s'appuie sur un ensemble de techniques 
tres pratiquees dans le monde. Dans les pays temperes, c'est par exemple la prairie permanente et le bocage 
(ci-dessus Charolais). Dans les pays tropicaux, c'est par exemple les systemes agraires des indiens du Michoa- 
can (ci-dessous) ou du Chiapas au Mexique. Des lignes anti-erosives d'agaves, des arbres fruitiers et fourra- 
gers, des haies et bosquets, des cultures annuelles. Photos Dominique Soltner. 



Les paysages de pare africains. Plus que de bocages, e'est de « pares » que Ton parle en Afri- 
que : des arbres dissemines parmi les cultures. L' esprit europeen en est choque, mais ce pare est 
d'une grande sagesse : 1' extraordinaire Acacia albida, arbre parasol et fertilisant, est au Senegal le 
plus utilise en pare A raison de 40 a 50 pieds/ha, il assure gratuitement une fertilisation equiva- 
lant a un serieux apport d'engrais, devenu aujourd'hui presque inaccessible vu son prix. Ailleurs 
ce sont les karite et nere. manguiers et baobabs, qui foumissent des fruits, des feuilles protei'ques, 
des corps gras et des fibres, et mille substances medicinales ou utilitaires. Des pares arbores qui 
font aussi large place aux arbustes en haies, defensives et productives. 

Les rotations forestieres tropicales. Le livre d'Hugues Dupriez « Agriculture troptcale en 
milieu paysan africain » 3 est une grande premiere : e'est la premiere fois que sont decrites comme 
facteurs de vrai developpement les associations de cultures pratiquees par les paysans africains. 
Cet agronome beige, au cours de multiples sejours tropicaux, des zones seches aux regions humi- 
des, a montre, chiffres a l'appui, que les associations de cultures annuelles et perennes ont une 
production globale superieure a celles que produiraient ensemble chaque plante cultivee a l'etat 
pur. Des associations « dans l'espace » : plusieurs etages de plantes telles que cafeier, cacaoyer, 
bananier, manioc, macabo, courges... Et des associations « dans le temps » : non pas tant une suc- 
cession de cultures, que des cultures qui se relaient progressivement et couvrent le sol en perma- 
nence. Des courges occupent le sol apres brulis, puis mais et haricots, dont emergent bientot 
manioc et bananiers. La culture annuelle cede progressivement la place aux perennes, avec retour 
eventuel a la foret qui repose le sol. 

Bref, il suffit d'observer les systemes agraires de nombreux pays pour y decouvrir quantite 
d'exemples de « permaculture », cette association harmonieuse de l'agriculture, de la sylviculture, 
de l'elevage et de l'horticulure. 



Mais est-ce bien cela, la permaculture ? Le livre de Bill Mollison montre que cette notion 
depasse largement un systeme d'agriculture : e'est une nouvelle vision de l'homme dans son milieu. 
Que peut alors puiser l'agronomie moderne dans ce livre ? 

On peut qualifier d'« agronomie moderne » celle qui s'averera capable de nourrir les hommes 
de la planete, et de maniere durable. Ces hommes seront plus de 5 milliards dans 15 ans, sur des 
sols qui, partout dans le monde, sont envoie d'erosion et de desertification ; 

• culture sur brulis, surpaturage, utilisation du bois de feu, irrigation mal conduite et salini- 
sation, sterilisent les pays tropicaux ; 

• arasements de haies et talus, defrichements excessifs, labour de sols trop pentus, dissocia- 
tion cultures-elevage, pollution nitrique et autres, degradent les sols et les nappes des regions tem- 
perees. Degradations qui s'accompagnent d'une baisse de qualite des aliments et d'une surconsom- 
mation d'energie. 

Comment des lors ne pas trouver dans les principes de la permaculture des solutions a ces 
problemes, dans les pays du Nord comme dans ceux du Sud ! 
Chez nous . 

• retour a l'elevage associe aux cultures, avec meilleur recyclage des matieres organiques ; 

• retour a la culture des legumineuses, notamment perennes (luzerne et trefle) ; 

• maillage des champs ou groupes de champs en de nouveaux bocages plus productifs et 
plus compatibles avec une mecanisation moderne mais sans gigantisme ; 

• redecouverte de nouvelles formes d'agriculture et d'elevage pour les regions difficiles (ter- 
rasses du Midi, regions montagneuses). Un imperatif si l'on veut eviter la desertification de ces 
regions, les incendies, et la perte d'un precieux patrimoine. 

Dans les pays du tiers monde, les situations sont tellement variees qu'il serait presomptueux 
de recommander des solutions. Mais certaines sont si capitales qu'elles devraient partout 
s'imposer ; 



3. Hugues Dupriez, Agronomie tropicale en milieu paysan africain, Editions L'Harmattan. 
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redonner a 1 arbre la pnonte, qu'il s'agisse de ceux qui poussent spontanement (ce sont les 
plus nombreux) ou de ceux que l'on devra replanter, parmi les cultures ou en lignes brise-vent. 
Leur contribution tous-azimuts (micro-climat, fertilisation, productions) est encore plus capitale 
dans les sols tropicaux que dans ceux des regions temperees ; 

• garder ou retrouver les principes des cultures associe'es, traditionnelles en Afrique, Elles 
ont ete trop souvent demgrees par 1'agronomie dite moderne, ce qui ne veut pas dire qu'elles ne 
puissent progresses se rationaliser ; H 

• retrouver ou instaurer certaines formes d'association cultures-elevages, une association qui 
le plus souvent ne vas pas de so. en Afrique, ou cultivateurs et eleveurs ne sont ni les memes hom- 
mes ni les memes ethnies. 

En conclusion, a l'heure ou l'agriculture industrielle, bien que productive, est souvent dans 

auT^fL^T 116 ° U ecolo ^ Ue )' 1 °" J ce ^ des pays du tiers monde se developpe moins vite 

Tunl J^ £ - SUr d6S $0l$ dC P1US en plus d6nud6s et st6riles - J amais les Principes 

d une agriculture tntegree n'ont ete aussi necessaires. 



N'est-ce pas d'abord cela, la permaculture ? 



Dominique Soltner 
Ingenieur E.S.A. 



de ce'lim ° UVrageS d ' ensei S ne " i ent agricole de Dominique Soltner sont presentes a la Fin du catalogue qui figure a la fin 



AVANT-PROPOS DE L'EDITEUR 



Un mode de culture economisant le travail de t'homme et Venergie exterieure, obtenant beau- 
coup de la nature sans la surexploiter, fournissant une grande variete d'aliments de qualite et de 
produits utiles, convenant particulierement a Vautosuffisance mais applicable aux exploitations de 
toutes tailles, autorisant le plus souvent une activite non agricole pendant les trois-quarts de la jour- 
nee : voild les caracteristiques de la permaculture, tetles que ses initiateurs australiens et ses pion- 
niers americains et europeens ont commence a la pratiquer. 

On peut considerer la permaculture comme I'aboutissement de Vagriculture biologique : I 'idee 
qu'une bonne agriculture doit etre un cas particulier des equilibres naturels, consciemment cree par 
I'homme — un homme d'observation et d 'experimentation — se trouve ici parachevee. Et ce dialo- 
gue entre I'homme et les facteurs naturels qu'il met en oeuvre est conduit avec beaucoup d'autono- 
mie et de responsabilite. 

Le permaculteur travaille d'abord pour lui ou pour alimenter un groupe tres proche, il ne vend 
de surplus qu'aux villages et aux villes du voisinage. II est independant de bien des contraintes des 
marches commerciaux, il est tres peu tributaire des traditionnels fournisseurs de Vagriculture. II 
echange des sentences — qu'il peut facilement faire venir de loin — plutot que des produits. 

II fait des economies considerables et se trouve, grace d Vagro-sylvi-polyculture et aux elevages 
associes, grace au mulching, grace a la « gestion des mauvaises herbes », bien mieux protege des 
aleas climatiques, des maladies et des attaques des nuisibles que Vagriculture classique. II bonifie 
considerablement son terrain. 

Comment s'y prend-t-il ? 

Bill Mollison, recapitulant in fine les principes de la permaculture, nous livre I 'idee maitresse : 
avant mime d'etre ecologique, le concept de base de la permaculture est spatial : il faut penser 
d'abord en termes de zone, secteur, angle, elevation. La premiere chose a jaire est d'utiliser au 
mieux Venergie gratuite du soleil: la permaculture est avant tout une agriculture de la photosyn- 
these. D'ou le souci de superposer aussi souvent que possible 2 ou 3 etages de vegetation, de maniere 
a optimiser I'utilisation des radiations solaires disponibles sur une surface donnee. D'ou le choix 
minutieux de Vimplantation des arbres, des arbustes et des plantes en fonction de leur dimension, 
de leur port, de leur type de feuillage, de la pente du terrain, de Velevation du soleil aux differentes 
saisons, de la lumiere reflechie par des pieces d'eau ou par des murs. 

Le deuxieme principe est de privilegier les plantes perennes et celles qui se resement d'elles- 
memes. Les associations optimales de plantes sont determinees par {'experience. 

Le troisieme principe est d'associer toutes sortes d'animaux a la ferme, sans oublier les pois- 
sons, et de leur assigner des secteurs et des parcours precis — tous ces animaux prelevant presque 
toufours leur nourriture en libre service. 

Variete et complexity sont done des caracteristiques de la permaculture, ou chaque element 
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vegetal ou animal doit etre apte a accomplir plus d'une fonction, et ou chaque fonction doit pouvoir 
etre accomplie par plusieurs elements. II faut dire aussi que la permaculture ajoute opportunement 
les notions de volume (plusieurs etages de vegetation) et de temps (evolution vers la stabilite) aux 
conceptions lineaires et a court terme de 1'agriculture actuelle. 

II resulte de tout ceci, apres un amenagement initial du site qui pent demander un serieux tra- 
vail et quelques depenses, une situation tres enviable : 

• Un systeme en equilibre, c'est-d-dire energetiquement autonome, non pas fige, mais evoluant 
lentement, sous {'influence de I'homme, vers un nouveau climax plus performant. 

• Un mode d 'exploitation reclamant tres pen de temps, sous reserve qu'il faut toujours s'appli- 
quer a observer, controler et corriger. 

• Un systeme assurant non seulement des aliments d'une grande valeur dietetique, mais de 
nombreuses substances utiles: hois, residus organiques, matieres premieres diverses. 

Tout en s'apparentant a certaines agricultures traditionneltes (de Tasmanie, d'Amerique du 
Sud, d'Afrique, d'Extreme Orient... et d'Europe), la permaculture est aussi, paradox alement (?) une 
methode qui seduit de nombreux intetlectuels, par Vampleur de {'information qu'elle suppose — en 
particulier sur les caracteristiques et les possibilites de nombreuses especes de plantes et d'animaux 
— et par la reflexion et la planification trgs precises qu'elle reclame lors de son installation. 

Ainsi, les economistes constatent que le LER (land equivalent ratio) de la permaculture est tou- 
jours superieur d 1, grace aux cultures et elevages associes et d la superposition de plusieurs etages 
de vegetation fournissant une gamme d'aliments et de produits utiles. Le citadin ou le banlieusard 
admirenl qu'un jardin de 70 m 2 puisse fournir 40% de la nourriture d'un couple, pour 5 minutes de 
travail par four, moins de temps qu'il n'en faut pour alter au supermarche. Les families nombreuses 
apprennent avec interet que dans un groupe de 14 personnes pratiquant la permaculture la depense 
alimentaire se soit elevee d 112 F par personne et par mois (en 1982). Les architectes et les paysagis- 
tes s'interessent a une solution qui permet de foindre t'esthetique a I'utilitaire : Bill Mollison insiste 
sur I 'incomes table beaute finale qui couronne les amenagements de la permaculture. Le permacul- 
teur est en fin de compte un createur de beaute, apres avoir ete le createur d'un micro-climat — et 
le createur de sa securite. 

La permaculture semble etre la solution qui s'imposera dans les pays occidentaux, s'ils sont 
viritablement — et intelligemment — soucieux de resoudre le probleme du chomage : le permacul- 
teur, a condition d'etre tant soit peu bricoteur, et capable de participer manuellement d la construc- 
tion de sa maison, est un monsieur qui pourra nourrir et loger sa famille pour au moins deux fois 
mains cher — et mieux — qu'en milieu urbain ou suburbain traditionnel. Grace a cet avantage fon- 
damental, il ne sera demandeur, pour beneficier du meme standing de vie de ses concitoyens, que 
d'un emploi d temps partiel (qu'une premiere estimation permet de chiffrer a 70 % environ d'un 
emploi d plein temps). Ces emplois pourront consister, dans une premiere etape, en activites de type 
terliaire exercees a domicile grace aux possibilites de la bureautique informatisee, qui permet de tra- 
vailler a distance. Dans un deuxieme temps, un milieu rural repeuple et revitalise' demandera peu a 
peu une grande variete d'activites classiques de type secondaire. 

II est evident aussi que la permaculture, qui s'accommode de sols pauvres et de climats diffici- 
les, est la solution la plus valable, humainement et economiquement, pour reconstituer dans le tiers 
monde une paysannerie autonome, d Vabri du besoin, independante des desastreux systemes de 
monoculture imposes par I'affairisme, le collectivisme, I'industrialisme, toutes conceptions boiteuses 
et malfaisantes dont souffrenl, et parfois meurent, des dizaines de millions de gens. 

Parce qu'elle combine des conceptions et des connaissances traditionnelles (qui ont fait large- 
ment leurs preuves) avec les possibilites d'information, de cooperation et de planification propres a 
notre epoque, la permaculture apporte des solutions seduisantes — qui peuvent etre mises en ceuvre,. 
mime sans Vaide des appareils gouvernementaux ou sociaux, bien lents a reagir, par tous ceux qui 
sauront seulement associer la clairvoyance, le sens de {'information, et la tranquille perseverance. 

Henri Messerschmilt 
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Ce livre est didii aux en/ants 
et aux petits-enfants de I'hutnaniti 
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NE PERDEZ PAS LE SUD... 



Dans le texte et les dessins de Bill Mollison, les 
expositions ensoleillees font face au Nord : c'est 
que la Tasmania et l'Australie sont dans 1 'hemis- 
phere Sud. Pour ne pas derouter les lecteurs qui 
vivent sous l'etoile polaire, nous avons inverse, 
dans la version francaise, les directions Nord et 
Sud. Cependant, quand les auteurs ne donnent pas 
des schemas generaux, mais fournissent un exemple 
precis, localise en Tasmanie ou en Australie, nous 
avons laisse les points cardinaux d'origine. 

II faut se rappeler aussi que l'ete austral corres- 
pond a notre hiver, et l'hiver austral a notre ete. 
Lorsqu'il est question d'operations datees concer- 
nant les plantes (semis, fructication, recolte) il con- 
vient done, dans l'hemisphere nord, de faire un 
decalage de 6 mois. 



1.0 COMMENTAIRE INTRO DUCTIF. DEFINITION DE LA PERMACULTURE 



« Permaculture » est un mot que nous 
avons forge pour designer un systeme evolutif, 
integre, d'auto-perpetuation d'especes vegetales 
et animales utiles a 1'homme. C'est, dans son 
essence, un ecosysteme agricole complet, 
faconne sur des exemples existants, mais plus 
simple. Nous avons concu le systeme, tel qu'il 
est presente ici, pour des conditions climatiques 
temperees ou fraiches. Si Ton utilise d'autres 
especes, ou des especes supplementaires, il peut 
convenir a n'importe quel climat, et a ete concu 
aussi pour s 'adapter a des conditions urbaines. 

En premier lieu, nous avons elabore le sys- 
teme comme une tentative d'ameliorer les prati- 
ques agricoles existantes, tant celles de I'agricul- 
ture commerciale occidentale que celles des cul- 
tures vivrieres et villageoises du tiers-monde. Le 
premier systeme est grand consommateur 
d'energie, mecanise, destructeur de la structure 
du sol et de sa qualite. Quant au second, il fait 
des hommes des esclaves, et, combine avec l'ele- 
vage itinerant, laisse un desert la ou il y avait 
des forets. Peut-etre sommes-nous en quete du 
jardin d'Eden ? Et pourquoi pas ? Nous croyons 
qu'une agriculture qui depense peu d'energie 
pour un grand rendement est un but possible a 
atteindre dans le monde entier, et que seules 
sont necessaires pour cela l'energie et Lintelli- 
gence humaines. 

Le concept de permaculture a seduit l'ima- 
gination de nombreux Australiens, a qui nous 
avons donne des descriptions verbales et des 
resumes du systeme. II peut parfaitement avoir 
un impact plus grand, vu que les temps semblent 
murs pour une telle synthese dans un monde de 
famine*, de poisons, d'erosion et d'energie en 
voie de rarefaction. II est a present possible de 
concevoir des systemes agricoles qui profitent de 
certaines des ressources du monde entier, et de 
prendre en compte les especes de chaque pays, 
afin que la diversite potentielle des regions tem- 
perees puisse etre grandement enrichie, pour en 
arriver presqu'a la stabilite et a la diversite des 
regions tropicales. 

Ainsi, cette etude voudrait etre un effort 
d'avant-garde dans la collecte et Panalyse des 
elements et des principes d'une agriculture 
p6renne, systeme qui pourvoirait aux besoins 
essentiels d'une agglomeration, d'une commu- 
naute, ou d'une grande f ami He. II peut tres bien 
ne pas etre adapte a une entreprise agro-com- 
merciale importante, ou inapplicable a la culture 
conventionnelle, mais il convient bien a ceux qui 
souhaitent utiliser la totalite, ou une partie, de 
leur environnement pour se rapprocher de 
1 'auto-suf f isance . 

* II conviendrait d'ajouter ici : de chomage. (Note 
de l'editeur.) 



Notre orientation initiale visait de petits 
groupes vivant sur une terre marginale et de peu 
de prix, ou l'ethique de la culture s'harmonise 
avec un style de vie different, et ou l'autonomie 
regionale est consideree comme plus importante 
que l'agriculture destinee a 1 'exportation, ou la 
monoculture commerciale. 

Les principes, sinon les elements, de notre 
etude, sont applicables a n'importe quelle zone 
climatique. 

Il est reconnu que la culture annuelle est 
partie integrante de tout systeme d'auto-suffi- 
sance, mais les recoltes annuelles ne sont pas 
considerees ici (sauf dans quetques references 
passageres) comme une composante du systeme 
total. Il est cependant entendu que l'horticulture 
normale des plantes annuelles fait partie du sys- 
teme de permaculture. 



1.1 Sources 

Desormais des references num£rotees pour 
chaque section sont donnees au commencement 
de celles-ci ; la liste de ces references est donnee 
a VAppendice D. Les references secondaires sont 
donnees dans le texte. 

La principale source de donnees sur les 
especes et les systemes provient d'ouvrages 
publies, mais nous avons aussi utilise l'expe- 
rience pratique des pro-due teurs, consignee dans 
des interviews et des discussions. Nos propres 
observations et notre propre experience contri- 
buent aussi a cette etude, et nous sollicitons la 
reaction des lecteurs de ce texte, en vue de 
futures editions revisees. 

Cette etude reflete un stade d'exploration 
et d'innovation. Un systeme de permaculture 
developpe est seulement, jusqu'a present, une 
possibilite theorique. Mais on a commence a 
l'appliquer sur une base experimentale, a mesure 
que l'etude progressait, avec des resultats pro- 
metteurs. Des plantes ont ete recoltees et placees 
sur des lots d'essai de un hectare, et les resul- 
tats apres deux saisons ont ete encourgeants. 
Des permacultures developpees (d'un tres petit 
nombre d'especes) sont disponibles pour etude 
dans de nombreuses regions du tiers-monde. 



1.2 Disponibilite et selection des especes 

Les plantes et les animaux ont ete selec- 
tionnes en raison de leur utilite pour 1'homme. 
Beaucoup d'especes deja cultivees en Australie 
sont indues, mais des especes rares ou non culti- 
vees localement sont aussi prises en considera- 
tion. Les marchands de graines peuvent, dans la 



plupart des cas, fournir des graines d'especes 
rares ou exotiques. La selection est faite aussi 
d'aprfes l'adaptabilite des especes aux conditions 
tasmaniennes. 

La Section 7.1., considere en detail la selec- 
tion des especes dans des systemes particuliers. 

L'Appendice A donne quelques sources 
locales de plantes. 

L'Appendice B fournit les noms des especes 
de plantes considerees, avec leurs caracteristi- 
ques et leurs utilisations. 

1.3 Orientation et buts 

Une fraction assez nombreuse de la popula- 
tion, mais qui n'a pas encore fait l'objet d'une 
etude approfondie, a achete de la terre, en Tas- 
manie, et dans d'autres regions d'Australie, dans 
l'intention de developper une agriculture 
vivriere, souvent en exercant un travail exterieur 
a temps partiel, en attendant que le systeme se 
d6veloppe. Certains vivent dans des associations 
plus ou mo ins sou pies se manifestant a l'echelle 
locale, telles que families, communautes ou coo- 
peratives. Beaucoup ne sont familiarises avec 
aucune activite rurale ordinaire, mais s'efforcent 
de developper un systeme d'information qui les 
aidera a atteindre, ou du mo ins a approcher 
l'auto-suffisance. C'est a ces gens que cette etude 
s'adresse en premier lieu pour quelques analyses 
demographiques de cette population, voir la Sec- 
tion 10.0. 

La terre qu'ils achetent est habituellement 
bon marche et a ete surpaturee, bruise, £puisee 
ou rasee les an nee s precedant leur installation. 
Cela signifie frequemment des localisations iso- 
lees dans des hautes vallees ou des hauts pla- 
teaux, des sols pauvres, et des vestiges forestiers 
degrades en cours de repousse ; cela signifie, en 
general, de la terre de peu de valeur pour une 
utilisation commerciale immediate. La plupart 
de ces proprietes sont petites (cinq-dix hectares) 
et par consequent peu rentables, au sens habi- 
tue! du mot. Les disponibilites en terre defri- 
chee, en machines, en batiments, en barrages et 
en haies, sont souvent limitees. C'est sur la base 
de semblables donnees que va se developper 
notre etude. 

Cette etude reconnait aussi les possibilites 
des zones urbaines pour la permaculture, a la 
fois autour et a l'interieur des batiments. II n'est 
pas besoin de beaucoup d'imagination pour 
adapter le systeme a des conditions urbaines, 
aux terres en bordure de routes, et a d'autres 
zones ordinairement inutilisees pres des agglo- 
merations et des principaux axes routiers. 

Ce que nous avons essaye de faire dans ce 
travail, c'est de fournir un outil, une idee direc- 
trice, pour des developpements futurs dans des 



zones urbaines et rurales. Nous n'avons pas 
voulu etablir un schema fixe et dogmatique, 
mais un modele qui integre plusieurs principes 
appartenant a de nombreuses disciplines 
— l'ecologie, la conservation de l'energie, l'ame- 
nagement du paysage, la renovation urbaine, 
1'architecture, l'agriculture (sous tous ses 
aspects) et les theories de la localisation en geo- 
graphic Nous avons pris en compte les pro- 
blemes poses par le chomage et la retraite anti- 
cipee, les ndvroses urbaines, et les sentiments 
d'impuissance et d'absence de but ressentis par 
beaucoup dans le monde contemporain. 

Ce n'est pas une synthese parfaite, ni 
meme suffisante, mais c'est un commencement. 
Les personnes de tous ages s'adonnant aux occu- 
pations les plus diverses trouveront le moyen 
d'adapter cette idee dans leur vie et leur envi- 
ronnement, et, ce faisant, seront a meme de voir 
au-dela des utilisations et des fins immediate s. 
Les societes ont besoin d'ideaux partages et de 
buts a long terme, et notre 6tude peut Stre une 
contribution parmi d'autres pour se diriger vers 
de tels objectifs, et vers ime vraie science de 
1'environnement — theorique et pratique. 
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2.0 ORIGINES, DIRECTIONS ET PRINCIPES 



2.2 L'agriculture moderne Ref. 1, 6, 27, 29, 30 



2.1 Orlgfnes agiicoles Ref. 3, 42, 44 

Dans les premiers centres agricoles, le Sud- 
Est asiatique et le nord de l'Amerique du Sud, 
on a commence a cultiver des plantes a repro- 
duction vegetative. Elles etaient pour la plupart 
annuelles (ou traitees ainsi), etant re-semees a 
1'epoque de la moisson. On en obtenait des ali- 
ments riches en glucides, lesquels n'etaient pas 
disponibles en grande quantite dans la nature 
sauvage. La rarete des glucides, combinee avec 
la pression demographique, fut probablement 
l'incitation fondamentale a l'agriculture. Dans 
l'environnement originel le gibier, les poissons, 
les fruits et les noix etaient abondants et pour- 
voyaient a la plupart des besoins nutritionnels. 
On etait peu enclin a faire de l'elevage, ou a cul- 
tiver pour disposer d'aliments autres que ceux 
riches en glucides. 

A mesure que l'agriculture se repandait 
dans d'autres regions, la propagation vegetative 
de plantes riches en glucides fut souvent moins 
reussie. Aussi les ressources alimentaires furent- 
elles en general moins abondantes. Le systeme 
du semis, operant une selection a parttr des 
especes locales et des herbes poussant dans les 
jardins ou sur les tas d'ordures, se developpa, 
pourvoyant aux besoins energetiques et nutritifs, 
en reponse au manque de nourriture en quan- 
tites importantes. Dans certaines regions, la 
culture des plantes vivaces fut developpee, et 
devint souvent la base des ressources locales. 
L'olivier, le figuier, le chataignier et le palmier 
dattier sont des exemples. Les animaux etaient 
surtout domestiques pour le lait. Cependant, les 
aliments sauvages representaient encore un 
pourcentage considerable de l'alimentation. 

A mesure que les populations augmentaient 
dans les regions les plus favorables a 1'homme, 
la disponibilite en nourritures sauvages regressa. 
L'incitation a la culture et a l'elevage augmenta, 
et de nombreuses varietes de plantes, y compris 
les plantes perennes, furent semees et selection- 
nees. Dans certaines regions furent developpees 
des agricultures complexes, satisfaisant tous les 
besoins alimentaires et fournissant d'autres pro- 
duits tels que les fibres textiles et le fourrage 
pour les animaux domestiques. Dans les agricul- 
tures jardinees du Sud-Est asiatique et de l'Ame- 
rique centrale, la polyvalence etait la regie 
plutot que l'exception (des fibres, du poison- de 
l'amidon etaient obtenus de la meme especej. 

Ce genre de systemes presentent le meil- 
leur modele agricole traditonnel pour developper 
une permacufture moderne. 



Avec 1'epoque moderne (les trois derniers 
siecles) et la disponibilite de nouvelles sources 
d'energie (charbon, puis petrole), de profonds 
changements apparurent en agriculture. II fut 
alors possible de produire de grandes quantites 
de nourriture ou d'autres denrees agricoles dans 
une region, pour consommation dans une autre. 
Hormis les propres avantages de ce systeme, 
dont on a souvent parle, celui-ci conduisit a la 
destruction des ecologies locales, a partir du 
moment ou les producteurs concent re-rent leurs 
efforts sur un petit nombre de cultures commer- 
cialement interessantes. Une economie de 
marche a l'echelle mondiale et une agriculture 
regionale stable etaient, et sont encore, fonciere- 
ment incompatibles. Des interets lointains, 
n'ayant aucun souci du maintien de la producti- 
vite de la terre, coloniserent de nouvelles regions 
pour les cultiver, et des facteurs soctaux et eco- 
nomiques imposerent des changements dans les 
regions agricoles deja etablies, l'agro-affairisme 
se developpa. 

Le systeme industriel fonde sur des res- 
sources energetiques a bon marche amena de 
nouvelles methodes agricoles, rendant possible a 
vaste echelle un eventail complexe d'activites 
specialisees et de pratiques inconcevables a 
1'epoque pr6-industrielle. L'impact d'un apport 
d'energie eleve sur la terre elle-meme ne fut pas 
pris en consideration. 

L'agriculture moderne continua a se con- 
centrer sur les semis annuels, fournissant les ali- 
ments avec lesquels les gens etaient familiarises, 
ou plutot ceux qui convenaient aux techniques 
de production de masse. Cependant, ces energies 
colossales furent aussi consacrees a des produc- 
tions industrielles telles que la laine, le jute, le 
coton et le caoutchouc, et des produits comme le 
the et le cafe devinrent accessibles a 1'homme 
industriel aux depens des ecologies locales dans 
les pays du tiers monde. Des recoltes abondantes 
furent consacrees a la nourriture du betail, 
Pinefficacite energetique et proteique etant de 
peu d'importance dans une societe reposant sur 
la surabondance d'energie. De plus en plus, de 
bons aliments riches en proteines, comme le 
poisson, furent ravales au rang de nourriture 
pour animaux domestiques. 

Ces tendances se maintiennent aujourd'hui 
dans les pays sous-developpes. Dans les nations 
developpees, l'agriculture de chaque region est 
devenue de plus en plus simplifiee, mais par con- 
trecoup l'echelle de production s'est accrue, avec 
une plus grande mecanisation. Le remembrement 
des terres, I'elaboration de produits vegetaux 
pour la nourriture animale a atteint des propor- 
tions tres elevees de la production totale — la 
moyenne mondiale etant de 50 % (43). Les indus- 
tries ayant pour objet la transformation des 
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aliments, leur entreposage, leur transport et leur 
ecoulement se sont enormement developpes. 
L'utilisation de pesticides, de fertilisants artiti- 
ciels, d'hormones, d'antibiotiques et d'autres 
produits chimiques a augmente parallelement a 
la production. L'energie maintenant requise pour 
produire ces rtcoltes excede de beaucoup leur 
apport en calories. 

Alors que la productivity de l'agriculture 
moderne est grande (des surplus constants neces- 
sitent la restriction de la production), il n'en va 
pas de mSme de son efficacite. Il apparait que 
l'energie soutenant le systeme ne provient pas 
du soleil via la photosynthese, comme dans les 
epoques pre-industrielles, mais, pour la plupart 
des combustibles fossiles, via les systemes indus- 
triels. Comme le demontre ODUM(l), les hauts 
rendements d'aujourd'hui ne sont pas dus a des 
methodes plus efficaces ou seulement defenda- 
bles, mais a un important subside energetique 
exterieur. 

La reduction ou l'effondrement de ce sub- 
side pourraient provoquer une chute catastro- 
phique de la production. Les fondements pour 
alimenter une population, meme reduite aux 
effectifs de l'epoque pre-industrielle, n'existe- 
raient plus. 

Les dommages reels qui ont ete causes aux 
terres productives et a l'environnement au sens 
large par l'agriculture vorace en energie, sous la 
forme d'epuisement des sols, pollution et prolife- 
ration de souches d'insectes devenus resistants, 
ne sont pas exactement connus, mais il y a lieu 
de penser qu'ils sont considerables, largement 
repandus, et agissant a long terme. L'etendue de 
ces dommages ne sera reellement evaluee que 
lorsque notre systeme de consommation energe- 
tique toujours croissante viendra a son terme. 



2.3 L'avenir agricole Ref. 25. 29 

La restructuration de l'agriculture est un 
aspect essentiel de toute tentative pour remedier 
a la crise de l'environnement a laquelle lliomme 
se trouve confronte (voir « Blueprint for 
Survival », Ref. 29). Un changement de direction 
d'une agriculture largement utilisatrice de main- 
d'ceuvre, avec pour objectif a long terme une 
productivity amelioree et une moindre consom- 
mation d'energie, est devenu necessaire. Cepen- 
dant les ressources et l'energie dont nous dispo- 
sons actuellement pourraient aussi etre consa- 
crees au developpement de vari6t£s vegetales 
d'une plus grande diversite genetique. Nous dis- 
poserions ainsi de systemes symbiotiques faibles 
consommateurs d'energie, pouvant constituer 
une ecologie cultivee. Seul ce type d'action per- 
mettrait a l'agriculture d'echapper a son destin 
de degenerescence lente, ou d'effondrement total, 



a mesure que les ressources non renouvelables 
s'epuisent. 

Avec pour but d'utiliser au maximum les 
ressources renouvelables, (par exemple les 
dechets animaux), de parvenir a l'autosuffisance 
regionale, et d'augmenter le plus possible l'inter- 
vention humaine, en pleine connaissance des 
besoins de la terre et des necessites de la pro- 
duction d'aliments, les Chinois (qui se fondent 
sur de tres vieilles traditions) semblent etre le 
seul peuple qui ait reussi a ne pas tomber dans 
l'impasse de l'agriculture industrielle de I'Occi- 
dent. Certaines nations du tiers-monde s'appli- 
quent a la meme transformation. Ces change- 
ments impliquent une revolution dans les modes 
de vie et dans la societe en general. (Voir 
KROPOT-TKINE Champs, Usines et Ateliers 
(Ref. 25), pour la rationaiite sociale qui existe 
derriere une large mobilisation du peuple pour 
la production alimentaire, et une profonde com- 
prehension de ses mecanismes.) 



2.4 Permaculture — Le systeme futur 

Cette etude admet la possibilite de reduire 
dans un proche avenir, le subside energetique 
dans l'agriculture. Neanmoins, telle qu'elle est 
presentee ici, la permaculture est susceptible 
d'attirer ceux qui cherchent a se rendre indepen- 
dants de l'agriculture conventionnelle, et qui, 
dans les villes, sont confrontes au cout accru du 
transport et de la nourriture. Pour ces gens, les 
economies d'energies sont vecues des maintenant 
comme des contraintes. Le petit fermier est 
oblige de quitter la terre a mesure que le cout 
de l'energie augmente. 

La permaculture est le parachevement d'un 
support de vie complet pour l'homme, au-dela 
des solutions developpees par les societes pre- 
industrielles. Le fait qu'elle soit fondee sur la 
permanence sert a la definir. Mises a part les 
cultures fruitieres conventionnelles, et autres 
monocultures du meme genre, les systemes de 
production de plantes permanentes ont et£ peu 
developpes. Pourtant certains auteurs ont 
reconnu l'int6ret du potentiel inemploye cons- 
titu6 par le reservoir existant de plantes vivaces 
dans le monde. Mum ford* dans sa vision uto- 
pique d'un nouvel ordre, a mentionne 1 'arboricul- 
ture pour remplacer partiellement l'agriculture a 
base de grains. Smith (18) dans son livre bien 
documente mais plutot optimiste sur l'arboricul- 
ture, argumente en faveur de la culture des 
arbres dans les terres improductives des £tats- 
Unis, faisant r^f^rence a de nombreuses expe- 
riences arboricoles. Certaines de celles-ci, 
comme les forets « liege-et-cochon » du Portugal, 



* Mum ford L., Techniques and Civilization, 1983. 
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Figure 2.4.1 Ferme consacree a 1 ' arboriculture (d'apres Smith, R£f. 18) 



Ferme de culture fruitiere de Hershey, Dowington, Pa. 



V - Verger 
M - Maison 

G - Grange 

C - Condi tion- 

nement 
J - Jardin 
H - Habitation 



Grand chemin 




Limite Ouest 



Cloture 



Cl&ture 
Sleetr jqut 



Entre 
les cultures 



1 Pepiniere 

2 Arpent experimental de noisetiers 

3 Marecage assech^ avec des myrtilles 

4 40 ares d'asperges, autant de framboisiers 

5 Houx 

6 2 ha de champ 

7 Pepiniere 

8 llaie aux multiples especes, refuge de vie sau- 
vage. 

9 H ha de noyers, pour la plupart anglais.certains 
de la variete Black 18m X 18m a la coque mince 
Chataigniers planted en rangs , a 10m d'ecart.Foin 

10 1,6 ha de champ 

11 P3turage pour les taureaux 

12 Assortiment : p8phes, cerises, poires 

13 Jujubes, 3 varietes, 52 arbres 

14 Erable a sucre, pour le sirop 

15 Chenes (glands) pour la r.ourriture des pores. 

16 Mures pour nourrir pores ct poulets 

17 Prune sauvage pour pores (sauvage, ornementale) 

18 Permissions 



19 ChSnes greffes (5 varifitSs), pour la perspective 
vue de la maison (H) 

20 Fevier d'Am^rique, paturage 

21 Marais 

22 Pre 

23 Broussailles a arracher 

24 Bois 

25 2ha de chataigniers 12m X 12m, 4 rangees d ' ave- 
lines pour completer 

26 24 chSnes pour un terrain trop has pour les cha- 
taigniers 

27 2,8 ha plantes comme en (9) herbes des vergers, 
ladino pour le foin 

28 Eperon rocheuj; 

29 Fevier d ' Amerique , seme dans les herbes a vergers 
melange de ladino, pied d'oiseau. alpiste des Ca- 
naries 

30 15 rangees, chacune de noix d' AmSrique , noix de 
Pecan. Sera eultive jusqu'a ce que les arbres 
soient assez grands pour le piturage 

31 Terrain de rejetons, en roches presque pleines 
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Figure 2.4.2 Jardin guateinalteque 

(d'apres Anderson, Ref. 44) 



Carte diagrammatique d'un verger-jardin du village 
indien de Santa-Lucia, Cuatemala. Les glyphes des- 
sines ci-dessus n' identief ient pas seuleraent les 
plantes representees dans le plan, ils indiquent 
aussi par leurs formes a quelle categorie les plan- 
tes appartiennent. Les glyphes circulaires represen- 



tent les arbres frui tiers d'origine europeenne (tel 
que pruniers et pechers); les glyphes au contour ir- 
regulier indiquent les arbres fr'uitiers d'origine a- 
merieaine. 

La longue masse irreguliere sur le cote droit repre- 
sente une haie de "chichicaste" , arbre utilise par 
les Mayas. 



sont tres instruct! ves. Smith developpe l'idee 
d'une agriculture basee sur I'arbre et donne le 
plan (Fig. 2.4.1) d'une « ferme d'arboriculture ». 
Ce type de ferme developpe quelques-unes des 
possibility de la permaculture, mais reste 
encore un systeme de culture relativement 
simple. Douglas (13) expose les travaux auxquels 
il a 6t& conduit en utilisant les productions 
forestieres pour 1'alimentation animale, et consi- 
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dere le systeme comme une sylviculture revolu- 
tionnaire. Les fermiers de la vallee du P6, en 
Italie, avec leur arboriculture a plusieurs etages, 
leurs sous-stages et leurs planches a cereales, 
illustrent aussi le principe d'une production inte- 
gree. BLUNDEN(45) se refere au Reverend 
H. Hunter qui, en 1811, decrivit des modeles 
d'utilisation de la terre autour de Londres. Les 
vergers des paroisses d'Isleworth et de Brent- 



ford sont interessants : « ... Pommiers, poiriers 
et cerisiers donnent une recolte a l'etage supe- 
rieur, avec, a l'etage infer ieur, une production 
fournie par les fraisiers et les framboisiers 
plantes entre les arbres. Les vergers etaient 
entoures de hauls murs sur lesquels des pechers, 
pruniers et arbres a brugnons etaient mis en 
espaliers. » Anderson (44) s'interesse a la com- 
plexity des systemes jardin tropical/verger, et 
donne le plan de l'un d'eux, qu'il a etudie au 
Guatemala. II decrit le systeme comme requerant 
peu de travail de la part des proprietaires 
1 'an nee durant, et donnant toujours quelque pro- 
duction. La productivity par unite de surface uti- 
lisee, ou par unite de travail, etait extremement 
elevee (voir Fig. 2.4.2). Voir aussi Section 7.4, a 
propos d'autres systemes traditionnels ayant une 
signification pour la permaculture. 

Malgre tout cela, on ne trouve que peu de 
reference au type de systeme qui est developpe 
dans cette etude. Penser au terroir agricole en 
termes d'une ecologie qui considere les relations, 
les interactions et les fonctions energetiques 
plus que les elements indivi duels est chose rela- 
tivement recente (Voir ODUM (1), chapitre 4). La 
ou des « ecologies agricoles » existent, elles sont 
habituellement simples, comprenant les quelques 
elements (plantes et animaux) correspondant aux 
besoins traditionnels du systeme et qui ne sont 
pas necessairement transferases a d'autres envi- 
ronnements. Les possibilites de la complexity 
n'ont pas encore ete explorees. 

De nombreuses grandes proprietes d'ele- 
vage de moutons et de betail, produisant a pre- 
sent quelques balles de laine ou quelques car- 
casses contaminees par des produits chimiques, 
pourraient etre rendues extremement produc- 
tives tout en economisant de l'energie, en utiti- 
sant gratuitement des graines d 'arbres sauvages 
pour etablir une permaculture extensive. 



2.5. Permaculture — Carateristiques fonda- 
mentales 

Une permaculture a plusieurs caracteristi- 
ques de base : 

1. Possibility de mise en valeur de la terre 
a petite echelle. 

2. Utilisation du sol plus souvent intensive 
qu'extensive. 

3. Diversite des espfcces vegetales, des 
varietes employees, de la production, du micro- 
climat et de l'habitat. 

4. Accent mis sur un processus evolutif 
s'etendant sur plusieurs generations. 

5. Emploi d'especes sauvages ou peu selec- 
tionnees (plantes et animaux) comme elements 
du systeme. 



6. L'integration de l'agriculture, de l'ele- 
vage, de la gestion de la fordt existante et de la 
tonte des animaux devient possible, cependant 
que ramenagement du terrain par les moyens du 
gdnie rural se justifie. 

7. La permaculture peut s'appliquer aux 
terres rocheuses, marecageuses, marginales, a 
forte pente, qui ne conviennent pas a d'autres 
systemes. 

2.6 Stabilite et diversite de l'ecosysteme 

Ref. 1, 39 

La permaculture, a la difference de l'agri- 
culture moderne a recolte annuelle, a un poten- 
tiel evolutif ininterrompu, conduisant l'ecosys- 
teme vers un dtat clima):ique souhaitable. Les 
cultures annuelles sont detruites a la moisson, et 
doivent etre resemees, alors que dans la perma- 
culture les plantes et les animaux, souvent a 
cycle de vie long, croissent et ^voluent avec le 
systeme. Les especes se succedent les unes aux 
autres au fur et a mesure que l'ecosysteme va 
vers son climax. La grande variete de types de 
plantes, depuis les grands arbres jusqu'aux 
herbes, cree la diversity de l'habitat et de la 
nourriture, permettant le deploiement d'une 
faune complexe. Chaque element sert a diffe- 
rentes fonctions dans l'ecosysteme, et chaque 
fonction est commune a beaucoup d'elements. 
Ainsi, un systfeme d'equilibres et contrepoids 
s'installe, aidant a prevenir les poussees d'epide- 
mies parasitaires, de sorte que les fluctuations 
de populations diminuent en amplitude, en 
nombre, et en frequence (par exemple, la capa- 
city au milieu de porter indefiniement sans dom- 
mage une espece particuliere d'animal domes- 
tique se confirme). 

Le sol devient plus complexe, grace a la 
preservation de l'humosphere, qui absorbe et 
emmagasine des aliments (feuilles et fumier) et 
de 1'eau, pour un emploi ult^rieur par les 
plantes. L'humosphere, ou mulch nature!, agit 
comme element de controle sur les plantes pion- 
nieres (herbes) et reduit le ruissellement, le lessi- 
vage et Perosion, mais aussi — et c'est le plus 
important — entretien une flore et une faune 
tres vari6es (voir Section 7, 5 pour plus de ren- 
seignements sur 1' ecologie du sol). 

La diversite structurelle de la permacul- 
ture augmente la variability des microclimats, ce 
qui permet un plus grand eventail de plantes 
utiles. Les plantes changeant a leur tour l'etat 
du microclimat au benefice de l'homme et des 
autres especes, voila un autre exemple des inte- 
ractions symbiotiques qui peuvent survenir dans 
les permacultures. Les relations symbiotiques de 
ce genre sont caracteristiques des ecosystemes 
complexes. 

Certains des facteurs mentionnes contri- 
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buent a augmenter la production nette pour 
l'homme, tandis que d'autres, tels que l'existence 
d'un complexe d'herbivores, peuvent reduire 
cette production. Cependant, les « couts » de la 
diversite doivent etre acceptes quand la stability 
du systeme devient essentielle, ce qui arrivera si 
l'independance et l'autosuffisance regionales 
sont les buts des futurs communautes. 

Dans le cas d'une tendance climatique 
donnee, la diversite propre a la permaculture 
permet a la fois d'amortir et de moderer cette 
tendance au niveau local, et aussi de fournir un 
nouvel ensemble d'especes plus apte a aug- 
menter la fraicheur, la secheresse ou l'humidite, 
selon les besoins. A present, beaucoup d'especes 
qui seraient necessaires pour en remplacer 
d'autres dans l'optique de tel ou tel de ces chan- 
gements ne sont pas communement cultivees, ni 
repandues, dans les regions temperees. Les prin- 
cipes de la permaculture permettent a quelques 
plantes ayant un faible rendement d'occuper de 
l'espace, sacrifiant la production presente a la 
stabilite future dans un avenir incertain. 

Enfin. en creant les conditions de la com- 
plexity, on obtient une garantie contre les altera- 
tions catastrophiques de 1'environnement telles 
que le feu, la secheresse, les changements clima- 
tiques, et les fleaux de toute sorte. Tout change- 
ment affectera quelques-unes des especes, et le 
systeme sera modifie, mais les bases pour une 
permaculture productrice demeureront. Il n'est 
plus raisonnable d'ecarter la possibilite de modi- 
fications soudaines et prolongees affectant la 
biosphere, dues aux effets incontroles et mal 
lvalues des activites contemporaines. La concep- 
tion d'un systeme vivrier ayant une souplesse et 
une diversite maximales est la meilleure reponse 
a un environnement potentiellement instable. 



2.7 Rendement s Ref. 1. 39 

La productivite de l'agriculture est habi- 
tuellement evaluee par le rendement par unite de 
surface. Les rendements par unite de surface de 
n'importe quelle espece particuliere doivent pro- 
bablement etre plus bas dans un dcosysteme de 
permaculture que dans une monoculture. Nean- 
moins, la somme des rendements d'un systeme 
de permaculture sera plus grande, simplement 
parce qu'un systeme de monoculture ne peut 
jamais utiliser toute l'energie disponible et tous 
les elements nutritifs existants. Par exemple, un 
systeme de plantation a plusieurs etages utilise 
toute la lumiere disponible pour la photosyn- 
these. Les differentes especes d'arbres, comme 
Kern (39) le fait remarquer, ont des systemes 
radiculaires de formes dissemblables, ponction- 
nant les reserves d'eau et d'aliments a plusieurs 
niveaux. Par consequent, dans les forets mixtes 
il y a une utilisation plus complete des res- 



sources que dans des plantations monospecifi- 
ques. Un poisson mangeur de plancton ne fait en 
aucune facon concurrence a un poisson brouteur 
d'algues dans un etang, 6tant donne qu'il ne peut 
utiliser les algues. La volaille courante de basse- 
cour et les pintades peuvent etre mises ensemble 
du moment que la premiere est avant tout man- 
geuse de grains et que les dernieres preferent le 
paturage. Ainsi. une permaculture complexe peut 
utiliser au maximum toutes les ressources dispo- 
nibles, et done ameliorer le rendement total. 

Une interaction symbiotique dans une per- 
maculture bien concue et controlee peut aug- 
menter encore davantage la production. Les 
plantes et les animaux peuvent non seulement 
coexister sans se concurrencer, mais la presence 
des uns peut ameliorer 1 'environnement des 
autres. Par exemple, les grands arbres rendent le 
milieu plus propice pour de nombreuses especes 
d'arbustes a baies. Certaines especes fixent 
l'azote, au benefice de plantes voisines. Un 
essaim d'abeilles augmente la productivite de 
beaucoup d'arbres fruitiers en ameliorant la pol- 
linisation. Les ronces, par exemple, sont favora- 
bles a la croissance des vignes (14). 

Le rendement net est seulement 1'une des 
valeurs a considerer. En agriculture commer- 
ciale toute valeur est convertie en argent, la 
diversite" de la production etant moins impor- 
tante, Dans l'agriculture vivriere, les besoins 
humains d6terminent la valeur des productions, 
et, nos besoins etant divers, les produits doivent 
l'etre aussi. 

Les besoins nutritionnels de l'homme sont 
difficiles a satisfaire a partir d'un petit nombre 
d'aliments. Si les glucides sont faciles a obtenir 
a partie de systemes simples, les aliments qui 
satisfont les besoins les plus complexes (pro- 
teines, vitamines, graisses, mineraux) ne peuvent 
Stre obtemis, tous, d'une agriculture simplifiee. 
Cela est specialement vrai pour les vegetariens. 

Dans les systemes modernes d'approvision- 
nement alimentaire, une nutrition complete et un 
regime varie sont obtenus grace a des reseaux de 
transport, de stockage et de vente, a l'echelle 
mondiale. Cette reticulation est, bien sur, plus 
vorace en energie qu'un systeme fonde sur une 
agriculture locale diversifiee, et seul le subside 
petrolier permet son fonctionnement. Deja, les 
couts du reseau de distribution alimentaire 
deviennent exorbitants, et produisent un choc en 
retour sur le lieu de la production, a savoir la 
ferme. Les producteurs ont ete contraints 
d'adopter des methodes « efficaces », au detri- 
ment, a long terme, de la preservation de la 
terre ou de la qualite des produits, ou des deux. 
Les pesticides, 1'abus des fertilisants, les mau- 
vais assolements et les techniques agricoles 
imprudentes sont devenus choses banales (Ref. 6, 
16, 29), dans un effort pour reduire les couts 
exprimes en monnaie et augmenter la produc- 
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Figure 2.8.1 Couts compares de la production moderne de proteines 

(d'apres Slesser,M. "How Many Can We Feed? Ecologist, 5 (6) 



tion, lancee dans une course desesper£e pour 
rester economiquement viable. 

Une communaute fondee sur une permacul- 
ture diversifiee est independante de la distribu- 
tion commerciale et assuree de disposer d'ali- 
ments varies, pourvoyant a tous les besoins 
nutritionnels, sans pour cela sacrifier la qualite 
ni d^truire la terre nourriciere. A la ville, au 
moins une partie des dechets peut £tre destinee 
aux systemes de mulch et de compostage en per- 
maculture, et la juxtaposition de l'habitat et du 
jardin permet de minimiser les depenses de car- 
burant pour le transport. 



2.8 Couts energetiques Ref. t. 29 

L'energie captee par les plantes dans la 
photosynthese est le « premier moteur » de tous 
les ecosystemes, y compris ceux producteurs 
d'aliments. Dans le monde moderne, la mise a 
contribution des combustibles fossiles a revolu- 
tions l'agriculture. La plupart de l'energie fossile 
soutenant l'agriculture est consommee via la 



societe industrielle sous la forme de pesticides, 
de machines, de recherche, de surintensification 
culturale et de fertilisants industriels. Cepen- 
dant, la depense energetique de la ferme est 
r£duite quand on la compare avec le cout total 
des transports, du conditionnement, de la trans- 
formation, du stockage et de la distribution. 

Les Scologistes possedent peu de donnees 
concernant le bilan energetique de la production 
alimentaire moderne, mais les tableaux rendant 
compte de la consommation directs de carbu- 
rants dans la production alimentaire sont assez 
effrayants. En Australie, la valeur calorique 
fournie par les aliments ne represente que 15 a 
20 % de l'energie en combustible utilisee pour 
les apporter jusqu'a la table du consommateur. 
90 % de cette energie fossile non renouvelable 
est utilisee pour le transport, le stockage, la 
vente et la cuisson des aliments (27). L'input (*) 



* Neologisme anglo-saxon commode pour designer 
ce qui rentre, ou ce qui est employe, dans un systeme ou 
un processus donne. Le contraire, ce qui en sort, ou ce 
qui est produit, est dit « output » (NdT). 
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energetique par unite de proteine creee en agri- 
culture modeme est encore plus effrayant. La 
Figure 2.8.1 montre l'inefficacite de la production 
de proteines par les methodes modernes. 

II n'y a pas de donnees disponibles sur Ie 
budget energetique d'une permaculture pleine- 
ment developpee. Les plus grand.es economies a 
ce niveau sont faites grace a l'elimination des 
transports, du conditionnement et de la distribu- 
tion a couts eleves. La depense energetique peut 
etre relativement elevee durant la periode d 'ins- 
tallation, specialement si on vise une evolution 
rapide. La multiplication des plantations, l'appli- 
cation du mulch, i'arrosage, la protection contre 
les predateurs et les parasites, peuvent couter 
cher pendant les premieres annees ; mais la plu- 
part de ces depenses procurent des benefices a 
long terme, ou sont completement eliminees une 
fois la permaculture installee. Par exemple, le 
cofit de Tinstallation d'oliviers — etale sur toute 
leur vie — , est insignifiant. L'arrosage n'est 
guere couteux apres les premieres annees, sur- 
tout si l'application du mulch est correctement 
faite. L'elimination des semailles et du labourage 
annuels, de la fertilisation et de l'aspersion de 
pesticides devrait entrainer une baisse dans la 
consummation d'energie, de meme que Ie choix 
judicieux de produits faiblement perissables 
comme les noix, les racines, et les graines. 
L'entreposage sophistique n'est plus, des lors, 
necessaire. 



2.9 Depenses (ou inputs) de travail 

La permaculture requiert beaucoup de 
main-d'ceuvre pour son installation et au 
moment des recoltes, mais la nature meme des 
taches effectuees est importante a considerer. Au 
lieu du travail monotone, repetitif, des semailles, 
du labourage et de la moisson dans un systeme 
agricole a cultures annuelles, tout aussi consom- 
mateur de main-d'oeuvre, le systeme permacul- 
tural implique principalement 1 observation et le 
contrdle, plutot que des fonctions necessitant 
l'usage de la force physique. C'est un processus 
plus ou moins continu, avec peu d'occasions ou 
il est necessaire de charger ou decharger des 
poids considerables, et ou l'emballage des pro- 
duits se presente de maniere vraiment contrai- 
gnante. Les vergers-jardins guatemalteques 
d'ANDERSON (44) illustrent cet aspect. L' utilisa- 
tion des animaux pour la recolte (ceux memes 
qui paturent librement au sein du systeme) 
reduit les besoins de travail humain. La gestion 
des animaux aux champs, dispensant de l'obliga- 
tion de recolter du four rage pour les nourrir, est 
un exemple de fonction de controle remplacant 
une fonction de travail de force. 

Le travail en permaculture etant surtout 
une fonction de controle, les gens concernes ont 



la capacite d'observer continuellement le sys- 
teme, engageant en quelque sorte un dialogue 
avec lui et pouvant ainsi ajuster et ameliorer les 
methodes et les techniques employees. Ce qui 
inclut la selection vegetale, pour obtenir un 
reseau complexe de caracteristiques bonnes a 
propager. 

Dans un systeme de cultures annuelles a 
forte presence de main-d'ceuvre, ou un travail 
repetitif et ininteressant occupe la plus grande 
partie du temps, la capacite d'aller plus avant 
dans la comprehension du systeme et d'exercer 
un controle efficace est limitee. Dans l'agricul- 
ture commerciale moderne, le contact du fermier 
avec la terre a ete reduit au point qu'il n'est plus 
qu'un gerant d'affaires. II remplit des fonctions 
de controle, certes, mais dans un univers meca- 
nique fabrique par l'homme, peuple de camions, 
de tracteurs, de fertilisants, de pesticides, 
d'argent, et de quantites produites. Dans cette 
situation, l'agriculteur est totalement dependant 
du travail de recherche des agronomes, tendant 
a la connaissance et au controle effectif des 
aspects organiques et biologiques du systeme. 
Pareillement, le paysan cereal iculteur est a la 
merci des saisons, des elements pathogenes et 
des parasistes. 



Jetons un regard sur le genre d'agriculture 
que nous proposons dans le contexte d'une 
societe plus ouverte. II est souvent affirme que 
dans les soci6tes industrielles modernes, 10 % 
ou moins de la population fournissent la nourri- 
ture pour le reste, permettant ainsi a la societe 
de diversifier ses activites et ses sources 
d'interet. La these est que la possibilite de 
n 'avoir plus a se soucier de la production nous 
permet, en tant que societe, de progresser vers 
un plus haut niveau de civilisation. Si nous 
observons de plus pres l'approvisionnement en 
nourriture de notre societe, nous nous aperce- 
vons que le fermier est seulement un membre 
d'un systeme complexe, comprenant des trans- 
porteurs, des vendeurs, des agronomes, des 
manutentionnaires et emballeurs, des transfor- 
mateurs, des publicitaires et une multitude 
d'autres acteurs — tous essentiels si Ton veut 
que le flux de ravitaillement soit achemine sans 
discontinuity. Dire que nous avons davantage 
d'occupations diverses grace a un tel systeme n'a 
pas de sens si chacun est par la-meme fixe dans 
son role. Le morcellement de l'approvisionne- 
ment alimentaire en d'innomb rabies occupations 
specialisees ne nous soulage pas des besognes 
fastidieuses qu'impliquent ces dernieres, pas 
plus qu'il ne nous permet de mener une vie crea- 
tive ou riche de signification, contribuant a revo- 
lution generale. Ceci n'est pas une defense des 
economies paysannes, mais s implement une ten- 
tative de montrer que les systemes agricoles 
modernes ne sont pas ce qu'ils pretendent etre, 
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et qu'ils ne diminuent pas la penibilite de la vie 
urbaine ou rurale. 

Dans la lignee des exposes penetrants que 
Kropotkine(25) fit au siecle dernier, nous 
croyons qu'il est souhaitable, socialement et eco- 
logiquement, que toutes les regions puissent 
atteindre leur autosuffisance alimentaire, et que 
tout le monde ait quelque contact avec le pro- 
cessus de production d'aliments. Que cela soit 
possible avec une agriculture a forte proportion 
de main-d'ceuvre et un apport technologique 
mod6re est chose certaine. Cette etude, ne 
l'oublions pas, vise le long terme, avec pour 
objectif l'autosuffisance regionale. 



2.10 Installation et entretien 

Le developpement de systemes de perma- 
culture peut etre un long processus (la venue a 
maturite d'une foret peut prendre plus de cin- 
quante ans). L'amortissement complet des 
depenses d' install at ion est long, mais on com- 
mence a profiter des produits et des fonctions 
utiles remplies par la couche herbacee et les 
etages inferieurs de la vegetation dans l'annee 
meme. 

Le principe de succession ecologique, dans 
lequel des elements utiles, mais relativement 
ephemeres d'un systeme de culture basse produi- 
sent tot, mais sont remplaces par d'autres, 
jusqu'a ce qu'un etat « climacique » de maturite 
soit attaint, peut fonctionner sous le controle de 
1'homme. Les processus sequentiels de succes- 
sion et d'equilibre final d'un systeme particulier 
seront discutes en detail dans la Section 5.5. 

En general, la conduite a maturite d'un 
systeme dans le temps le plus bref possible 
requiert des ressources assez elevees. L'applica- 
tion de mulch, le bouturage des arbres, les plan- 
tations, la protection et l'arrosage des cultures, 
peuvent exiger des efforts initiaux considerables, 
mais pas si grands que 1'effort annuel requis par 
les diverses operations liees aux cultures com- 
merciales. Par contraste avec celles-ci, les tra- 
vaux d'entrentien dans la permaculture sont 
legers, et, lorsque la maturite est atteinte, cer- 
tains elements du systeme n'en exigent plus. Ceci 
est du en partie a l'utilisation de plantes sau- 
vages et a des souches peu selectionnees. Gene- 
ralement, des plantes a fort ren dement requie- 
rent des doses elevees d'elements nutritifs, une 
protection constante contre les predateurs, de 
Temondage, et d'autres taches assurees par 
rhomme, necessaires pour garantir des rende- 
ments eleves et meme la survie des varietes 
exploitees. 

S'il est possible de developper un systeme 
agricole qui, arrive a maturite, fournisse divers 
produits a la communaute avec une depense 
minimum de travail, il laissera la communaute 



libre de s'engager dans des activites plus com- 
plexes et plus interessantes que la tache exclu- 
sive de produire des aliments. Deja utile 
aujourd'hui, dans un contexte de ressources 
abondantes, la permaculture pourrait assurer un 
niveau de vie plus eleve que celui ordinairement 
possible dans un contexte de rarete. 



2.11 Materiel vegetal — Diffusion de la 
culture Ref. 7, 42, 44 

La mobilite de 1'homme, des materiaux et 
de l'information a travers la planete est mainte- 
nant continuelle et de grande amplitude (ceci 
etant du aux disponibilites de carburant). Cette 
mobilite a rendu partout disponible la grande 
variete de plantes cultivees existant dans le 
monde. Une forte proportion de nos legumes 
communs sont venus d'Amerique apr6s sa decou- 
verte. L'explosion de plantes utiles, cultivees, 
disponibles au cours des deux derniers siecles, 
nous donne un enorme avantage sur les systemes 
de subsistance primitifs. Avant l'ere moderne, la 
plupart des peuples ne cultivaient que des 
plantes poussant localement. Ainsi les commu- 
nautes mediterraneennes commencerent a 
domestiquer rolivier, le chataignier et le carou- 
bier il y a plusieurs milliers d'anndes. L'effort 
cultural sur de longues periodes augmenta la 
variete et 1'utilite des plantes locales, mais la 
capacite de plantes utiles demeura limitee. 

A mesure que la mobilite s'accrut, il devint 
possible de puiser dans l'immense reservoir des 
especes utiles, ainsi que de profiter du travail 
des selectionneurs de plantes d'autres regions. 
Par exemple, nous n'avons pas seulement recu 
de la Chine de nouvelles especes, mais aussi des 
centaines de souches ou cultivars obtenus par 
selection et representant des milliers d'annees de 
travail — comme c'est le cas du plaqueminier 
kaki et du jujubier. Dans les Ameriques, la 
culture du mai's, des pommes de terre, du poi- 
vrier et des tomates etait a un niveau tres 
eloigne des varietes sauvages originelles. 
L'echange de plantes utiles continua au cours de 
ce siecle ; pourtant, la culture d'une grande 
variete d'especes locales s'est ralentie, ou a 
meme regresse, a mesure que certaines regions 
se sont specialisees dans la culture de telle ou 
telle espece, devenue objet de consommation de 
masse, par exemple les pois surgeles. 

Une permaculture complexe exige l'utilisa- 
tion d'une grande variete de plantes, et la dispo- 
nibilite d'autant d'especes et de cultivars que 
possible doit etre une priorite. VAppendice B 
contient les noms de beaucoup d'especes qui ne 
sont pas generalement cultures en Australie. La 
plupart ne sont pas cultivees commercialement a 
un degre significatif, et la minorite restante peut 
meme ne pas etre representee du tout dans le 
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pays. Augmenter la disponibilite' d'un nombre 
croissant d'especes et de cultivars fournira le 
materiau indispensable d'une plus grande com- 
plexity et d'une plus grande diversite dans la 
permaculture. 



2.12 Formes perennes des pi antes annuelles 

Certains legumes ordinaires peuvent etre 
remplaces, au moins partiellement, par des 
formes perennes : c'est le cas du broccoli, de la 
laitue, des epinards, du celeri et des oignons, etc. 
Les oignons vivaces sont les oignons arbores- 
cents, la ciboulette (deux especes), les echalottes, 
les oignons d'hiver, et les oignons-pommes-de- 
terre, ce dernier etant un ail de foret, au gout 
fort. L'ail egalement peut etre repique aussitot 
apres la recolte a la fin de l*6te, et comme il 
pousse ensuite durant I'hiver, il est effectivement 
une espece dite de plant/replant. 

Nous cueillons peu de tiges de celeri a la 
fois, encore vertes, selon le besoin. Certains 
jeunes brins sont perennes ; ceux-ci peuvent etre 
developpes plutot que d'encourager les varietes 
annuelles. Le persil est « perennise » en le 
semant pendant un an ou deux dans un carre 
depourvu de mauvaises herbes, en lui permet- 
tant de se resemer une annee sur deux, et en le 
gardant bien fume avec du purin. 

Ceux qui ont des fosses septiques, dans les 
regions rurales, peuvent choisir un emplacement 
au-dessous du deversoir, vider la cuve au moyen 
d'un tuyau vertical, recouvrir la vidange d'une 
couche epaisse de sciure (de 7,5 a 15 cm), et 
laisser faire. Si on a opere au printemps, il en 
resultera une planche de tomates : les graines 
etaient dans 1 'effluent. Des melons, et quel que s 
autres cucurbitacees, peuvent aussi pousser. Du 
mai's repandu sur le meme emplacement se com- 
portera bien, egalement, sous le mulch de sciure. 
De cette facon, on s'epargnera pas mal d'energie 
habituellement consacree aux semailles. 



2.13 L' agriculture abort gene 

Nous sommes convaincus que les excre- 
ments humains, ensevelis pres des cavernes ou 
des huttes, contenaient les premieres graines 
d'origine agricole, et qu'ensuite la selection de 
fruits s'effectua de la mfime maniere. 
G.A.Robinson (voir Friendly Mission, de Plo- 
mley, 1971) trouva des « prunes indigenes 
douces » dans des bosquets autour des etablisse- 
ments aborignenes de Tasmanie, et montra que 
la tomate indigene arborescente, ou pomme kan- 
gourou, est grosse et charnue seulement dans 
des sites anciennement occupes par l'homme ou 
portant trace de son passage. De telles plantes 
peu a peu developpent une dependance vis-a-vis 



de rhomme et deviennent de ce fait domesti- 
quees. Ainsi l'homme crea probablement l'agri- 
culture, au cours des ages, comme le resultat 
inconscient d'une tendance vers la sedentarisa- 
tion. C'est un non-sens de dire que les popula- 
tions aborigenes ne sont pas agricul trices, alors 
qu'elles gerent 1'entretien de leur milieu et ce 
qu'il produit par 1 'usage du feu et du defriche- 
ment, en tant qu'outils, et la selection alimen- 
taire de certaines especes comme strategic (cons- 
ciente ou inconsciente) de leur dissemination. 
Tout groupe qui n'entrepend pas de regler la 
cueillette ou la chasse travaille a sa propre 
extinction. 

Dans certaines zones tribales, les explora- 
teurs ne trouverent que des kangourous couleur 
creme ou blancs, ce qui suggere encore que (par 
tabou ou selection) meme les especes animales 
6taient sous la dependance de l'homme abori- 
gene. Le feu, son outil principal, etait rigoureu- 
sement controle et dirige, gardant sans aucun 
doute le « tranchant » convenable, et renouvelant 
la croissance d'une vegetation arbustive vieillie 
qui fournissait un faible paturage pour les ani- 
maux. 

La familiarity de toutes les especes ani- 
males, oiseaux et mammiferes, que Ton constate 
au cours des premieres explorations suggere 
aussi que l'aborigene se mouvait parmi les 
especes dont il se nourrissait plus comme un 
pasteur parmi son troupeau que comme un chas- 
seur craint par l'ensemble du gibier. Les abori- 
genes tasmaniens vivaient dans de petits terri- 
toires tribaux dont la dimension correspondait a 
la distance parcourue en une journee de marche, 
et residaient la depuis peut-Stre 20 000 ans avant 
l'arrivee des Blancs. A la suite d'une si longue 
periode de controle et de selection, chaque 
region devint (autant que nous le sachions, et 
selon nos renseignements), une region permacul- 
turelle hautement yvoluee, suffisant a l'entren- 
tien indefini de la vie tribale, 

C'est un defi pour l'homme moderne que 
de developper un systeme aussi perfectionne, 
mais disposant desormais d'especes du monde 
entier, integrees dans une seule communaute de 
ressources, et de batir ainsi une societe viable a 
long terme selon les criteres d'aujourd'hui. II 
s'agit en quelque sorte d'une approche philoso- 
phique de la terre, n'exigeant d'elle que ce 
qu'elle peut dormer sous une sage gestion, et 
s'abstenant de forcer des plantes mal adaptees a 
un maximum de rendement, et d'amener ainsi 
tous les fleaux de 1 'erosion et du parasitisme. 
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3.0 L'AUTOSUFFISANCE 



L'autosuffisance est un terme tres utilise 
pour decrire un genre de vie beaucoup plus inde- 
pendant du systeme contemporain d'echanges 
que le mode de vie habituel de nos jours. £tre 
totalement autosuffisant, c'est avoir la capacite 
de produire tout ce qui nous est necessaire pour 
vivre : aliments, outils, vetements et habitation. 

Nous ne souscrivons pas a la mentalite iso- 
lationniste decoulant d'une approche totalement 
autarcique, mais nous croyons en une conception 
d'ensemble, pouvant s'appliquer a toute la 
societe humaine. 

L'autosuffisance alimentaire n'est pas aussi 
facile a atteindre qu'il ne semble. Si les mate- 
riaux, les produits chimiques, les semences et les 
outils necessaires a la production et a l'entretien 
des cultures alimentaires sont en majorite 
importes, rautosuffisance est une illusion. Par 
exemple, un large even tail d'animaux nourris 
avec des aliments achetes, ou un champ de ble 
laboure par un tracteur propulse au petrole, 
signifient peu de chose en termes d'indepen- 
dance. Voila la situation de la societe contempo- 
raine. 

L'independance dans des domaines autres 
que la nourriture est extremement difficile a 
obtenir pour de petits groupes. Meme si 
l'autarcie complete est un but sans interet, la 
diminution de la d£pendance par rapport au sys- 
teme industriel au sens large peut Stre tres 
poussee, reduisant le besoin des gens d'y tra- 
vailler et de consommer ses produits. Ainsi 
1'energie d'origine fossile peut etre reservee a 
l'essentiel . plutot que dissip6e dans des usages 
futiles. 

Comme le dit Peter Bunyard*, « l'autarcie 
tend a etre insulaire et destructrice ». Plus perti- 
nente et realiste est la cooperation communau- 
traire. Quand des groupes humains s'etablissent 
dans une region, un reseau complexe de res- 



sources, de capacites et de besoins — impliquant 
quelque specialisation — doit se developper. 
Cette « inter-ind^pendance » a l'interieur d'une 
zone limitee et cette independance vis-a-vis du 
monde ext6rieur s'etabliront d'elles-memes, avec 
le temps, dans le cadre de la permaculture. 

Dans les villes et les bourgs, les outils, les 
vetements et les habitations sont abondants, 
mais c'est la que nous avons le plus besoin de 
considerer la survie en termes de nourriture, et 
de developper la permaculture pour 1 'usage 
direct de l'homme. Ainsi, l'agriculture a grande 
echelle pourra produire du carburant pour les 
transports locaux, lesquels utiliseront de l'alcool, 
au lieu de produits petroliers, comme combusti- 
bles renouvelable. 

Certaines specialisations apparaitront ine- 
vitablement a mesure que chaque espece mon- 
trera son degre d'adaptation a un sol, a une 
niche, a un regime climatique particuliers. Le 
commerce local s'etablira ainsi sur des bases 
ecologiques plut6t qu'dconomiques. Sur une plus 
petite echelle, quelqu'un ayant juste assez de 
place pour entretenir une vigne ou un arbre 
pourra echanger avec ses voisins pour elargir sa 
gamme de produits disponibles. 

Dans une permaculture en developpement, 
on verra se multiplier les centres locaux de 
fabrication d'huile, de farine, de produits m6dici- 
naux, de savon, etc.. et les regions pourront de 
cette facon se specialiser dans tel ou tel type de 
produits, source croissante d'embauche a plein 
temps ou a temps partiel pour les populations, a 
mesure que ces systemes de production secon- 
dare prendront de l'envergure. Les perspectives 
de diversification de la production locale sont 
aussi variees que le sont les differentes formes 
de permaculture. 



* Bunyard P., « Ecological living — Dream or 
reality? » The Ecotogist, janvier 1975. 
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4.0 PRODUITS DE LA PERMACULTURE 

(Memes references que pour VAppendice B.) 



Les ressources que Ton peut tirer des 
plantes peuvent varier considerablement lors- 
qu'elles sont utilisees par de petites commu- 
nautes agraires. Celles d'importance primordiale 
seront considerees d'abord et celles d'impor- 
tance moins vitale apres. Les produits vegetaux 
qui requierent une transformation complexe 
seront ignores dans ce travail, mais necessite- 
ront des etudes ulterieures, a mesure que la per- 
maculture se developpera. Nous sommes, presen- 
tement, en train de rassembler des donnees sur 
les techniques necessaires pour utiliser les pro- 
duits qui en proviennent. 



4.1. Aliments 

Les besoins alimentaires humains rentrent 
dans deux categories : aliments energetiques et 
aliments nutritifs. L'energie est surtout fournie 
par les aliments riches en glucides, mais aussi 
par les huiles, les graisses et meme les proteines. 

La nourriture fortement glucidique est rare 
dans un ecosysteme fonde sur la chasse et la 
cueillette, mais abondante dans les systemes 
agricoles modernes. En permaculture. les 
hydrates de carbone sont facilement disponibles 
a partir de nombreuses tubereuses (voir tableau 
4.1.1) et certaines noix telles que la chataigne 
douce (78 % de carbohydrates) ; neanmoins, la 
permaculture ne fournira pas — pour elaborer 
une farine pour panification — un hydrate de 
carbone de la classe du froment. Les sucres, 
d'autre part, sont abondants dans presque tous 
les fruits. On peut obtenir des sucres concentres 
a partir des gousses de caroube et des figues 
seches (50% l'une et Taut re). Une forte propor- 
tion de miel est une source evidente d'energie en 
permaculture. Les huiles et les graisses sont dis- 
ponibles en abondance a partir des noix (voir 
Tableaux 4.1.9 et 4.1.11) aussi bien que des ani- 
maux ayant leur place dans le systeme. 



Tableau 4.1.2 
Plantes dormant des produits alimentaires stockables 

A. Noix et amandes 

* Araandier 

* Noyer 
Noyer cendre 
Noyer noir 

Noyer du Japon 

' Noisetiers 

Pistachier 

Pin pignon 

Bunya bunya 

Pecans 

Macadam i a 

Chenes 
1 Chataigmer 

Ginkgo 

* Haricots 

* : particulierement importants 

B. Fruits (convenables pour le sechage local et la 

conservation ) 
Pornmier 
Abricotier 
Figuier 

Vigne (certaines varietes) 

Jujubier 

Pecher 

Prunier 

C. Farines et poudres 

Chenes (elimination du tanin necessaire dans 

certaines especes) 
Caroubier 
Roseau 

Fougere aigle 
Fevier d'Amerique 

Marronnier d'Inde (elimination des saponines 
necessaire) 

Kudzu 
Mesquites 
Chataignier 
HQrier blanc 

D. Huiles de cuisson 

Amandier 

Hetre (americain et europeen) 
Noisetier 

Chene vert d'Americtue 

Olivier 

Noyer 



Tableau 4.1.1 
Plantes fournissant des produits alimentaires a par- 
tir de leurs racines, leurs tubercules ou leurs 
pousses 



Acore ( sweet rush 
Apios (Asparagus} 
Asphodel e (Asphodetus 
microcarpis) 

Marante (Arrowhead) 
Fougere (rhizomes et 

pousses) 
Bambous 

Capucine tubereuse 
Crosne du Japon 



Chicoree 
Chayote 

Roseau (rhizomes et 

pousses 
Souchet comestible 
Raifort 
Toplnambour 
Kudzu 
Oca 

Arrowroot du Queensland 
Massette 



Tableau 4.1.3 
Fruits utilises en cuisine 



Pommier 
Epine-vinette 
Airel le 

Coqueret du PSrou 
Cornouiller male 
"Cranberry" 
Sureau noir 

Grose illier a maquereaux 



Myrtille 

Cognassier du Japon 

Citronnier 

Pecher 

Poi rier 

Cognassier 

Tomate 
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La nutrition humaine est un sujet com- 
plexes et l'on debat beaucoup sur ce qui est 
necessaire pour etre en bonne sante. Une chose 
est certaine : un large eventail de substances chi- 
miques organiques et inorganiques est requis 
pour que le corps humain fonctionne correcte- 
ment, beaucoup de ces produits remplissant des 
functions essentielles a des doses minimes. II 
semble bien que de petites quantites d'huiles 
essentielles, et meme d'alcaloi'des dangereux, 
aident au fonctionnement de divers organes et 
glandes (48). 

Les recherches sur les graisses poly-insatu- 
rees (a longues chaines moleculaires) tirees de la 
viande, sembleraient indiquer qu'elles peuvent 
etre capitales dans le developpement du cerveau. 
La liste des vitamines qui remplissent des fonc- 
tions utiles pour l'entretien de la sante continue 
de s'allonger. La seule fagon sure de satisfaire 
tous les besoins nutritifs est un regime diver- 
sifie, avec un minimum d'adulteration indus- 
trielle. II ne fait aucun doute qu'une permacul- 
ture developpee peut pourvoir a la nutrition 
humaine mieux que n'importe quelle agriculture 
traditionnelle, forcement limitee, ou qu'un sys- 
teme agricole moderne — et cela sans avoir 
besoin d'importer certaines denrees pour diversi- 
fier suffisamment l'alimentation. Une permacul- 
ture bien developpee se rapprocherait, pour ce 
qui est de la diversite, de ce qui a existe de meil- 
leur dans les ecosystemes fondes sur la chasse et 
la cueillette. 



Tableau 4.1.4 



Fruits frais 



Fraise des bois 

Pommier 

Abr icotier 

Fruit de la passion 

Cassis 

Airelles, myrtilles 

Coqueret du Perou 

Sorbier 

Myrobolan 

Kiwi 

Asimina 

Fei joa 

Figuier 

Vigne 

Pamplemousse 
Jujubier 
Ronce-f ramboise 



Nef lier 

Neflier du Japon 

MQrier noir 

Brugnon 

Pecher 

Pecher 

Poirier 

Plaqueminier , kaki 

Prunier 

Framboisier 

Croseiller rouge 

Fraisier 

Goyave 

Merisi er 

Cerisler 

Tomate 

Gaultherie hispide 



Amandier amer 

Abricotier 

Hetre 

Noi setiers 

Olivier 



Acore 
I.aurier 
Citronnel le 
I.avande 



Tableau 4.1.5 
Huiles exprimees 

Pecan 

Pin pignon 

Noyers 

Ricin 



Tableau 4.1.6 
Huiles volatiles 



Citronnier 
Menthe 

Romarin 







Tableau 4.1.7 


(d'epres 


Smith, 18) 














Composition. 


moyenne 


des noix 








Noix 


Dechet 


Eau 


Proteines 


Graisse 


Hydrates de carbone % 


Cendre 


Calories 




* 


* 






Sucre 


Fibre 




par livre 












Amidon 


brute 




(454g) 


Gland (frais) 


17.80 


34.7 


4.4 


4.7 


50.4 


4.2 


1.6 


1,265 


Amande 


47.00 


4.9 


21.4 


54.4 


13.8 


3.0 


2.5 


2,895 


Falne 


36.90 


6.6 


21 .8 


49.9 




18.0 


3.7 


2.740 


Noix (noyer cendre) 


86.40 


4.5 


27.9 


61.2 




3.4 


3.0 


3,370 


Chatalgne (fraichc 


15.70 


43.4 


6.4 


6.0 


41.3 


1.5 


1.4 


1,140 


ChStaigne d'eau 


23.40 


6.1 


10.7 


7.8 


70.1 


2.9 


2.4 


: ,o40 


Noisette 




10.6 


10.9 


0.7 


73.8 


1.4 


2.6 


1,540 


Aveline 


52.8 


5.4 


16.5 


64.0 




11.7 


2.4 


3,100 


Gi nkgo 




47.3 


5.9 


0.8 


43.1 


0.9 


2.0 


940 


Noix de Carya 


62.20 


3.7 


15.4 


67.4 




11.4 


2.1 


3,345 


Noix de Pecan 


50.10 


3.4 


12.1 


70.7 


8.5 


3.7 


1.6 


3,300 


Pignon 


40.6 


3.4 


14,6 


619 


17.3 




2.8 


3,205 


Pignon (sans co- 


















quille ) 




6.2 


33.9 


48.2 


6.5 


1.4 


3.8 


2,710 


Pinus edulis 




3.1 


14.8 


60.6 


18.7 


1.8 


2.8 




Pinus pinea 




4.2 


37.0 


49.1 


5.5 


1 


4.2 




Pinus gerardiana 




8.7 


13.6 


51.3 


23.4 


09 


3.0 


3,250 


Pistache 




4.2 


22.6 


54.5 




15.6 


3.1 


Noix 


58-80 


3.4 


182 


60.7 


13.7 


2.3 


1.7 


3.075 


Noix {noyer noir) 


74.1 


2.5 


27.6 


56.3 




11.7 


1.9 


3,105 
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Tableau 4.1.8 (d'apres Smith, 18) 
Valeur nutritive de divers fruits 



Fruite 


Total solids* 


Cendre 


Proteiras 


Sucres 


Fibre brute 






TO 




/o 


Tt> 


Pommcs 


I J. DO 




n rQ 






Mures (de ronee) 


u.att 


its 


.3 1 




* 91 
3 . t I 


Cerises 


22.30 


.S3 


6*1 
JS 1 


1 1 TO 

U.'t 


»QiB 


Raisins de Corinthe 


IB. A3 


TO 
. f MC 






" .3/ 


Dattes (sechees) 


65.86 


1 .20 


1 .48 




o on 
-OV 


Figues 


20.13 


.57 


1 .34 


15.01 




Raisins (seches) 


2 1 .83 


.DO 


KB 


11.11' 


•a ca 

O .CHJ 


Oranges (Navel) 


13.87 


.43 


.48 


15.91 




Peches (sechees) 


10.60 


.40 


.70 


5.901 


3 60 


Poires 


16.97 


.31 


-36 


8.26 


4.30 


KaKis (seches) 


35.17 


0.78 


.88 


31.722 


1.43 


Prunes 


15.14 


.61 


.40 


3.562 


4.34 


Framboises 


13.79 


.48 


.53 


3.95 


5.90 


Fraises 


9.48 


.60 


.97 


5.36 


1.51 



1. Graisses et hydrates de carbone 

2. Azote 





Tableau 4.1.9 


(d'apres Douglas 


, 13) 










Valeur nutritive moyenne de i 


divers produits fournis par les 


arbres 








Produits 




Conposifcun 


mfcritivelpar ICOg) 








Protfiines 


Hydrates 


Graisse 


Calcium 


Fer 








de carbone 


to 










(0> 


(0) 


(mg) 


(mg) 


Noix 


Juglans spp. 


16.0 


15.5 


64.0 


99.0 


3.2 


Chataignes 


Castanea spp. 


6.5 


78.0 


4.0 


53.0 


3.4 


Noisettes 


Corylus spp. 


12.8 


17.0 


62.0 


210.0 


3.5 


Noix (Caryas et Pecan 


) Carya spp. 


9.4 


15.0 


71.0 


74.0 


2.5 


Caroube 


Ceratonia siliqua 


21 .0 


66.0 


1.5 


130.0 


3.8 


Mesquite 


Prosopis spp. 


17.0 


35.0 


2.0 


250.0 


4.0 


Pigodias 


Pinus spp. 


31.0 


13.0 


47.5 


11.0 


4.5 


Pignons 


Pinus spp. 


14.0 


20.5 


60.0 


12.0 


5.2 


Fevier d'Amerique 


Gleditsia Spp. 


16.0 


30.5 


7.5 


200.0 


3.8 


Amande 


Prunus amygdalus 


19.0 


20.0 


54.5 


235.0 


4.8 



Tableau 4.1.10 (d'apres Smith, 18) 
Valeur nutritive des noix et des amandes companies au lait 





Pintes C0.568 1) 


Calorics faunies 


Calories dans 


Onces (2Etg) de noix 




de lait uunUauit 


par la quantite 


1 livre (454g) de 


refoises pour 




ajtant de proteines 


de lait indiquee 


la noix moiticnnee 


remplacer 20 




qu'l livre (4&1g) 


dans la lere colome 




axes de lait 




de noix msnticrriee 








Gland 


2.4 


780 


2620 


8.3 


Amande 


6.4 


2080 


3030 


3.2 


Faine 


6.6 


2145 


3075 


3.0 


Noix (noyer cendre) 


8.5 


2762 


31 65 


2.4 


Chataigne 


3.2 


104O 


1876 


6.4 


Chinquapin 


3.3 


1072 


1800 


6.4 


Noisette 


5.0 


1625 


3290 


4.0 


Noix de Carya 


4.6 


1495 


3345 


4.8 


Noix de Pecan 


3.6 


1170 


3455 


6.6 


Pignon 


4.4 


1430 


3205 


4.B 


Noix de Perse 


5.4 


1555 


3300 


3.7 


Noix (noyer noir) 


8.5 


2762 


3105 


2.4 
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Tableau 4.1.11 (d'apres Smith, 18) 
Analyse d" aliments pour les animaux de ferme 

Aliments Humidite Cendre Proteins Fibre Extrait Graisge Proteine Equivalent 

brute brute non digestible digestible 

azote d 'hydrates 

de carfeone 



Orge 1 
Mai si 
Ble 1 
Son 1 



9.8 
12.9 
10.6 

9.6 



2.9 
1.3 
1.8 
5.9 



T2.8 
9.3 
12.3 
16.2 



5.5 
1.9 
2.4 
8.5 



66.9 
70.3 
71.1 
55.6 



2.3 
4.3 
1.8 
4.2 



10.4 
7.1 
9.8 

12.5 



63.8 
74.8 
63.3 
48.7 



Graine de coton' 
Luzerne, foinl 
Luzerne 1 

Pommes de terre 1 

Navets 1 


7.3 
8.3 
72.9 
78.9 
90.6 


5.8 
8.9 
2.6 
1.0 
0.8 


36.8 
16.0 
4.7 
2.1 

1.3 


13.8 
27.1 
8.0 
0.6 
1.2 


30.0 
37.1 
11.0 
16.3 
5.9 


6.6 
2.6 
0.8 
0.1 
0.2 


30.9 
11.5 
3.6 
1.3 
1.2 


42.1 
42.0 
128 
16.3 
7.4 


Fevier d"Amerique ? 

Terrains U.S.D.A. 

n 

Col. agri. Nouw. Mexf 


4.1 
5.20 


3.7 
3.58 


13.4 
4.50 


16.3 
14.56 


61.3 
69.94 


1.2 
2.22 






Caroube (gousse ent.^) 

I tal ienne 
Portugaise 


11.3 
8.3 


2.9 
3.1 


5.1 
4.3 


6.0 
7.9 


74.4 
76,1 


0.3 
0-3 






Algaroba (Mesquite)' 3 ' 7 

Echantillon n" 1 
Echantilloii n* 2 




2.14 


10.84 
9.88 


26.48 
31.29 


56.40 
53.13 


.77 
.62 






Hcsquite (Prosopis jul.l 
Hawai, 5 echanti lions 
Arizena, 4 eehant- 
Californie, 2 Echant. 
Nouv. Mex. 1 echant. 
Texas, 7 echant. 
Torn i 1 los ( Prosop . pub . ) 


12.3 
6.3 

11.4 
4.8 
6.9 
5.1 


3.3 
4.5 
4.0 
3.4 
4.4 
3.0 


9.00 
12.7 

9.07 
12.2 
12.4 

9.8 


23.4 

24.5 

22.6 

32.0 

25.7 

19.3 


51.4 
49.5 
51.3 
45,1 
47.9 
61.8 


0.6 

2.05 

1.0 

2.5 

2.7 

1.0 






Hesquite^ 

M° 1348 8 
N° 1345 1 !! 
N° 1313 10 

Gousses 70% 
Craines 30% 


7.25 
6.21 

5 48 
7.69 


4.31 
5.24 

5.71 
3^38 


12.48 
14.12 

5.70 
37.54 


25.67 
22.17 

30.70 
5.75 


55.51 
54.80 

55.46 
46.89 


2.03 
3.69 

2.40 
6-45 






Caroube 6 

Gousses et graines 1 
1704 
Minimum 
Maximum 
Moyenne 


11.91 
9.12 
19.81 
13.28 


2.67 
1.67 
3.46 
2.57 


7.96 
3.26 
15.22 
6.75 


5.60 
4.98 
17.42 
9.29 


44.96 
26.99 
43.57 
39.80 


1.00 
1.00 

3.82 
2.17 


12.94 
3.25 
18.69 
11.08 


13.96 
6.39 
41.56 
19.44 


Gousses sans graines 
2200 
2201 
2371 
2493 
Minimum 
Maximum 
Moyenne 


12.27 
18- 08 
5.70 
8.21 
3.70 
24.70 
11.50 


2.50 
2.39 
3.87 
2.71 
1.76 
3.87 
2.72 


3.77 
333 
3.40 
7.18 
2.02 
7.18 
4.50 


9.96 
824 

13.62 
4.73 
3.14 

15.31 
8.78 


40.28 
37.54 
18.36 
24.48 
24.48 
48.36 
36.30 


2.64 
286 
3.08 

.71 
.22 
4.02 
2.37 


6.88 
20,54 
13.04 
8.36 
3.00 
20.54 
11.24 


21.70 
7.02 
8.93 

43.62 
7.02 

43.62 

23.17 



1. Ministere de 1 'agriculture des E.U., Bureau de l'elevage. I.' equivalent en hydrates de carbone indique dans 
la derniere colonne est la somme de la fibre brute digestible et de 1' extrait non azote, plus 2,25 fois la 
graisse digestible. 

2. Ministere de 1 'agriculture des E.U., Bulletin N" 1194. 

3. Analyse N° 12053 Misc. div. du Ministere de 1 ' agriculture des E.U., Bureau de 1' Industrie vegetale, Wa- 
shington, D.C., d'une variete peu commume a larges gousses, de gousses de fevier d'Amerique obtenues pres 
des terrains du New Mexico Agricultural College, Mesilla, Nouveau Mexique. 

4. Station experimentale agricole d'Hawa'I. Bulletin N° 13, Edmund C. Shorey, chimiste. 

5. Composition de gousses entieres de Mesquite. Tire de " The Mesquite Tree ", par Robert H. Forbes, Bulletin 
N° 13, Station experimentale de l'Arizona. 

6. Bulletin N° 309, Universite de Californie, " The nutritive value of the Carob bean". 

I. Prosopis juliflora : gousses entieres. 

8. Recoltes le ler aout a Rillito river. 

9. Echantillon fourni par N.R, Powell, de la Pettus Bee Company, envoye par W.J. Spillman. 
lC.Fec.-_ . . le 7 octobre au bord de la riviere de Santa Cruz. 

II. On doit noter que les chiffres maximaux et minimaux se referent a un element particulier dans un certain 
nombre d' echantillons differents. Ce ne sont pas des analyses completes, comme les N° 1704, 2200, 2201, 
2371, et 2493. 
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Tableau 4,1.12 
Fourrage et aliments pour les animaux 
A. Noix, gousses et graines 





Amandier 


Marronnier 




Hetre 


Kudzy 




Noyer noir 


Mesqui tes 




H 3-fTlhfll 1 I A m-M~»-»\j- »-. n — 

^ t\ ■ iiicili uopcrma . 


Coprosma 




Ca roubi er 


Ch enes 




Chenopode blanc 


y-i a i - j 1 1 




1 ' 'J 1 tici o 


Chataigniers 




C a ry as 


Noyer 




Fevier d'Amerique 


Riz sauvage 






wmet sauvage 


B. 


Fruits 






Pommier 


MGriers 




Myrobolan 


Brugnon 




Cornouiller male 


01 i v i er 




Prunier sauvage. 


PacKan 

rttner 




Aubenine 


Pol r i er 




f.aur i er 


Kaki 




Nef lier 


Prunel lier 




Nef 1 i er du Japon 


Merisier 




Cerisier 




C. 


Feui lies 






Bambous (A.racemosa) 


hespedeza 




Chicoree 


r,U2erne 



Grande eonsoude 
Alfa 

Topinambour 
Kudzu 



Lupins (vivaces) 
Herbe des pampas 
Hiz sauvage 



Haeines, tubercules, rhizomes 

Bambous ( la plupart Topinambour 
des especes) 

Chicoree 
Grande eonsoude 
Roseau 
Massette 



Kudsu 
Oca 

Arrowroot du Queensland 



4.2 Substances medicinales 

Dans un regime diversifie, il y a beaucoup 
de subtances (vitamines, huiles essentielles, alca- 
lo'ides et antibiotiques) qui ont pour effet d'ame- 
liorer la sante et de prevenir les troubles de 
l'organisrne. L'utilisation d'un large eventail 
d'herbes aromatiques et de plantes sauvages 
comestibles est importante a cet egard. Beau- 
coup de plantes medicinales mentionnees dans le 
Tableau 4.2.1 sont utilisees ainsi a tire preventif. 

Les preparations specifiques de ces der- 
nieres pour un usage curatif agissent sur de 
nombreuses maladies et lesions. La connaissance 
de la preparation et de l'utilisation des subs- 
tances botaniques en medecine ne s'acquierent ni 
facilement ni rapidement. A cause de l'etendue 
et de la complexite de ce domaine, nous ne pou- 
vons entrer dans les details. On peut trouver une 
information de base sur la medecine par les 
herbes dans les Ref. 40, 41, 48 et 67. 

Pour ce qui est de la sante en general, le 
jardinage et la cueillette procurent a la fois 
1'exercice physique et l'occupation interessante 



dont l'homme a grand besoin et, avec le change- 
ment des saisons, il a toujours quelque chose de 
nouveau a deoouvrir. 

Tableau 4.2.1 
Plantes ayant des proprietes medicinales 



Acore 

Angel ique 

Amandier airier 

F.aur ier noble 

Monarde 

Nyrtille 

Cassis 

Bourrache 

Menyanthe 

Ricin 

Chicoree 

Consoude 

Primevere 

Tussilage 

Pissenlit 

Sureau noir 

Fenoui 1 

Bon Henri 

Aubepine 

Rairort 

Hysope 

Houblon 

Geni evre 

l.avande 

I.imetti er 



4.3 Fibres 



Citronnier 
Ii i veche 
Regl i sse 
Mel isse 
Gu imauve 
Mauve 

Marjolaine 

Bouillon blanc 

Men the s 

Capucine 

Persil 

Plantain 

Rue 

Rhubarbe 
Romar i n 
Frambois i er 
Oseille 

Scille officinale(toxique) 

Sauge 

Caroubicr 

Thym 

Valeriane 

Violette 

Noyer 

Millefeuille 



Les fibres pour fabriquer de la corde, de la 
ficelle, des v£tements et du papier peuvent etre 
obtenues a partir de la permaculture sous cli- 
mats temperes frais (voir Tableau 4.9.1). Les pro- 
cedes sont tres simples, aussi ces plantes doi- 
vent-elles etre prises serieusement en considera- 
tion dans n'importe quel systeme autarcique. 



4.4 Produits animaux 

Un large eventail d'animaux tant domesti- 
ques que sauvages, utilise en permaculture, 
fournit une longue liste de produits faciles a 
obtenir par des precedes simples. Par exemple : 
peaux (cuir, corde, fourrure), plumes (duvet et 
plumes), colle, savon. boyaux, laine et crin, sang 
et os. 



4.5 Bois 

Bien que le bois soit largement disponible 
a partir des forets existantes, une permaculture 
peut fournir des bois speciaux tels que le carya 
pour les manches d'outils, des bambous pour les 
perches, les tuteurs, les fleches, les tisons, et 
l'osier pour la vannerie 
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4.6 Tans et telntures 

La permaculture peut en fournir une 
grande variete (voir Tableau 4.6.1). 

Tableau 4.6.1 
Teintures 



Cassia Frui t 

Fougere aigle Frondes 

Epine vinette Fruit mur 

Pissenlit Fleurs 

Sureau noir Fruit 

Fenouil Feui lies 

Marronnier d'Inde Ecorce et leuilles 

lloubloti Feui lies et inflorescences 

Noyer d'j Japon..... Ecorce et feuilles 

Nef lier Ecorce 

Hen thes F eu i 1 1 es 

Phormium. Fleurs et boutons 

Tetragone Feui lies 

Pins Cones 

Prunier Feuilles 

Pecher Feuilles 

Rhubarbe Petioles 

Tamarinier Frui ts 

Noyer. ■» Ecorce et bogue 



4.7 Divers 

Savons, cires, huile lampante (olive), caout- 
chouc et latex, lubrifiants, gommes, resines et 
autres produits sont obtenus de plantes qui peu- 



vent etre incluses dans une permaculture (voir 
Tableau 4.9.1). DALTON (35) presente de nombreux 
produits chimiques qui peuvent etre produits a 
partir de plantes. Certaines de ces transforma- 
tions sont complexes, mais d'autres — comme la 
distillation et la fermentation du bois — sont 
possibles avec des moyens locaux. 

Pour les « Produits choisis a partir du Cata- 
logue de plantes (Applendice B) » voir Tableau 
4.7.1, et pour les « Valeurs nutritives des produits 
de culture et d'elevage par acre (0,4 ha) » voir 
Tableau 4.7.2. 

4.8 Combustibles issus d'une permaculture, 
leur utilisation effective 

La permaculture est, a court et long terme, 
product rice de combustibles solides comme les 
branches, les produits d'emondage, les ecorces et 
le bois mort. Brfilees dans un foyer ouvert, la 
plupart des substances utiles de ces combusti- 
bles se dissipent dans l'air. Dans les systemes 
« naturels », specialement quand le climat com- 
porte des etds sees, les matieres combustibles 
accumulees dans les forets, brulees soit de facon 
« contr61ee » soit de facon catastrophique, pro- 
duisent plus de polluants — comme la cendre et 
les terpenes — que n'importe quelle autre 
source, du moins en Tasmanie. L'effet du feu sur 
la deperdition d'elements nutritifs du sol peut 
etre severe. 



Tableau 4.7.1 

Produits selectionmes a partir du Catalogue de plantes (Appendice B) 

w r u o ""i >-) a o a an o a w o -o 

< o* o a 5 3 M <1 rt B 'B IT o 

1 M C 1 on ra 5 h. on B _ » J ft 

yo m- ft c 5 1 m eo 

c a o« it ra 

o ra ra n 



s 



a Di 

X Bunya Bunya 

X Sapium sebiferuro 

X Caroubier 

X Trefle 

X Topinambour 

X Kudzu 

X Arbre a laque 

X Phormium tenax 

X Chenes 

X Noyer 

X Roseau 

X Asphodele ( Asphodelus microcar-pus ) 

X Ciriers ( Myrica spp. ) 

X Bay berry 

Copernica australis 

X Fibre de Chagar 

X Jones 

X Chille 

j( Chingma 

X Fougere Colligua ado 

X Manille (Musa ensete) 

X Alfa 

Klein 

Marronnier d'Inde 
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Produits ali mental res 



Champ 

Mais (6) 

Pommes de terre (6) 
Ble (6) 

Produits la i tiers 

I.ai t (6) 
Fromage (65 

Viande 

Pore (&) 
Boeuf (6) 

Basse-cour 

Viande et oeufs 

Noix 

Chataignes (fraSches) 
Noix 

Noix (noyer noir) 
Noix de Carya 
Noix de Pecan 
Gland 

Keawe (Mesquite) 



Tableau 4.7.2 (d-apres Smith, 18) 
Valeurs nutritives de 5 produits vegetatot et animaux par acre (0,4 ha) 



Rendetnents 
Bolsseaux 
(36 1) 

ou livres 
(0,454kg) 



par acre 

Livres 
(454 g) 



■so 


1,960 


100 


6.000 


20 


1,200 




2,190 




219 


ivres/vif 


Carcasses 


350 


273 


216 


125 


68i. ; 


111 oeufs 




1,600 




1.000 1 


■ ■ ■ 


1 ,0002 




1,0003 




1,000* 


• •« t 


1,400 s 



Calories 
par 

livre 



1.594 
318 
1.490 

325 
1,950 

2,485 
1,040 



1,140 
3,075 
3,105 
3,345 
3,300 
1,265 



Livres de 
protfiine 
par acre 



147.0 
86.0 
110.4 



72.3 
56.7 

22.7 
18.5 

27.5 



Calories 




par 


acres p 


acre 


egaler 




acre de 


3.124,240 


1.00 


1 ,s*uo.uuu 


1 .64 


1.788,000 


1.75 


711,750 


4.39 


427,050 


7.32 


(179 nit 


A Ok 

4.B4 




24.00 


349.000 


21.00 


1.824 ,000 


1.71 


1.266,900 


2.47 


766.250 


4.03 


1.672.500 


1.86 


1. 650.000 


1.89 


1.455.762 


2.12 



BUP s ^rr^^^ir s?s i: s :^: ele : que ;r ****** *— » — ^ ~» *** 

jours cultive en rotation: par consequent^? y Zl ™ h, ^/ 8 »«lleux-e des terres. est presque tou- 
tous les quatre ou cinq ana Par aiHe^rs L InT » ^ T.™ ™ tr ° iB anB ' souvent "" e *««>1« 

recoltes secondaires. * '"""^ ue ceE proauits arboricoles pourraient s ' accompagner <ie 

1-Base sur la production californienne (p. 215) 

et ausEi le rapport de 1927 de la meme as sociation CertsC ^ t* » tl919) P ° Ur Us tests de P° ids 

Plus de 25*. association. Certaines noix ont une amande comestible qui represent 

3 VSrSS ^^U't^^ e t^^^ ^ -ur la partie ^estible. Qui 

4, Quantite esti.ee par la station^erLnta" IVu^T^^"^' 1 ^ COmSSti " es * plus de 50^. 

de &0K de 1' amende. wgLe ' Cal °"es par portion comestible, estimee a p l us 

B.^lf -ti* w ,.„ , uteur ,. „ .„ „„ b , blc qu= le ^ ^ ^ ^ ^ 



U existe par consequent un besoin urgent 
de concevoir un fourneau a fonctions multiples 
pour reduire le gaspillage qu'entrainent de telles 
pertes en combustibles solides. occasionnees par 
les foyers ouverts ou les incendies de brousse. 
Un tel systeme devrait avoir les caracterisques 
suivantes : 4 

1. Combustion contrdlee, en utilisant a la 
tois des dispositifs pour la regulation du tirage 
et des etouffoirs dans le (ou les) tuyau(x) d'eva- 

^ Ft>y u r P r °P r ? rnent dit separe des con- 
duns d air chaud, de facon a ce que les gaz et les 
fumees du tuyau (ou de la cheminee) puissent 
etre iraites plus lorn, et l'air chauffe dirige direc- 
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tement vers la maison ou vers le lieu ou il doit 
etre emmagasine. 

3. Chambres accessoires. Celles-ci pour- 
raient comprendre les dispositifs suivants : 

a) Reservoirs a cendres, pour le savon et 
I alcah (pour remplacer la chaux quand le cal- 
caire devient rare). 

b) Four a carbonisation pour la cuisson a 
haute temperature de 1'argile (fabrication de 
potene), pour fondre des coquilles et des roches 
a Untention du jardin et du mortier, ou pour du 
bois destine a la production de charbon de bois 
Le charbon de bois est ensuite utilise pour ali- 
menter des forges, ou des petits fours de cuisine 
ou comme filtre pour les fumees, les gaz et l'eau' 




Figure 4.8.1 Schema d 1 un fourneau a fonctions multiples 



c) Chambre a vapeur, pour conduire la 
vapeur a la distillation humide ou aux chambres 
de courbage du bois, aux fours a briques, a cera- 
mique, aux cuiseurs, aux moteurs, etc. 

d) Sechoirs pour pour les aliments, les 
vfetements humides, etc. 

e) Chambre a fumee, pour le sechage a 
chaud ou a froid du poisson, des saucisses et de 
bien d'autres produits. 

f) Serpentins a eau chaude, conduisant aux 
appareils de chauffage d'eau solaires. 

g) Collecteur de gaz pour entreposer le 
methane produit par le bois brule, soit dans la 
chambre de combustion primaire, soit dans le 
rdtisseur, pour cuisiner a l'abri des combustions, 
ou pour les moteurs. 

h) Serpentins de distillation a froid pour 
tous les gaz de combustion, en utilisant un etang 
ou un reservoir proches si necessaire, de facon a 
ce que les produits tels que le methanol, la creo- 
sote, les goudrons. l'acetone et l'alcool de bois 
puissent etre collectes. 

i) Murs pleins en pierre ou espaces souter- 
rains destines a emmagasiner 1'exces de chaleur 
sous forme d'air chaud canalise. 

j) Couvercle ou dessus calorifuge pour 
marmites cuisant a petit feu, et mijoteur cons- 
truit ou forge dans la masse, avec couvercle ou 
dessus calorifuge, pour cuissons lentes et Ion- 
gues a basse temperature. 

k) Collecte de cendres et de suie par net- 
toyage efficace des tuyaux et cheminees, pour 
utilisation au jardin. 

On peut penser a d'autres possibilites. 
Nous n'avons enumere que les usages primaires 
d'un fourneau a fonctions multiples laissant un 
r6sidu frais et prop re d'air s'echapper dans 
l'atmosphfere. En outre, si un tel fourneau est 
situe dans une serre, et lui-meme constitue de 
briques tres r£sistantes, il fournira la chaleur 
necessaire pour le rez-de-chaussee durant les 
nuits d'hiver. 

Avec un tirage contrdle, il est possible 
d'avoir un grand foyer ; des buches de petite 
taille ou des fagots peuvent etre employes pour 
une combustion ininterrompue de 24 heures. 

Le methanol et le methane, l'un et l'autre 
produits de la distillation seche du bois, fournis- 
sent une energie transportable. 

Voir la Figure 4.8 J. 



4.9 Technologie permaculturale 

L'interet de l'utilisation de plantes eulti- 
vees et sauvages par l'homme peut dtre apprecie 
selon le cout du traitement necessaire pour 
obtenir des produits utiles. La depense peut etre 
mesuree en temps, effort, competences techni- 



ques, connaissances et technologie requis pour le 
traitement. En macro-6conomie on qualifie cela 
« activite du secteur secondaire ». 

Pour les petites communautes visant a 
l'autosuffisance, il y a des limites a la rentabilite 
d'un travail de transformation complexe. Les 
limites changent avec les dimensions et les res- 
sources de la communaute, les conditions econo- 
miques et industrielles environnantes et les 
valeurs communautaires en jeu. Par consequent, 
les especes qui fournissent des produits ayant 
exige un travail de transformation peuvent etre 
considerees comme une ressource valable meme 
si elles ne sont pas utilisees immediatement, Par 
exemple, une plantation de chenes-liege venue a 
maturite pourra fournir du liege a une date ult6- 
rieure, si 1'effort supplement aire engage dans la 
recolte apparait en valoir la peine. Avec le 
chanvre de Nouvelle-Zelande, on peut fabriquer 
d'excellents cordages, si le besoin s'en fait sentir. 

Evidemment, l'emploi du chanvre pour 
faire de la corde se situe a un autre niveau que 
la consommation des fruits frais. Les niveaux 
plus complexes d'utilisation, ou competences 
speciales et technologie deviennent necessaires, 
peuvent se situer au-dela des capacites d'une 
petite communaute. Neanmoins chaque commu- 
naute peut mettre en balance le cout de la pro- 
duction et la valeur du produit. Un tableau com- 
paratif des niveaux d'utilisation des especes du 
Catalogue est utile pour prendre des decisions 
sur la base des caracteristiques de chacune (voir 
Section 7.1} et comme indication de l'eventail des 
produits que la communaute peut pretendre pro- 
duire par elle-meme. 

Des presses simples, des alambics et des 
broyeurs peuvent etre adpates pour diversifier 
les productions de la permaculture, et c'est dans 
le domaine de l'extraction, de la fermentation et 
de la distillation de produits speciaux que nous 
avons besoins de donnees et de plans supplemen- 
taires. 

Pour les « niveaux d'utilisation pour quel- 
ques especes mentionnees dans VAppendice B », 
voir Tableau 4.9.1. 



4.10 Quelques proprietes intrinseques des sys- 
temes biologiques 

On a prete trop peu d 'attention aux arbres 
en tant que sources autonomes d'energie. Les 
arbres sont de grandes voiles, et, exposes au 
vent, ils se balancent puissamment sur un espace 
de deux metres ou plus. Cette oscillation peut 
etre captee par des cables et des poulies, pour 
des travaux comme le sciage, la monture ou le 
pompage ; en fait, pour toute tache ne requerant 
pas de travail continu. Une foret absorbe une 
enorme quantite d'energie eolienne, qui pourrait 
etre utilisee par l'homme. 
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Tableau 4.9,1 

Niveaux d' utilisation de queiques especes mentionnees dans l'Appendice B. 



Niveau 1 Fonctions et usages auto-regules. par 
coupe-vent, haies pour les animaux , pi 
melliferes.plantes pour les abris des 
maux 

Niveau 2 Utilisation auto-operative, avec un ce 
travail de controle, par ex. recoltes 
par les animaux* 

Niveau 3 Utilisation par une simple recolte, 
exemple des fruits frais 

Niveau 4 Utilisation avec transformation impliq 
ordinairemenl une machinerie simple et 
des competences limitees , par ex. mou 
res des caroubes pour le cafe, tuteurs 
les bambous, sechage des herbes. 

Niveau 5 Utilisation avec transformation impliq 
des competences, une connaissance et u 



ex . 

antes 

ani- 

rtai n 
fai tes 

par 

uant 
/ou 
tu- 
pour 

uant 
n e- 



Plantes 

Amande 

Hetre 

Bambous 

Bourrache 
Caroube 

Myrobolan 
Consoude 

Roseau 
Pissenlit 

Aubepine 

Fevier d'Amerique 



Niveaux 
1 

3 
5 

3 
5 
5 

1 
2 
3 
4 
6 

I 
3 
4 

1 
4 
A 



1 

2 
3 

1 
2 
3 
3 

3.4 

3 
3 
4 
1 
3 
4 
4 
4 

1 
1 
I 
3 
4 
1 
1 
2 
4 
4 
5 



quipement particuliers , par ex. extraire 1' 
huile d'olive, faire du sirop d'erable, cer- 
taines preparations medicinales, de la corde 

avec du lin, du bois de menuiserie avec du 
noyer. 

Niveau 6 Utilisation imp 1 i quant des transformations 
rarement entreprises pour les seuls besoins 
d'une petite communaute , par ex. la distil- 
lation de 1 'essence de lavande, la fabrica- 
tion du papier a partir du bamboo, l'elabo- 
ration du methanol, du methane, de 1 ' acetone 
et d*autres produits chimiques venant de la 
distillation du bois. 

Voir refer. 35 pour la variete de produits industri- 
els que l'on peut obtenir a partir des plantes. 

Usages ou fonctions 

Mellifere 

Amande comestible 

Huile d 1 amande 

Amande des graines comestibles 

Huile de faine 

Bois pour palans, etc. 

Coupe-vent, abri pour animaux 
Fourrage 

Legume ( jeunes poussesj 

Tuteurs, piquets, solives 
Papier 

Mellifere 

Legume (feuilles) et condiment (fleurs) 
Cosmetique, herbe medicinale 

Fourrage 

Cafe, autres usages culinaires 
Aliments pour le betail a partir des graines 
(Plus de 200 produits peuvent etre tires de la 
caroube ) 

Mellifere 

Fourrage pour les animaux 
Fruit frais 

Mellifere 

Fourrage pour les animaux 
Moissonne , fourrage seche 
Legume 

Herbe medicinale 

Legume 
Chaume 

Aliments: farine, Sucre, gomme 

Mellifere 

Legume 

Usages medicinaux 

Racine torrefiee comme cafi 

Fleurs comme teinture 

Haies 

Abri pour les animaux sauvages, oiseaux , etc. 
Mellifere 

Utilisation culinaire des fruits 

Usages medicinaux des fleurs et des fruits 

Haies abritantes 

Barrieres 

Fourrage pour animaux 

Gousses moulues comestibles (aprSs preparation) 

Gousses moulues pour le betail 

Bois 
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Laurier noble 

Luzerne 

Menthe 

Phormiura tenax 
Chenes 



Saules 



Plaqueminier, kaki 



Noyer 



Riz sauvage 



1 
1 
I 
2 
3 

1 
1 
2 
3 
3 

1 
3 
3 
4 
6 

3 
5 

2 
2 
a 

4 

4 

a 

5 

l 
i 
i 

5 
2 
3 
5 

2 
3 
3 
4 

5 
5 
6 

2 

3 
3 
4 



Mellifere 

Haies 

Abri 

Fruits pour les oiseaux 
Feuilles condimentaires 

Mellifere 

Amelioration du sol 

Paturage 

Foin 

Legume, graines a faire germer 
Mellifere 

Usage condimentaire 
Usage medicinal 
Teinture 
Methanol 

Fleurs comnie teintures 
Fibre 

Mulch de feuilles contre les insectes 
Fourrage 

Glands comestibles (apres preparation). Sont 

aussi donnes aux animaux 

Farine 

I-iege 

Ecorce, etc. tannage 
Bois 

Mellifere 
Controle du feu 
Contr61e de 1' erosion 
Vannerie 

Fourrage pour les animaux 
Fruits 

Jus astringent pour la colle, (utilise avee les 
rhizomes de fougere) 

Noix, fourrage 
Noix comestibles 
Fruits culirvaires 
Teinture 

Bois 

Huile de noix 

Huile essentielle (feuilles) 
Fourrage 

Nourriture sechee pour le betail 

Grain comestible 

Farine 



Mention a ete faite des arbres en tant que 
capteurs d'eau (Section 6.5.1) ', l'eau provenant 
des grands arbres peut etre conduite vers des 
citernes, et, meme dans des endroits plats, vers 
des reservoirs pour la maison ou pour le betail. 
Les arbres sont aussi des treillages pouvant sou- 
tenir des sarments de plantes grimpantes ou 
servir, en tant que solides plate-formes ou 
potence auxquels des eoliennes peuvent etre 
appuyees, accrochees ou suspendues (du genre 
rotors de Savonius). A n'en pas douter, beaucoup 
d'autres utilisations peuvent etre tirees des pro- 
prietes intrinseques des arbres, en dehors de 
leur production directe. 

Mussolini se servit des eucalyptus de Tas- 
manie pour pomper les paludeens marats Pon- 
tins d'ltalie, en les plantant le long des rives. Il 



fut ainsi sumomme « le crapaud-bceuf des 
Pontins ». Tandis que quelques especes agissent 
comme pom pes, d'autres servent a augmenter 
rhumidite de surface. 

Murray J.S. et Mitchell A., Red gum and 
the nutrient balance. Soil Conservation Autho- 
rity, Victoria, sans date (voir Tableau 4.10.1 a 
4.10.3). 

Les arbres sont aussi des de-salinisateurs 
du sol, permettant aux pluies de porter les sels 
au couches du sous-sol, et empechant, grace a 
leur ombre et a l'humus qu'ils produisent, l'eva- 
poration de surface qui provoque la concentra- 
tion de sels au niveau du sol. Ce phenomene 
peut devenir tres critique lorsque l'abus de I'irri- 
gation provoque l'alcalinisation progressive des 
terres de culture. 
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Tableau -4.10.1 

Contenu nutritif de la litiere, de l'egoutture du feuillage et de la pluie directe 

(Plantation d ' eucalyptus a Gringegalgona ) 



Source 


Periode 


Chutes 
de pluie 

( Inches = 
2,54 cm) 


Fertilisants (0,454 kg par 0,4 ha) 


To tal 
litifere 

V \> | «Dii Kg I 


N 


P 


K 


Ca 


Mg 


Na 


CI 


VIEUX ARB RES* 

(5% de la surface) 
Litiere 
Egoutture 


5 mai 60 — 4 mai 61 
5 mai 60—4 mai 61 


30.67 


19 
6 


1.2 
1.1 


6 
28 


25 
13 


6 

11 


4 

71 


N.D. 
143 


2,800 


Total 


5 mai 60 — 4 mai 61 


30.67 


25 


2.3 


34 


38 


17 


75 






HEPEUPLEMENT« 

(959S de la surface) 
Iti tiere 
Egoutture 


S mai 60 — 4 mai 61 
5 mai 60 — 4 mai 61 


30.67 


38 
3 


1.9 
0.7 


10 
16 


49 
6 


15 
5 


5 
29 


N.D. 
51 


5,400 


Total 


5 mai 60 — 4 mai 61 


30.67 


41 


2.6 


26 


55 


20 


34 






PLU IE ;Voisinage 
Coleraine** 
Cavendish" 


22 now. 60—4 mai 61 
1 sep. 55—1 sep. 56 
1 sep. 54—1 sep. 55 


9.25 
33.61 
21.75 


0.5 
0.5 
N.D. 


0.1 
N.D. 
N.D. 


0.7 
1.5 
1 


0.8 

3 

3 


0.7 

3 

2 


4.2 

21 

T4 


7 

38 
20 





•Apports nutritifs a la partie du sol se trouvant au-dessous du feuillage 
••D'apres Hutton et Leslie (1958) 
N.D.Non determine 



Tableau 4.10.2 
Condition chimique de la surface des sols (1 cm) 
sous des eucalyptus et a ciel ouvert a Coleraine 





Sc«js 

aet' eu- 
calyptus 


A ciel 
ouvert 




Sous 
des eu- 
calyptus 


A ciel 
ouvert 


H 2 air sec 

tlj 

PH 

Ccrxtetivite 
(who/an) 


3.3 
7.1 
165 


6.0 
6.0 

37 


Cations 
echangeables 
(iTKequiw. . %) 

Ca 
Mg 


14.3 
3.0 


1.4 
0.5 


CI soliMe {%) 


0.013 


0.002 


K 


0.8 


0.3 


C arganique 
(%)(Walkley 
& Black) 
N total (*) 

Rapport C/N * 
1«1 Sol. p 
!*) 

HQ Sol. K 

Bf) 


4.9 
0.34 
19 

0.025 
0.06 | 


1.1 
0.08 
18 

0.005 
0.04 


Na 

Total 
Capacite 
d'echange 


0.8 

18.9 
22.1 


0.1 

2.3 
4.1 



* Le rapport C/N est calculi en admettant une recu- 
peration de 75% du carbone organique (Walkley T, Black) 



Tableau 4.10.3 
Herbage de printemps le 29.10.59 a Coleraine 



Poids net d 'herbage frais 



Especes 








Sous 


A ciel 




eucalyptus 


ouvert 


Herbes introduites 


265 


3 


Herbes indigenes 


32 


80 


Romulea rosea 


27 


51 


Herbes plates 


34 


53 


Trefle 


15 


3 


Autres especes 


7 


4 


Non identif iables 


131 


88 


(parties de plantes) 






Total en poids frais 


510 


262 



I.es herbes introduites sont pr i ncipalement: Lol ium 
spp . , Holcus lanatus . Bromus sterilis .et Bromus mol - 
1 is . I.es plantes d'origine sont surtout; Danthonia 
spp . . Poa australis , et Wicrolaena stipoides . I.es 
herbes plates sont des coinposees: Hypochoeris radi- 
cata , H. glabra et Taraxacum officinale. Le trefle 

est surtout Trifoliijm eubterraneum. 



Des exemples d'arbres utilises comme clo- 
tures, comme barrieres contre l'air froid et 
comme coupe-vent sont donnes par ailleurs dans 



cette etude, mais les architectes et les amena- 
geurs ont sous-utilis6 les effets rafraichissants 
potentiels de l'ombre des arbres sur les bati- 
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ments, et leurs effets moderateurs sur les micro 
climats et sur le bruit. II est necessaire de faire 
une etude complete de la macro-physique des 
forets et de 1'utilisation des arbres et des ani- 
maux pour le chauffage et le rafraichissement 
des immeubles. Des 6tudes portant sur des ter- 
mitieres donnent quelques indices sur la facon 
dont une construction complexe peut etre main- 
tenue a une temperature et une humidite cons- 
tantes sans l'emploi de pompes, de radiateurs et 
d'evaporateurs. 

Partout ou des solutions biologiques rem- 
placent des dispositifs technologiques, de 
I'energie est economis6e, car presque toujours 
celle qui est mise en aeuvre provient gratuite- 
ment du soleil. Stephen Lesuik, du departement 
des sciences architecturales a l'universite de 
Sidney (Australie) est en train d'etudier 1'utilisa- 



tion des plantes pour reduire la consommation 
d'energie dans les batiments a des fins thermi- 
ques. II n'est pas douteux qu'a I'avenir la bio- 
technologie deviendra une discipline conserva- 
trice d'energie (voir aussi Section 8.4 pour le 
chauffage des serres). L'ombragement estival des 
serres peut etre obtenu par 1'utilisation d'hari- 
cots d'Espagne et d'autres plantes ou varietes 
grimpantes a feuilles caduques. 

« L'experience montre que la pluie lessive, 
sur la voiite du feuillage, des quantites impor- 
tantes de potassium et des quantites plus faibles 
d'azote, et phosphore, de calcium et de magne- 
sium vers le sol. La litiere ajoute de son cote des 
matieres organiques, et constitue une abondante 
source de calcium et d'azote et une source mode- 
rement riche de magnesium et de potassium » 
(Murray et Mitchell.) 
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5.0 PERMACULTURE — L' ECOSYSTEM E CULTIVE 



Avant de parler des systemes de culture 
mixtes, il semble opportun de considerer en 
parallele les systemes naturels, car il est neces- 
saire de « ... reconnaitre qu'une agriculture dont 
on veut reussir la perpetuation exige que Ton 
parvienne a un « climax » artificiel, imitation de 
l'ecosysteme pre-existant » (29). 



5.1 Modeles d' ecosystem es naturels Ref. 1, 19 

Les forets temperees a feuilles caduques de 
l'hemisphere nord ont des aspects structures et 
fonctionnels de grande importance. La chute 
annuelle des feuilles de ces forets, en reponse au 
changement saisonnier de l'ete a l'hiver, est sa 
caracteristique dominante. 

Dans ces forets, la plus grande partie de la 
photosynthese a lieu durant l'ete, dans les 
feuilles. Deployees sous forme de voute, elles 
absorbent la majorite de la lumiere disponible. 
La biomasse du systeme est concentree dans les 
parties perennes des arbres. Ces derniers agis- 
sent comme des pompes dans le recyclage des 
nutriments, allant puiser ces elements en profon- 
deur, ainsi que ceux se trouvant en surface dans 
la litiere et 1 'humus, pour les amener jusqu'aux 
feuilles, afin d'assurer la croissance ou l'entre- 
tien de leur structure. La chute annuelle des 
feuilles en automne renvoie une grande partie de 
ces nutriments vers la couche d'humus qui 
tapisse le sol de la foret. Une moindre propor- 
tion des feuilles et aussi des fruits, comme les 
glands, sont consommes — surtout en 
automne — par des herbivores, et indirectement 
par les canivores. Le systeme dans son ensemble 
entrepose la matiere et l'energie au niveau du 
sol sous forme de litiere humique, glands et 
autres fruits, et graisse animale, pour la periode 
d*hibernation ou la respiration excede la photo- 
synthese. Etant donne que les arbres eleves 
absorbent la plupart de l'energie disponible, la 
photsynthese et done la biomasse des plantes 
basses est faible. Cependant, des plantes de ce 
type, comme les arbustes a baies, sont souvent 
adaptees a la croissance et a la reproduction 
dans des conditions de faible luminosite. Cer- 
taines, en particulier les quelques plantes 
annuelles de la foret, poussent rapidement au 
debut du printemps, utilisant la lumiere pour 
leur croissance et leur fructification, avant que 
les feuilles de la haute ramure n'arretent les 
rayons du soleil. Le microclimat des etages infe- 
rieurs de la foret est considerablement modifie 
par la voute foliaire. Hormis la penetration de la 
lumiere, les effets de la pluie, du vent et de la 
temperature sont temperes en ete, amenant un 
microclimat plus stable. Ces influences modera- 



trices sont reduites, en hiver, a cause de la chute 
des feuilles (voir Section 6.3). 

Les « consommateurs » de la foret vivent 
dans une grande variete d'habitats — depuis la 
ctme des arbres jusqu'aux terriers. Comme dans 
d'autres systemes, les excrements, et eventuel le- 
nient les corps des animaux contribuent grande- 
ment a enrichir en NPK les elements nutritifs de 
la couche humifere. Celle-ci est elle-meme un 
systeme complexe, ayant pour role fondamental 
d'emmagasiner des nutriments, qui sont graduel- 
lement rendus disponibles aux plantes par la 
flore et la faune des d6composeurs. La litiere 
fournit aussi un habitat a beaucoup de consom- 
mateurs, y compris aux champignons, qui consti- 
tuent en eux-memes, a leur tour, une source de 
nourriture pour d'autres consommateurs. 

Les ecosystemes largement erophiles des 
climats mediterraneans du monde sont aussi 
interessants. Ces systemes sont saisonniers ega- 
lement, mais plus a cause de la secheresse esti- 
vale que du froid de l'hiver. Les arbres sont a 
feuilles persistantes mais leur parure verte ne 
forme pas habituellement une voute dense 
comme e'est le cas dans les forets a feuilles 
caduques. Les buissons a feuillage persistant et 
les plantes annuelles ont une importance relative 
plus grande a cause de l'intensite et de la dispo- 
nibilite accrue de la lumiere. La resistance a la 
secheresse, au moyen d'adaptations variees, est 
une caracteristique de ce genre de vegetation. 
Les incendies, toutefois, s'integrent parfois au 
systeme, en suscitant de nouveaux cycles de 
croissance. 

L'effet de la vegetation mediterraneenne 
sur le microclimat est moindre que dans les 
forets temperees — ne serait-ce qu'a cause de sa 
masse et de sa densite moindres. Aussi chaud et 
ensoleille que soit ce milieu, des endroits abrites 
existent, et des stations fraiches et humides peu- 
vent y etre trouvees. Ses habitats sont varies, 
mais en regie generale les buissons denses pres 
du niveau du sol sont plus nombreux que les 
grands arbres. 

Bien d'autres ecosystemes peuvent etre 
envisages comme modeles. Par exemple, les prai- 
ries et les landes — ou les systemes broussail- 
leux typiques des plaines sablonneuses austra- 
liennes. Certains microsystemes sont plus impor- 
tants, specialement ceux ou l'eau joue un grand 
role ; ainsi les marecages alimentes par les 

rivieres, les plaines alluviales inondables annuel- 
lement, les etangs et les marais. La vegetation 
des falaises et des promontoires rocheux a sou- 
vent ses propres especes comme e'est le cas, par 
exemple, dans les affleurements granitiques de 
la ceinture a ble d'Australie occidentale. 

A un plus haut degr6 de complexity, l'etude 
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Paturage ou 
terre arable 



JPg; 



Broussailles 
ou foret 



Foret 
cultivee 



Figure 5.2.1 Disposition de la foret (d'apres Douglas) 



L ' introduction d'une sylviculture (foret tri dimensionnelle ) dans des zones marginales transforme comple- 
tement le paysage. Au lieu de petites fermes faisant des cultures sur des parodies de sol mediocre pres des 
bords de la riviere (a gauche), la zone dans son ensemble est exploitee ef ficacement (a droite). Des bandes 
et des groupes d'arbres fournissant des substituts des cereales remplacent les terres incultes ou les brous- 
sailles-paturages de faible valeur. Des bandes de paturages pour la nourriture du betail sont amenagees en- 
tre les nouvelles plantations. 



des systemes ecologiques naturels pourrait ins- 
pirer directement la mise en oeuvre et le perfec- 
tionnement d'ecosystemes agricoles, mais 
l'approfondissement d'un tel sujet depasse les 
limites de cet ouvrage. 



5.2 Permaculture et paysage 

Une permaculture elaboree peut etre 



imp] an tee dans n'importe quel type de region : 
plaines alluviales, collines rocheuses, zones 
marecageuses, deserts, regions alpines. Point 
n'est besoin de bouleverser le paysage original 
pour essayer de faconner des conditions particu- 
lieres jugees plus favorables, ainsi qu'on le fait 
dans les systemes agricoles simplifies. Chaque 
paysage, chaque ecosysteme naturel dictera le 
genre de permaculture possible ; il ne peut pas 
en aller autrement si l'on veut que le systeme 
soit viable a long terme. 
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Bien que la permaculture puisse etre ins- 
tallee dans des regions fertiles telles que des 
plaines bien arrosees, celles-ci sont les localisa- 
tions les plus propices a la cerealiculture et au 
maraichage. Smith (18) plaida pour l'emploi de 
['arboriculture sur des hauts plateaux ou dans 
des regions escarpees, donnant comme example 
a contrario l'instabilite et le caractere destruc- 
teur de la culture cerealiere sur les flancs des 
collines, surtout a cause de l'erosion du sol. Les 
chataigneraies de Corse, et les forets « liege et 
cochon » du Portugal temoignent de la stabilite 
et de la productivity de la sylviculture sur les 
terres apparemment sans valeur. DOUGLAS (13) 
imagine des pay sages ruraux composes de cein- 
tures de forets, et des zones de paturage allant 
des sources plus ou moms escarpees jusqu'aux 
plaines inondables de l'aval (voir Figure 5.2.1). 

Mais puisque l'ensemble des terres n'est 
pas sous un controle integre et rationnel, la pla- 
nification et la gestion a long terme des terri- 
toires productifs — de maniere intensive, 
eclairee et ecologiquement viable — demeure 
confinee aux visions d'un KROPOTKINE et d'un 
Gandhi. En Chine, de telles idees ont ete mises 
en pratique sur une grande echelle. Les systemes 
cles de P.A. Yeomans en constituent l'exemple 
australien. 



5.3 Structures et lisieres en permaculture 

La structure des systemes vegetaux est 
determinee par les caracteristiques des especes 
vegetales dans leurs associations reciproques sous 
les conditions locales specifiques du site et du 
climat. Des specimens de la meme espece peu- 
vent avoir differentes formes et dimensions dans 
des systemes et des sites differents. Par exemple, 
sur des terrasses rocheuses et seches, dans des 
climats chauds, le caroubier devient un petit 
arbre de savane, alors que sur un sol profond, 
riche et bien arrose, il peut devenir un grand 
arbre avec un feuillage dense. Le noisetier, 
comme vegetation de sous-etage dans des forets 
denses, est une plante elancee, maigrelette, attei- 
gnant 10 metres ou plus, alors qu'en terrain 
decouvert non entretenu, il devient un fourre 
arbustif ne depassant pas trois metres de hau- 
teur. Pareillement, sur des sols seulement 
humides, le pecanier atteindra 12 metres de 
haut, mais dans de riches plaines alluviales, il 
peut croitre a plus de 40 metres et se repandre 
alentour presque aussi loin. Avec de telles diffe- 
rences a l'interieur d'une meme espece, la struc- 
ture du systeme ne peut pas etre facilement 
determinee. Toutefois quand on se libere des 
objectifs productivistes propre a l'agriculture 
commerciale, on peut concevoir dans une cer- 
taine mesure de laisser un systeme se deve- 
lopper naturellement, et observer les resultats. 



La structure d'un systeme permacultural 
est dominee par les arbres. Bien que les arbres 
ne soient pas plus importants que les elements 
plus petits du systeme, leur dimension, leur lon- 
getivite. et la nature extensive de l'arboriculture 
(nombre de plants/unite de surface), font qu'ils 
determinant la nature et les limites du systeme. 
La plantation de relativement peu d'arbres peut 
couvrir des surfaces considerables. Par exemple, 
les vergers de pecaniers espaces de 15 metres se 
developpent jusqu'a devenir une vraie for£t avec 
seulement 17 arbres par arpent (0,4 ha), tandis 
que les vergers fruitiers, avec 3 metres entre 
chaque arbre, disposent de 435 arbres par 
arpent. 

Des surfaces depourvues de grands arbres 
doivent £tre prevues dans n'importe quel sys- 
teme, de maniere a permettre la culture de 
plantes plus petites, requerant le maximum 
d'ensoleillement, mais la proportion de terres ne 
portant ni grands arbres, ni prairies naturelles 
peut £tre consideree comme petite. Meme le long 
de la Cote est, sur des pentes seches orientees au 
nord, en grande partie occupees par des bois 
clairs ernes composes surtout de caroubier s, de 
figuiers, de ronciers et d'oliviers (peu de grands 
arbres), la structure et la forme d'ensemble sont 
neanmoins dominees par les elements les plus 
hauts. L'utilisation de ces grands arbres pour 
creer des formes structurelles desirables dans la 
communaute vegetale peut etre un instrument de 
la modification du microclimat (voir Section 6.3). 

La Figure 5.3.1 indique de quelle maniere la 
densite d'une foret modifie diverses caracteristi- 
ques. La foret eclaircie est la structure la plus 
utile dans une permaculture. 

L'« effet de lisiere » est un facteur impor- 
tant. II est reconnu par les ecologisl.es que 
1' interface entre deux ecosystemes constitue un 
troisieme systeme plus complexe, qui combine 
les deux. Sur cette interface, des especes des 
deux systemes peuvent coexister, et le milieu de 
lisiere possede aussi ses formes de vie propres, 
specifiques, dans de nombreux cas. La produc- 
tion photsynthetique d'ensemble est plus elevee 
dans les interfaces. Par exemple, les systemes 
complexes des interfaces terre/ocean — telles 
que les estuaires et les recifs coralliens — 
montre une plus forte production par unite de 
surface que n'importe lequel des principaux eco- 
sy steme (Ref. 19). Les interfaces for£t/paturage 
developpent une plus grande diversite que l'un 
ou 1'autre milieu pris separement, tant pour ce 
qui est des « producteurs » (plantes) que des 
« consommateurs » (animaux). Il semble que les 
aborigenes de Tasmanie brulaient la foret pour 
maintenir une vaste interface foret/plaine, car 
ces zones de transition produisaient une nourri- 
ture tres variee et abondante. C'est sur les zones 
limitrophes que Ton trouve, par exemple, les ani- 
maux en plus grand nombre. 
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Figure 5.3.1 Contr61e de la density forestiere 
(Formes du peupleraent) 



a) Peup lenient dense 

— Nombre maximum d ' arbres / unite de 
surface 

— Brins droits. Bois d'oeuvre de lere 
quail te 

— Voute foliaire pleine et homogene; peu 
peu de vegetation de sous-etage possi- 
ble. 

— Empietement minimum superficie / arbre 



b) Foret ouwerte a faible densitfi 

— Nombre minimum d'arbres / unite de 

surface 

— Voiite foliaire dense, mais vegetation 
de sous-etage ayant de meilleures pos- 
sibilites de croissance 

— Empietement important superficie / ar- 
bre. 

-- Bois d'oeuvre de qualite mediocre 



c) Foret eclaircie du type a) 

— Produit perches et poteaux a 1 'eclaircie 

— l.es arbres restants produisent du bon 
bois d'oeuvre 

— Une voute foliaire ouverte permet le de- 
veloppement du sous-etage 

-- Empietement maximum superficie / arbre 

La modalite forestiere la plus utile 
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Figure 5.3.3 Developpement d'une pente sud en permaculture 




/ 



Les lisieres d'un ecosysteme offrent des 
conditions particulierement favorables dans un 
systeme permacultural. Par exemple, les bor- 
dures meridionales des forets sont abritees et 
ensoleillees (Section 6,3) ; du cote Sud, les murs 
des barrages ou reservoirs ont des infiltrations 
(interface terre/eau) tres propices aux especes 
exigeant de la chaleur et beaucoup d'eau — 
comme certaines especes de bambous ; les 
regions marecageuses (interface terreyeau), favo- 
risent le developpement d'ensembles entiers de 
plantes utiles ; les haies et les barrieres touffues 
(interface pays decouvert/vegetation dense) four- 
nissent un habitat pour beaucoup d'especes ani- 
males. 

Compte tenu de I'effet de lisiere, il parait 
done avantageux d'augmenter au maximum le 
nombre et 1' importance des interfaces entre 
chaque habitat. Un paysage avec des lisieres 
diversifies est interessant et beau ; les accroitre 
partout oU e'est possible peut etre considere 
comme le fondement de l'art d'amenager les pay- 
sages. Et, tres certainement, des lisieres nom- 
breuses et abondantes contribuent a rendre un 
territoire plus productif. Pour les types de plan- 
tations a entreprendre, voir Figure 5.3.2. Pour la 
creation de lisieres, voir Figure 5.3.3. 

5.4 Evolution permaculturale 

Comme nous 1'avons indique plus haut, les 
systemes permaculturaux se developpent sur une 
longue periode (une vie humaine ou plus). Cer- 
tains arbres a noix mettent 30 ans ou plus avant 
d'atteindre leur plein rendement, et peuvent 
vivre des siecles. Planifier un systeme en fonc- 
tion du « produit fini » rapidement disponible 
n'est pas seulement sterile, mais antiproductif. 

Bien que I'on ait indique la stabilite 
comme une caracteristique de la permaculture, 
celle-ci n'est applicable qu'a des ecologies agri- 
coles plus traditionnelles. Le changement evo- 
lutif est l'essence meme du systeme que nous 
preconisons. Une foret permaculturale peut 
arriver a maturite en 200 ans, mais si Ton vise 
une productivity croissante, un abattage selectif 
pourrait fournir du bois de qualite et laisser la 
lumiere atteindre le riche sol forestier, ou de 
nouveaux cycles vitaux commenceront dans les 
clairieres abritees. Ainsi done, meme si une per- 
maculture evolue naturellement vers son climax, 
celui-ci ne doit pas etre considere comme la 
seule finalite qu'il soit raisonnable de viser. 

Les plantes pionnieres colonisent de nou- 
veaux habitats, facilitant 1 'installation d'especes 
ulterieures en modifiant Penvironnement dans 
un sens plus favorable. Elles peuvent fixer 
1 'azote, ameublir les sols lourds, reduire la 
teneur en sel de la terre, stabiliser les pentes 
raides, absorber I'exces d'humidite, fournir un 



abri et ainsi de suite. Les especes pionnieres ont 
souvent une vie assez courte ; Pacacia est un 
exemple de ce qui vient d'etre dit dans la recons- 
titution d'une foret pluviale (forfet dense, tropi- 
cale, humide) a partir de terrains brules. Lors- 
qu'on jette les bases d'un systeme tel que la per- 
maculture, la notion de plantes pionnieres peut 
etre avantageusement mise a contribution : elles 
fournissent des produits rapidement, et modi- 
fient Penvironnement dans un sens favorable. 
Les prairies ensemencees de luzerne ameliorent 
le sol de plusieurs facons, fournissent des 
plantes melliferes pour les abeilles et du four- 
rage pour les ruminants. L'herbe de la pampas 
peut fournir abri et aliment, respectivement, 
pour les plantes et les animaux qui apparaitront 
plus tard, Les pins porteurs de pommes pour- 
raient etre des pionniers a long terme pour les 
araucarias fragiles au vent, sur des stations 
exposees. La consoude po us sera au travers 
d'herbes touffues, aidant a control er le terrain si 
elle est planted assez dense, et fournira des 
recoltes des la premiere annee. Le concept de 
plante pionniere implique la succession. A 
mesure que Penvironnement change, ou que les 
plantes vieillissent, la succession est assuree par 
d'autres especes, qui deviennent a leur tour 
dominantes. Un paturage de consoude rampante 
est reduit a quelques plantes occasionnelles par 
un etage superieur developpe. Des arbustes a 
baies, cultives intensement des annees durant, 
peuvent ^tre ravales a Petat de sous-etage chetif, 
produisant a p>eine, dans un peuplement oil 
dominent les arbres a noix, a mesure que Page et 
le manque de lumiere reduisent graduellement 
leur vigueur. Ces successions ne devraient pas 
etre considerees comme ind6sirables, et la provi- 
sion de tels changements ne devrait pas decou- 
rager la plantation de petits buissons et de 
grands arbres, le tout a forte densite ; le temps 
qu'un peeanier (ou noyer de Pecan) recouvre 
d'ombre un groseillier, celui-ci aura produit pen- 
dant de nombreuses annees, et la recolte de noix 
ira en augmentant progressivement. La succes- 
sion naturelle se fera en harmonie avec les buts 
du permaculteur. 

Les diagrammes qui vont suivre sont des 
exemples simples d'evolution et de succession 
permaculturales. Dans la Figure 5.4.1 tous les 
elements sont semes ou plantes pratiquement en 
meme temps, les plus petits, toutefois — comme 
la luzerne — s'implantant d'abord. Les vegetaux 
plus volumineux, comme les herbes de la pampa 
et la luzerne arborescente, commencent a eli- 
miner une partie du paturage, mais le fourrage 
disponible total augmente. Enfin, les elements 
les plus grands et les plus lents a venir a matu- 
rite (chenes) commencent a dominer les autres et 
a fournir la principale ressource alimentaire 
(glands). Dans la Figure 5.4.2. Pechelle temporelle 
de transformation d'un etang en marais est arbi- 
traire, car cela depend de nombreux facteurs. De 
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2e £tape 



Paturage de luzerne de cinq ans 
Chenes de six ans - tutores 
Pampas de six ans 

Fausse luzerne arborescente de six ans 



Animaux: ajouter moutons ou oies 




3e etape 



Luzerne de quatorze ans - paturage restant 
ChSnes fructiferes de quinze ans 

Pampas de quinze ans - rabougries Ajouter: betail ou coehons 

Fausse luzerne arborescente - restreinte et sterile 



Figure 5.4.1 line succession permaculturale simple 
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2e annee 

Masgette de 2 ans - quelques produits 
Riz sauvage de 2 ans - recolte 
Bambou de 2 ans 
Animaux : canards sauvages, 
anguilles, moules d'eau douce 



Bambou 




6e annee 

Massette de 6 ans - productive 
Bambou de 6 ans - productif 
Riz sauvage de 6 ans - en regression 
Canneberge d'un an 
Animaux: canards, anguilles, 
moules, poules d'eau 




Depots organiques 
et inorganiques 



20e annee 

Massette de 20 ans - la plus grande partie recoltee 
Bambou de 20 ans - rendement eleve 
Canneberges de 15 ans + nouvelles plantations 
Noyer noir de 2 ans 

Animaux: anguilles, moules, poules d'eau 




De la boue peut etre 
extraite pour ferti- 
ser les cultures 



Figure 5.4.2 Transformation d'un 6 tang en marais 
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nouvelles especes viennent s'y ajouter a mesure 
que les conditions changent. 



5.5 Lutte contre les nuisibles en permaculture 

Toute forme de vie empechant Phomme de 
recolter ou reduisant le volume de ses preleve- 
ments, cultives ou non, peut etre consideree 
comme un nuisible, un « fleau ». Cette definition 
demande quelques precisions. 

Une espece particuliere, par son action, 
peut provoquer des troubles mineurs dans un 
systeme sans etre un reel fleau. II en est surtout 
ainsi de nombreuses formes de vie inferieure, 
telles que les insectes, qui ont tres peu d'effet 
quand ils sont en petit nombre. Cependant, si les 
conditions deviennent favo rabies, les effectifs de 
certaines especes ayant un cycle reproductif 
court peuvent augmenter enormement et devenir 
un probleme important. Comme le dit 
Ryder (26), « il est plus instructif de penser en 
termes de "situations" nuisibles, plutot que de 
considerer certaines especes comme les ennemis 
immuables de l'homme ». Ainsi une espece 
devient-elle un « fleau » seulement a certaines 
densites, dans des situations particulieres. 

Nous decouvrons toutefois que, bien que 
telle ou telle espece puisse etre nuisible, sa fonc- 
tion dans l'ecosysteme est importante et indirec- 
tement benefique pour l'homme ; en d'autres 
termes, ses effets doivent etre soigneusement 
examines avant qu'on ne les qualifie de « fleau ». 

Voici deux des principales manieres par 
lesquelles les etres vivants deviennent des nuisi- 
bles en agriculture : 

a) Competition avec les plantes cultivees 
pour atteindre la lumiere, se faire de la place et 
s'assurer des nutriments et de l'eau ; c'est-a-dire 
les mauvaises herbes. 

b) Competition avec l'homme pour un 
meme produit ; par exemple, les merles, qui con- 
voitent les fruits. 

Dans un systeme s'auto-entretenant, ou la 
diversite de la production est desirable, la com- 
petition venant des animaux et des plantes peut 
souvent tourner a l'avantage de l'homme. Ainsi, 
beaucoup de mauvaises herbes sont utiles (spe- 
cialement comme herbes medicinales), et cer- 
taines des especes de I'Appendice B sont conside- 
rees comme des herbes nuisibles en culture 
annuelle. Les merles quant a eux peuvent 
devenir une ressource comestible. Les plantes 
sont agressees par de nombreuses formes de vie. 
Les dommages physiques causes par des ani- 
maux d'une certaine taille, comme les chevres 
decortiquant les arbres, les lapins mangeant les 
jeunes pousses, et les opposums brisant les 
bourgeons et les branches, sont une forme de 
nuisance bien connue. Des parasites tels que les 



pucerons et les moisissures provoquent des dom- 
mages considerables, tandis que les virus peu- 
vent declencher des maladies fatales aux plantes. 

La prevention peut jouer un role majeur 
dans le combat contre les predateurs. Comme 
nous 1'avons mentionne ci-dessus (Section 2.6), 
les ecosystemes complexes tendent a etre plus 
stables que les simples, et moins vulnerables a 
une attaque issue de populations fortement 
accrues. II est generalement admis que la mono- 
culture conduit a des accroissements dramati- 
ques des effectifs d'especes parasites, ces der- 
nieres tirant un profit direct de celle-la, tandis 
que l'environnement de la monoculture peut etre 
defavorable a leurs predateurs ; les ravages en 
sont le resultat. Dans un systeme comportant 
des especes variees de plantes et d' animaux, avec 
des habitats et des microclimats divers, l'appari- 
tion du parasitisme est moins probable. Ceci 
s'applique particulierement aux arthropodes. 

Les plantes saines sont moins susceptibles 
de devenir malades et d'Stre attaquees par des 
insectes, et en meme temps plus capables de 
rivaliser victorieusement avec les mauvaises 
herbes et de surmonter les attaques des para- 
sites. La sante des vegetaux est en partie le 
resultat d'un sol approprie, d'un climat leur con- 
venant, d'un ensoleillement suffisant et de l'exis- 
tence d'autres facteurs environnants favorables. 
Un ensemble de bonnes conditions stationnelles 
ameliore la sante de la plante. De multiples 
indices suggerent qu'une croissante rapide due a 
['administration de grands quantites d'engrais 
solubles augmente la vulnerabilite aux maladies, 
et que la frequence de celles-ci chez les plantes 
cultivees et protegees, est beaucoup plus elevee 
que chez les plantes qui ne le sont pas (39). L'eli- 
mination de ces pratiques couteuses en perma- 
culture aura aussi pour resultat Pamelioration 
de la sante et de la vigueur des vegetaux. 

Des associations particulieres de plantes 
peuvent controler efficacement certains fleaux. 
En Californie, des ronces a proximite du 
vignoble ont fourni des abris hivernaux pour un 
parasite des oeufs de la cicadelle du raisin. Des 
observations pratiques d'associations vegetales 
symbiotiques et antagonistes sont enregistrees 
dans la litterature sur les plantes compagnes 
(voir Ref. 14). 

Le controle des parasites par la presence 
d'animaux superieurs est un aspect du fait cite 
plus haut, que les ecosystemes complexes (com- 
prenant beaucoup d'especes vegetales et ani- 
mates) sont plus resistants aux maladies et aux 
ravages parasitaires que les ecosystemes simples 
(culture sans animaux). Des amas de rochers 
peuvent encourager la presence de populations 
importantes de lezards — comme le petit lezard 
a langue bleue* — qui mangent les limaces et 

* «Slender blue tongue » dans le texte (N du T). 
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autres nuisibles. Les grenouilles sont consomma- 
trices d'insectes et frequenteront la vegetation, 
meme jusqu'au sommet des arbres, s'il y a de 
pelites mares ou des trous d'eau a proximite 
pour qu'eltes puissent se reproduire. L'elimina- 
tion de ce grand predateur, le chat, augmentera 
rapidement le nombre de lezards et de gre- 
nouilles. L'absence de chats attirera aussl une 
plus grande variety et un plus grand nombre 
d'oiseaux, lesquels contrdlent beaucoup 
d'insectes nuisibles. 

Les canards, les poules, et d'autres vola- 
tiles domestiques mangent de tout, preservant 
les endroits ou ils se promenent de beaucoup de 
parasites, particulierement des limaces et des 
escargots. 

Un cas interessant de controls parasitaire 
par les animaux — ou lutte biologique inte- 
gree** — est tres instructif. La mite de Codling 
est l'un des pires fleaux qui affectent les 
pommes, les poires et les coings ; elle les fait 
tomber prematurement ou les infeste de larves. 
Avant l'apparition de l'industrie chimique des 
pesticides, on utilisait les pores pour combattre 
la mite de Codling, dans le district Huon de Tas- 
manie. Un petit nombre de ces animaux en 
liberie a Pepoque de la maturation des fruits 
mangeait tous ceux qui etaient tomb6s, r6duisant 
ainsi la possibility pour le ver d'achever son 
cycle vital. Le remplacement de cette methode 
efficace par des pesticides chers de dangereux 
est une histoire triste et desolante. 

On doit garder present a 1 'esprit que la 
lutte contre les nuisibles est un processus 
integre, ou les elements de l'ecosysteme qui 
aident a les neutraliser sont aussi la pour 
d'autres raisons. Par exemple, le « black fisch », 
le canard et le pore sont des res sources 
alimentaires ; le « mulching » (couverture du sol 
avec des debris vegetaux) a bien d'autres fonc- 
tions que celle de require la vulnerabilite des 
plantes a la maladie. Les maladies parasitaires 
requierent une approche globale, int£gree, plutot 
qu'une solution simple, voire simpliste, telle que 
la pulverisation d'un produit chimique. Cepen- 
dant, tout ce qui a 6te dit pr6c6demment ne 
signifie pas que les atteintes parasitaires ne 
soient pas un probleme, ou qu'il soit possible 
pour nous de toujours « laisser faire » la nature. 

Aussi desagreables soient-elles, des 
mesures ponctuelles doivent parfois etre prises. 
L'identification d'une maladie virale dangereuse 
dans un noyer de valeur, par exemple, peut 
necessiter sa destruction pour prevenir 1 'exten- 
sion de celled. On peut etre contraint de se 
servir du fusil contre les opossums qui causent 
des dommages aux arbres fruitiers. Nous 

** Terme employe en France pour designer le 
recours a des especes pr6datrices comrae alternative a 
I'epandage de pesticides. 



croyons qu'une attitude pragmatique est neces- 
saire pour appr^hender la realite d'un fleau, et 
le combattre efficacement. 

En fait, par la culture, nous engendrons un 
nouvel ecosysteme, fournisseur de nourriture et 
d'autres ressources a partir des especes venant 
de l'ext6rieur. Bien que nous puissions deve- 
lopper le systeme pour qu'il s'auto-entretienne, 
avec des elements individuels aussi sains que 
possible, il faut accepter les consequences 
qu'entraine la nature « agricole » (et done artifi- 
cielle, non spontanee) du systeme. La repression 
d'especes issues des ecosystemes environnants, 
ou provenant de nos propres introductions (telles 
que lapin et chat), est inevitable. Les vestiges des 
vergers et jardins que nous trouvons dans toutes 
les regions rurales sont des indications sur ce 
qui arrive lorsque l'influence protectrice de 
l'homme disparait. 

Un facteur a prendre en consideration dans 
l'installation de certaines especes vegetales est la 
secretion, par quelques-unes d'entre elles, de 
substances qui empechent la croissance d'autres 
especes. Les pins et les chenes sont connus pour 
cela, et (New Scientist. 17 fev. 1977, p. 393) la 
fougere secrete des composes phenoliques qui 
sont toxiques pour d'autres plantes. Ces caracte- 
ristiques peuvent tantot £tre utilisees comme 
une ressource pour combattre les mauvaises 
herbes, ou inversement, apparaissent comme un 
facteur nuisible, rendant difficile l'implantation 
d'une espece donnee. Ainsi l'all61ochimie ou la 
prise en consideration des plantes compagnes, 
peut fournir des indices sur les effets antago- 
nistes ou favorables de certaines especes sur 
d'autres. Pour le non-chimiste, l'observation est 
le meilleur guide. 

Un « nuisible » est un animal hors de sa 
place, ou dont nous ne trouvons pas l'utilite, 
mais une certaine reflexion peut le convertir en 
une espece avantageuse dans le cadre de la 
permaculture ; ainsi par exemple les mouches 
peuvent etre une source importante de nourri- 
ture pour les poissons a condition d'etre attirees 
vers les etangs et pieg^es. Des cones concaves 
dormant acces a une boite avec dessus en verre, 
appates par un os et du sang frais, constituent 
un piege efficace pour les mouches et les guepes. 
Voir Figure 6.3.4.2. 

Les oppossums, en Tasmanie, peuvent 
fournir de la fourrure, et sont tout a fait comes- 
tibles, si on fait mariner leur viande dans du 
vin ; la ou ils sont indesirables, on peut les 
attraper vivants et les eloigner, mais un deplace- 
ment de 10 km ou plus est necessaire, sinon les 
animaux reviendront a leur lieu d'origine. 

Un « mulching » profond attire les merles, 
lesquels, au printemps, detruisent les semis ou 
les plants en grattant le sol. Les moineaux sont 
attires par la jeune laitue et les pois. La encore, 
on pourra s'emparer de ces animaux au moyen 
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de pieges en entonnoir garnis de froment (moi- 
neaux), de fruits artificiels attaches a des pieges 
a rats (merles), ou encore de filets places en l'air. 
Ces especes fournissent un bon rendement pro 
teique, pour peu que Ton se donne la peine de 
mettre en place des dispositifs pour les capturer. 

Nous sommes d'avis que la plupart des 
nuisibles locaux peuvent etre utilement con- 
vertis, soit directement soit indirectement, en 
produits utiles a la permaculture ; a l'exception, 
peut-etre, d'especes qui font irruption ou vien- 
nent en incursion d'en dehors du systeme. En 
Australie meridionale, les invasions de criquets 
appartiennent a cette categoric Meme si beau- 
coup de plantes perennes resistent a la defeuil- 
laison et regenerent a partir de tubercules, 
racines, pousses adventices et bourgeons, le pro- 
bleme des criquets doit etre traite comme une 
affaire nationale plutot que locale, les plaines 
torrides de l'interieur qui fournissent aux cri- 
quets un milieu favorable pour la ponte de leurs 



oeufs, pourraient etre transformees en un milieu 
hostile par un paturage approprie, concu et con- 
duit de maniere ecologique. 

L'interet des plantations diversifiees, tant 
au niveau de l'espece que du cultivar, c'est que 
la forme d'agression employee par un nuisible 
peut mettre en relief les avantages des associa- 
tions vegetales ou du mulching, et permettre la 
mise au point de varietes resistantes a l'avenir. 
Le Phytopthora cinnamonmi, le champignon du 
sol qui ravage les forets naturelles d'Australie, a 
beaucoup moins d'impact sur les avocatiers for- 
tement mulches poussant sur du bon terreau, 
qu'il n'en a sur les plantations labourees et net- 
toyees des zones sablonneuses. On a recemment 
montre que la gale de la pomme de terre est peu 
frequente lorsqu'on emploie une pulverisation 
foliaire a base d'algues. {The Mercury, Hobart, 14 
juil. 1977), etc. De tels remedes organiques 
seront generalises a mesure que Ton entre- 
prendra des observations controlees. 
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6.0 L'AMENAGEMENT DU SITE 



Les paysages stables faconnes par l'homme 
a l'echelle d'une region sont rares. lis exigent un 
effort et une attention inlassables de la part de 
celui-ci (LYNCH, K. Site Planning). Pourtant un 
paysage equilibre, productif et foncierment beau 
et harmonieux, est peut-Stre la plus haute valeur 
materielle qu'une societe puisse recevoir en heri- 
tage. L'habilet6 dans l'agencement paysager 
semble evidente dans quelques cultures agraires 
« pre-civilisees », mais depuis qu'on assiste a une 
preponderance de l'habilete technique sur les 
traditions spirituelles et culturelles, l'amenage- 
ment des sites s'est retrecie a l'echelle urbaine 
et devint ornementale plutot qu'utilitaire. La 
conception du paysage rural productif, dans les 
pays industrialises modernes, ne releve d'aucun 
modele traditionnel stable, ni d'aucune nouvelle 
science rationnelle, ni d'aucun art. Meme le rap- 
port de 1974 de la British Countryside Commis- 
sion, portant sur l'amenagement du paysage 
rural productif en Grande-Bretagne, maintient la 
dichotomie entre sa productivity et sa valeur 
esthetique (MANTEN A.A. Agricultural Landscapes 
in Britain). 

En Australie, Yeomans (20, 21) a formule 
des idees sur l'agencement du paysage pour 
l'activite pastorale extensive et les a mises en 
pratique avec grand succes. Son « Echelle de 
permanence » pour le paysage agricole nierite 
reflexion. II prend en consideration huit ele- 
ments fondamentaux dans 1'alemagement pay- 
sager. Les voici par ordre de permanence : 

1. Climat 

2. Configuration topographique 

3. Approvisionnement en eau 

4. Routes de desserte 

5. Arbres 

6. Batiments permanents 

7. Clotures 

8. Sol 

Dans tout agencement paysager, la perma- 
nence relative des differents elements est d'une 
grande importance si l'amenagement lui-meme 
doit s'integrer a la transformation evolutive du 
paysage. L'echelle temporelle, ici, embrasse plu- 
sieurs generations, et la tache ne peut jamis etre 
consideree comme achevee. 

Pour mettre en perspective les travaux de 
planification et d'agencement, l'Echelle de per- 
manence de Yeomans est tres utile. Nous souhai- 
tons neanmoins la modifier quelque peu, pour 
l'adapter a l'organisaiton specifique des sys- 
temes permaculturaux, de la facon suivante. 

1. Climat 

2. Configuration topographique 

3. Approvisionnement en eau 

4. Routes de desserte 



5. Ensembles vegetaux 

6. Microclimat 

7. Batiments permanents 

8. Clotures 

9. Sol 

L'amenagement du site est une tache syn- 
thetique complexe en permaculture. L'affirma- 
tion de Colin Moorcroft, a propos de l'environ- 
nement bati, est fort interessante a consid6rer en 
relation avec l'organisation permaculturale : 
« ... Chaque element doit etre apte, partout ou 
c'est possible, a accomplir plus d'une fonction, 
et reciproquement, chaque fonction doit pouvoir 
etre effectuee de plus d'une fa9on. » Nous 
croyons, en effet, qu'une combinaison des prin- 
cipes permaculturaux et du systeme de Yeomans 
se rapproche d'une ecologie totale integree du 
paysage, ayant a la fois valeur utilitaire et esthe- 
tique. 



6.1 Configuration topographique 

La configuration du relief est un aspect 
fondamental, inchangeable, d'un site (mis a part 
le recours a des technologies tres couteuses). 
Son influence sur le microclimat, la retention 
d'eau et le drainage, l'acces au lieu, ainsi que la 
profondeur et les differentes caracteristiques du 
sol, est essentielle. 

Une connaissance approfondie de la confi- 
guration topographique d'un site est necessaire 
si Ton veut comprendre l'ensemble de ces autres 
facteurs. Le sens de l'ecoulement des eaux et la 
ligne de partage de ces dernieres, les falaises et 
les affleurements rocheux, les zones susceptibles 
de subir des glissements de terrain, I'altitude et 
le gradient des pentes, etc., sont toutes des infor- 
mations de base decrites au mieux dans une 
carte a large echelle comportant des courbes de 
niveaux. 

Naturellement certains Iieux sont plus 
avantageux que d'autres, mais un site diversifie 
comportant tous les aspects, de bons emplace- 
ments pour des retenues d'eau, des zones plates 
et des pentes raides est tres utile. Des falaises, 
par exemple, ne doivent pas etre considerees 
comme un obstacle, car elles permettent souvent 
la mise au point de systemes specifiques impos- 
sibles ailleurs. 



6.2. Climat 

Avant de passer a 1 'etude des facteurs 
locaux plus precis dans l'amenagement du lieu, 
il faut soigneusement prendre en consideration 
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Tableau 6.2.1 

Plantea adaptees aux regions trie froides avec dures 
gelees, chutes de neige en hlver et mediocres etes 

Chenes 

Bambous (quelques especes) Fevier d'Amerique 



•HStre 
"Cassis 
Robinier 
Noyer noir 
Myrtilles 
•Noyer cendre 
"Menyanthe 
Sorbier 
Myrobolan 
Consoude 
"Cranberry" 
Prunier sauvage 
Sureau noir 
•Ginkgo 

Groseillier a maquereau 
Noisetier 
Aubepine 
*Carya 



Marronnier d'Inde 
Raifort 
Topinambour 
I.espedeza 
Ronce framboise 
Menthe 
Phormium 
Seule 

Herbe des pampas 
Carayana 
Prunell ier 
"Gaultherie hispide 
Merisier 
"Erable a sue re 
"Tupelo ( Nyssa silvatica) 
Noyer 

"Riz sauvage 
Millet sauvage 

:requierent un. habitat special 



le climat de la zone, qui est le facteur limitant 
fundamental, determinant le degre de diversite 
que peuvent atteindre les especes dans la zone 
en question. 

Le climat tasmanien peut etre classe dans 
la categorie « climat marin de cote occidentale » 
un climat humide, doux, semblable a celui de 
l'Europe de l'Ouest et de la Nouvelle Zelande. A 
I'interieur de cette classification, toutefois, les 
variations sont considerables, engendrees par le 
relief montagneux et le profil cotier complexe et 
decoupe. Par exemple, du Mont Wellington a la 
rive orientate, en passant par Hobart, les precipi- 
tations chutent respectivement de 1 52 mm a 
64 mm et a 46 mm, avec une couverture nua- 
geuse qui suit la meme tendance ; tout cela sur 
une distance de moins de 10 km. 

Si l'on neglige les variations locales, le 
principal facteur limitant climatique dans les 
regions temperees frafche est l'ete insuffisam- 
ment chaud. Beaucoup de plantes utiles que 
nous souhaiterions cultiver sont pleinement 
adaptees aux climats continentaux ayant des 
temperatures estivales elevees necessaires a la 
maturation des fruits. L'olivier, le figuier et 
d'autre arbres sont peu repandus en Tasamanie, 
a cause precisement des basses temperatures 
estivales qui, souvent, empechent les fruits de 
murir correctement. 

Les temperatures hivernales minimales et 
les gelees sont aussi des facteurs limitants, mais 
moins pour les plantes perennes ligneuses que 
pdur les d6licates plantes annuelles. Les plantes 
a feuilles caduques, meme celles des latitudes 
assez basses, sont presque insensibles aux dom- 
mages causes par les gelees, ainsi qu'on peut le 
constater dans la plupart des regions temperees. 
Les precipitations et leur repartition annuelle 
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peuvent limiter l'eventail de plantes par ailleurs 
susceptibles d'adaptation, soit a cause de l'exces 
de pluie, soit parce qu'elle fait defaut. La pluie 
estivale peut etre nocive pour la fructification de 
certaines plantes. Pour celles qui sont adaptees 
aux regions tres froides, etc., voir le Tableau 
6.2.1 ci-dessous. 



6.3 Microclimat Ref. 31 

« Le microclimat est la somme des condi- 
tions particulieres du milieu dans un endroit 
precis, celui-ci se trouvant affecte par des fac- 
teurs locaux plutot que par des facteurs 
climatiques » (31). Ces facteurs sont la topogra- 
phic, le sol, la vegetation, les masses d'eau et les 
structures realisees par 1'homme. Ces facteurs se 
superposent au climat d'une region pour engen- 
drer un environnement dont les caracteristiques 
locales se mesurent par : les ecarts de tempera- 
ture et les temperatures elles-memes ; 1'humidite 
relative et ses variations ; la vitesse du vent et 
ses fluctuations, sa regularite et sa ou ses direc- 
tions dominantes ; les gelees, la pluie, la neige, la 
rosee et d'autres formes de precipitation. 

Les variations du microclimat peuvent etre 
tres grandes, meme a I'interieur de zones de 
faible etendue relative. Cette diversite « ... peut 
etre attribute a la nature variee des surfaces se 
trouvant au-dessous des couches d'air proches 
du sol » (31). 

Etant donne que le systeme permacultural 
inclut une grande diversite de plantes utiles rele- 
vant d'environnements differents, et vu que les 
communautes vegetales elles-memes affectent 
grandement le microclimat, le sujet merite une 
etude approfondie. 

Dans une agriculture extensive a vaste 
echelle, ce que l'on fait pousser convient au 
climat, mais les caracteristiques microclimati- 
ques du site sont deliberement negligees. De fait, 
les methodes modernes de culture contribuent a 
rendre le microclimat uniforme a un tel degre 
qu'il devient un aspect insignifiant de l'environ- 
nement. En de rares circonstances seulement le 
microclimat est pris en consideration par les 
agriculteurs commerciaux : le succes des planta- 
tions de vigne, par exemple, dans la vallee du 
Main, en Allemagne, apparait totalement depen- 
dant d'un microclimat modifie par 1'homme (31). 

Comprendre la dynamique microclimatique 
d'un lieu et la facon de la modifier permet au 
praticien de la permaculture de faire pousser un 
eventail 6tendu de plantes utiles. Les raisins, les 
figues, les olives, les caroubes et les oranges, par 
exemple, sont tous dependants, a des degres 
divers, d'un microclimat favorable, si l'on veut 
les cultiver avec succes dans des regions tempe- 
rees n 'ayant pas leur climat d'origine. 




figure 6,3.1.1 1'ente, radiations solaires directes et saisons 



6.3.1 Topographie 

La topographie est le facteur le plus evi- 
dent et le plus permanent exercant une influence 
sur le microclimat. L'exposition, c'est-a-dire 
Indentation des pentes, est reputee affecter les 
caracteristiques d'un site a cause des variations 
dans la quantite de radiations regues. Ce rayon- 
nement est la somme de : 

1. La radiation directe 

2. La radiation diffuse du ciel 

3. La radiation reflechie 

Seule la radiation solaire est affeetee par 
l'exposition ; la radiation du ciel. venant de par- 
tout, depend plutot de la position et de l'empla- 
cement de P6l6ment reflechissant que de l'expo- 
sition. Etant donne que la declinaison du soleil a 
partir de la verticale, est approximativement de 
20 degres a 60 degres nord en Tasmanie , les 
pentes exposees au nord recoivent considerable- 
ment plus de radiations directes que les expos- 
tions horizontales ou meridionales. Les pentes 
tres raides (48 degres ou plus) recevont un 
rayonnement maximum en hiver, tandis que les 
pentes moins inclinees (20 degres-30 degres) le 
recevront au contraire durant l'ete (voir Figure 
6.11). 



Les pentes exposees au nord-est recoivent 
un maximum de radiation directe durant la 
matinee, tandis que les expostions nord-ouest 
sont mieux ensoleillees au cours de J'apres-midi. 
Les pentes orient6es au nord-ouest tendent a se 
rechauffer plus lentement dans la journee, 6vi- 
tant ainsi aux plantes les dommages provoques 
par des degels rapides, mais elles atteignent des 
temperatures plus hautes (31). La portee de 
l'exposition change si le soleil est intercepte par 
d'autres elements topographiques, tels que des 
cretes ou des sommets montagneux lui faisant 
face. Par exemple, dans certaines zones de 
Hobart (Australie) les pentes exposees au nord- 
ouest sont totalement cach6es du soleil en fin 
d'apres-midi a cause de l'ombre projetee par le 
Mont Wellington. 

La couverture nuageuse moyenne change 
aussi la signification de l'exposition. Quand 
l'importance des nuages augmente en tant que 
facteur climatique, la proportion de rayonne- 
ment due a la radiation du ciel augmente jusqu'a 
40 % ou plus et, puisque celle-ci est ind^pen- 
dante de la direction, l'exposition devient un fac- 
teur moins essentiel dans les climats nuageux. 
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L' influence du sens de la pente sur les 
communautes vegetales peut etre facilement 
constate dans la brousse. Souvent les pentes 
orientees au nord* sont colonisees par un boise- 
ment sec et x6rophile, tandis que les pentes 
orientees au sud sont couvertes par des forets 
xerophiles humides. La prise en compte de 
I'exposition signifie generalement que l'on cher- 
chera a tirer avantage des pentes exposees au 
nord*. Elles sont les plus utiles pour la perma- 
culture car elles contribuent a vaincre le facteur 
limitant constitu6 par le manque de chaleur 
necessaire a la maturation. Beaucoup de baies 
de climat frais et d'arbres forestiers comme le 
hetre et le marronier d'Inde seraient davantage a 
leur place, neanmoins, sur des pentes orientees 
au sud*, plus ombragees. 

L'ecoulement de l'air froid est une autre 
facon par laquelle la topographic influence -le 
microclimat. La vieille regie « les surfaces con- 
caves de la terre sont froides la nuit, tandis que 
les convexes sont chaudes », est fondamentale- 
ment vraie parce que l'air froid est plus lourd 
que le chaud, et tend a s'ecouler des collines 
convexes vers les vallees concaves (31). Ceci est 
propice a la formation de « trous de gelee » ou 
l'air froid se rassemble tard durant la nuit ; il en 
resulte une probability accrue de gel. Les mini- 
mums de temperature nocturne dans les 



« trous » sont affectes par d'autres facteurs com- 
plexes qui rendent la prevision du danger de gel 
difficile, et, somme toute, d'ordinaire, ils influent 
peu sur le risque de gel. « Des observations de 
terrain ont montre de facon repetee que l'air 
froid ne coule pas comme de l'eau, mais plutot 
comme du porridge ou du sirop epais » (31). Les 
vitesses sont ordinairement inferieures a 
1 metre/seconde. Ces deux faits conduisent a une 
grande variability dans les risques de gel, et leur 
severite. Un travail detail le dans la vallee de la 
Moselle en Allemagne a montre qu'une foret en 
travers d'une vallee endiguait efficacement l'air 
froid — creant un veritable barrage de gelee. 
Des travees de 400 a 500 metres furent neces- 
saires pour en permettre l'ecoulement. S'il en est 
ainsi, des resserrements et autres obstacles dans 
une vallee, dus a la configuration du relief, endi- 
gueront aussi l'air froid, augmentant le danger 
de gel en amont de l'obstacle tout en le redui- 
sant a l'aval. La propriety Teapot a Jackey's 
Marsh, pres de Meander, en Tasmanie, est imme- 
diatement derriere un tel etranglement de vallee, 
et il y a des gelees pendant toute l'annee. 

Cependant, tout ceci ne signifie pas que les 
sommets des collines sont les zones les plus 



* Se rappeler que la Tasmanie se trouve dans 
1 'hemisphere sud. 



1. D'apres l'hypothese que l'air froid se comporte comme l'eau froide 



Bef roidissement nocturne 
dans ime vallfie 



Distribution theorique 
des mini mas nocturnes 
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chaleur .* 



2. Selon Jes observations 
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Figure 6.3.1.2 Developpement de la bande thermique (d'apres Geiger, 31) 





Moyenne des temperatures 
nocturnes minimales 
en mai et juin 



Figure 6.3.1.4 Relation etroite entre la temperature nocturne (a gauche) 

et la croissanee des plantes sur le Grosse Arber (d'apres Geiger, 31) 



indemnes de gel. Des observations ont permis de 
con stater que des masses d'air froid restent sur 
les sommets de cretes aplaties et des plateaux, 
conduisant a un danger de gelee presque aussi 
grand que dans les vallees (voir Figure 6.3.1). 

Les endroits les plus epargens par le gel en 
terrain montagneux sont les pentes les plus 
hautes des vallees. Des recherches indiquent que 
celles-ci sont habituellement beaucoup plus 



chaudes, de jour comme de nuit, que le fond de 
la vallee ou les cretes. Cette zone chaude est 
connue en Europe sous le nom de « ceinture 
thermique » et a ete depuis longtemps appreciee 
pour la creation de villages, de monasteres et de 
lieux divers de villegiature (voir Figure 63.1.3). 

L'observation des caracteristiques de crois- 
sanee des plantes confirme t'influence favorable 
de la ceinture thermique (voir Figure 6.3.1.4). 
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La topographie affecte aussi la circulation 
des vents. En pays de montagne, les vents domi- 
nants peuvent venir de la « mauvaise » direction. 
Dans les zones situees sur les contreforts du 
Mont Wellington, en Tasmanie, des vents du sud- 
ouest arrivent par le nord-ouest , a cause de la 
conformation locale de la vallee. Plus impor- 
tants, du point de vue microclimatique, sont les 
vents de la vallee. La nuit, des coulees d'air froid 
devalant les pentes peuvent se developper en 
rafales, mais generalement les vents chauds, qui 
remontent les pentes durant la journee, sont 
plus forts. Toutefois, en ce qui concerne l'amena- 
gement microclimatique, seuls les vents domi- 
nants ont une signification reelle. La topographie 
locale peut en effet fournir un abri contre les 
phenomenes eoliens. 

Pour de nombreuses especes, comme les 
agrumes, la protection contre les vents froids est 
beaucoup plus cruciale au point de vue de la 
production. Si Ton considere des vents domi- 
nants perpendiculaires a travers une cr£te, la 
vitesse de ceux-ci augmente sur la pente au vent, 
tandis qu'elle decroit sur la pente sous le vent. 
Pour qu'une protection puisse etre significative 
sur les pentes sous le vent, la vitesse du vent 
doit atteindre au moins 5 m/seconde et les 
pentes 5 degres ou plus. L'abri contre les vents 
froids fourni par les cretes, particulierement les 
vents du sud-ouest, ainsi que les vents chauds du 
nord*, est tres important (pour plusieurs 
especes). II est necessaire d'en tenir compte dans 
Pamenagement du lieu. On doit pourtant se rap- 
peler qu'une topographie fournissant une protec- 
tion complete contre le vent accroit les risques 
de gelee a cause de 1'absence de turbulences pen- 
dant la nuit. 

6.3.2 Sols 

Les sols peuvent affecter le microclimat a 
cause de leur conductivite thermique differen- 
tielle, de la reflectivite de la lumiere (albedo) et 
de leur eontenu en air et en eau. lis doivent etre 
consideres comme un facteur mineur car leur 
influence propi?e est ordinairement masquee par 
la couverture fournie par la vegetation et les dif- 
ferentes sortes de litieres. 

Ces dernieres, et le mulching installe par 
I'homme, ont des effets interessants sur le 
microclimat. F. FrRBOW a montre que la tempera- 
ture diurne du sol dans les bois de chenes et de 
hetres en Europe centrale peut dtre tres elevee 
au printemps, avant que les arbres ne bourgeon- 
nent, a cause de la conductivite extremement 
faible de la litiere de feuilles mortes. Dans les 
quelques premiers jours de mai, on a mesure des 
temperatures atteignant 43° centigrades a J'inte- 
rieur de la litiere (31). La plupart des tapis de 

* Se rappeler que la Tasmanie se trouve dans 
1 'hemisphere sud. 
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feuilles et des couches de mulch absorbent le 
rayonnement et l'eau avec facilite mais en trans- 
mettent peu au sol. Semblablement, le mulch 
gele facilement, mais jamais au-dela d'une mince 
couche, GEIGER affirme que l'efficacite du mul- 
ching dans l'accroissement des rendements agri- 
coles a ete prouvee mais que les changements 
quantitatifs apportes par celui-ci au microclimat 
ont rarement ete mesures. Le mulching a ete uti- 
lise extensivement pour retenir l'humidite du 
sol ; il allonge la periode pendant laquelle l'eau 
demeure accessible aux plantes en quantite suffi- 
sante, et dans les lieux abrites, comme les forets, 
il accroit meme sensiblement l'humidite. Des 
recherches sur la capacite de retention de l'eau 
de la litiere de feuilles mortes d'une foret natu- 
relle ont montre que le temps necessaire pour 
atteindre une absorption complete est d'environ 
2 minutes — alors que le temps de degagement 
ou ressuyage peut etre de 16 jours (31). Les 
implications de ce pouvoir de retention d'eau 
pour les regions seches sont evidentes et nom- 
breuses. 

Notre experience nous fait conclure que le 
mulching est une technique inestimable pour les 
terres ou l'eau est peu abondante, meme si. dans 
le cas de plantes annuelles, il est bon de 
l'enlever au printemps pour permettre un bon 
rechauffement du sol. 

6.3.3 Vegetation 

« La vegetation rend le climat plus doux, 
d'un type plus maritime » (31). C'est une observa- 
tion repandue que les gelees sont rares dans les 
forets, et qu'il fait frais dans une foret par un 
jour de chaleur. Le sol se desseche rarement, et 
la pluie sous la voute des arbres s'egoutte douce- 
ment et lentement. Ce sont toutes des caracteris- 
tiques qualitatives d'un microclimat doux. 

Les microclimats au sein de la vegetation 
sont doux, a cause des modalites de l'absorption 
du rayonnement, de son reflechissement et de 
son transfert entre les plantes. L'ceuvre de BauM- 
GARTNER sur l'equilibre des radiations dans une 
foret dense montre que, si les radiations disponi- 
bles au niveau du sol de la foret sont plus fai- 
bles qu'a n'importe quel autre niveau, la periode 
de deperdition de chaleur est tres courte 
(3 heures dans son etude) ; de cela decoule un 
environnement extremement stable (31). La voute 
feuillue et les etages les plus eleves de la foret 
emmagasinent de la chaleur et l'irradient au 
cours de la nuit. Des effets similaires sont expe- 
rimentes dans des batiments sis dans des clai- 
rieres, ce qui reduit le besoin d'energie a la fois 
pour rafraichir et pour chauffer. 

Les effets du vent sont toujours faibles ou 
inexistants sur la vegetation. Le sommet de celle- 
ci se comporte de fa?on similaire aux frontieres 
entre l'air et l'eau : la tuburlence peut y etre 



forte mais ne penetre pas loin dans la vegeta- 
tion. Cela a pour resultat un faible taux d'evapo- 
ration. L'effet rafraichissant de l'evaporation 
rapide est absent et l'humidite elevee, ou, ce qui 
est plus important, stable ou constante. 

Bien que l'humidite dont disposent les 
grandes plantes (arbres) dans une foret soit pas- 
sablement stable, l'effet des precipitations varie 
beaucoup a t ravers la foret. Ceci est particuliere- 
ment vrai pour les plantes de faible taille du 
sous-bois. La plupart des arbres pleinement 
garnis de feuilles d6tournent la pluie vers leur 
peripheric (la ligne d'egouttement), donnant la, 
des moyennes de precipitation de 160 % par rap- 
port a celle qui tombe sur terrain decouvert, 
alors que sous les arbres ne s'ecoule que 
50% (31). Certains arbres canalisent la pluie qui 
ruisselle en entonnoir autour du tronc. Dans les 
forets denses, la capacite de retention d'eau de 
la couverture verte modifie le volume total des 
precipitations. Lors des petites averses, parfois, 
aucune pluie n'atteint le sol pendant plusieurs 
heures, l'evaporation renvoyant dans l'atmos- 
phere l'humidite de la couronne de feuillage. 
Cette interception a ete evaluee par 
Ovington (31) a des proportions pouvant fluctuer 
entre 6 et 93 % de precipitations totales. En con- 
sequence, les sols forestiers sont rarement aussi 
humides en hiver que ne le sont les sols decou- 
verts, bien que leur capacite a retenir l'eau soit 
elevee. Ceci, combine avec le phenomene d'inter- 
ception foliaire, et le captage de l'humidite par 
les arbres, signifie que le ruissellement en prove- 
nance d'une foret est pratiquement nul. Bien 
qu'il ne soit pas strictement microclimatique, cet 
effet est tres important. Chacun sait que les 
arbres arretent l'erosion, mais les chiffres 
demontrent l'ampleur du phenomene erosif, lors 
des defrichements, a la fois sur le sol et les 
eours d'eau. 



Voici l'exemple de deux vallees adjacentes 
similaires dans les montagnes du Hartz, en 
Europe; 1'une boisee, l'autre presque complete- 
ment deboisee (aux fins de paturage) (31). 

Precipitation le 7 juillet 1950 : 16,4 mm en 
37 mn. 

Ruissellement. 

Vallee boisee : 75 l/km 2 /sec 

Vallee deboisee : 200 1/kmVsec; 

Purete de l'eau 

Les cours d'eau dans les deux vallees char- 
riaient 5/10 mg/1 de solides en suspension dans 
des conditions de non crue. 

Vallee boisee : 18,6 tonnes de solides en 
suspension. 0,05 m 3 /km 2 de cailloux et gros gra- 
viers. 

Vallee deboisee : 56 tonnes de solides en 
suspension 2 m 3 /km 2 de cailloux et gros graviers. 



Charge de la crue. 

Vallee boisee : 10 mg/1 de solides en sus- 
pension. 

Vallee deboisee : 550 mg/1 de solides en 
suspension. 

Bien que les communautes vegetales, et 
particulierement les forets, affectent le micro- 
climat d'une facon generalement favorable a la 
croissance des plantes du sous-bois, en m£me 
temps elles l'inhibent par le manque de lumiere 
disponible pour la photsynthese. Ellenberg a 
montre que l'intensite de la lumiere pres du sol 
varie considerablement metne dans une foret 
dense, et que la flore du sous-bois est en correla- 
tion etroite avec un maximum d'intensite lumi- 
neuse. Dans les regions temperees, des peuple- 
ments forestiers laissant penetrer moins de 30 % 
de la radiation exterieure ont tres peu de vegeta- 
tion de sous-etage. Beaucoup d'especes utiles, 
cependant, — particulierement les baies — sont 
specifiquement adaptees aux faibles niveaux 
lumineux. Les champignons, aussi, ont une tole- 
rance elevee a 1 'ombre, et fournissent de la nour- 
riture pour I'homme et ses animaux domesti- 
ques. 

Les arbres a feuilles caduques permettent 
une influence accrue sur le mircroclimat inte- 
rieur de la foret, mais pas autant qu'on pourrait 
le penser. Les fluctuations dans le taux de la 
penetration de la lumiere jusqu'au sol forestier, 
selon les saisons, ont peu d'impact parce que 
peu de plantes poussent en hiver. 

Jusqu'ici, nous nous sommes occupes du 
microclimat des forets — particulierement des 
forets denses. Le microclimat forestier fournit 
un environnement protege pour la culture de 
plantes necessitant des temperatures et une 
humidite constantes et peu de lumiere. Les 
especes pouvant s'y acclimater sont done limi- 
tees en nombre. L'environnement forestier deve- 
loppe un ecosysteme a base d'une litiere de 
debris vegetaux et dechets organiques, lequel 
peut fournir de la nourriture aux animaux 
domestiques et aux especes sauvages utiles. Un 
atout supplementaire, precis6ment, des environ- 
nements forestiers, est qu'ils constituent 
V habitat de beaucoup d'especes animates. Le 
microclimat de la foret est ideal pour la propa- 
gation et la croissance des plantes, specialement 
celles des regions temperees. Les arbres pous- 
sent sou vent mieux dans les forets qu'en terrain 
decouvert, en particulier durant leur etape de 
pr6-maturite (39). 

Toutefois, une plus grande diversity de 
communautes vegetales, a l'origine de microcli- 
mats varies, permettra a son tour l'introduction 
d'un nombre plus important d'especes, ou de 
groupes d'especes cultivees, meme sur une faible 
etendue. Une combinaison de bois et de forets, 
clairieres et espaces bocagers, friches et par- 
celles en culture intensive est beaucoup plus 
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apte & une production diversifiee hautement ren- 
table qu'un simple ecosysteme forestier. Par con- 
sequent, il est tres important de prendre en con- 
sideration le microclimat de la lisiere des forets 
et des clairieres, ainsi que le effets ou influences 
des eclaircies, des haies vives et des brise-vent. 

Le microclimat de lisiere est domine par 
les effets de la transition entre la foret et le ter- 
rain decouvert. La lisiere affecte la somme de 
radiations recues et les vents, selon l'orientation. 
Il ne faut pas oublier que l'amenagement et 
l'orientation des lisieres forestieres peuvent etre 
utilises pour accentuer la vitesse du vent, si ceci 
devient un effet desirable lorsque se levent, en 



ete, des brises rafraichissantes. Des systemes de 
type Venturi, comportant l'installation 
d'eoliennes fixes, peuvent etre avantageux dans 
certaines situations. 

Le diagramme de la Figure 6.3.3.1 montre 
que les lisieres exposees au nord recoivent 
davantage de radiations, mais avec des pointes 
aux equinoxes plutot qu'au milieu de Fete, ce qui 
peut etre important pour la floraison printaniere 
et les maturations de Fautomne. Les tempera- 
tures du Tableau 63.3.1 indiquent que les lisieres 
nord, en et6, sont considerablement plus 
chaudes, a la fois, que la foret ou les champs 
decouverts. Le plus grand eventail de tempera- 
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Figure 6.3.3.1 Totaux quotidiens de radiations solaires directes 
au niveau de lisieres orientees differemment, par un jour ensoleille (en haut), et par un jour ordinaire (en 
bas), pendant toute l'annee. (Donnees originaires d'Europe centrale, Geiger, 31} 



Tableau 6.3.3.1 

Temperatures de l'air et du sol (degres cent.) en lisiere d'une forSt (d'apres Geiger, 31) 





A 20 m a l'inte- 


A la lisiere 


A 35 m a l'exte- 


A ICO m a l'exte- 


Lieu d' observation 


rieur de la foret 


de la foret 


rieur de la foret 


rieur de la forSt 


Temperature de l'air a 10 cm 










A 14 heures 


18.4 


22.4 


20.0 


20.8 


A 05 heures 


9.0 


8.0 


6.8 


6.0 


Difference 


9.4 


14.2 


13.2 


12.8 


Temperature du sol a — 10 cm 










A 18 heures 


11.2 


17.8 


17.2 


17.0 


A OB heures 


106 


13.6 


13.0 


12.8 


Difference 


0.6 


4.2 


4.2 


4.2 
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tures diurnes en lisiere est du plutot aux tempe- 
ratures elevees de la journee qu'aux basses tem- 
peratures nocturnes. 

Les bordures chaudes des forets pourraient 
etre utilisees avantageusement pour cultiver des 
plantes marginales, a cause de la chaleur et de 
la lumiere normalement insuffisantes pour 
amener leurs fruits a maturation. 

Les bordures des forets tendent a etre abri- 
tees du vent. Meme lorsque celles-ci font face 
aux vents dominants, la vitesse de l'air est forte- 
ment reduite par une accumulation de pression. 
Cependant avec des vents obliques par rapport a 
la lisiere, la vitesse augmente, a cause du cou- 
rant d'air le long des lisieres. Si l'on veut 
obtenir des poches abritees, il faut que la lisiere 
soit sinueuse. Mais de toute facon, a cause de 
1 'influence moderatrice intrinseque de la foret, 
ce danger n'est pas tres grand. 

Les clairieres forestieres tendent a avoir 
un climat beaucoup plus modere que les zones 
denudees, mais les ecarts au niveau des precipi- 
tations, de l'evaporation, des rosees et du rayon- 
nement, montrent eloquemment combien le 
microclimat des clairieres est variable. 

Le danger de gel peut etre associe a la 
lisiere de la foret si celle-ci se comporte comme 
un barrage pour l'ecoulement vers le bas de l'air 
froid. 

Les forets eclaircies, ou les ecrans fores- 
tiers, ont des caracteristiques microclimatiques 
interessantes, et sont semblables par certains 
cotes a des boisements ouverts. Neanmoins, la 
densite des arbres et la hauteur de la sylve 
eclaircie sont habituellement plus grandes que 





Figure 6.3.3.2 P rofils d'une forgt eclaircie 
et d'un boisement clairseme 
(Memes especes disposees et 
espac^es dif^remmetit) . 



celles des boisements clairsemes a cause des dif- 
ferences dans la forme des arbres (voir Figure 
6.3.3.2). 

Les comparaisons des temperatures d'une 
clairiere de 14 m de diametre et d'une bande 
eclaircie de 50 a 60 m de large dans une foret 
mixte de sapins pectines et de hetres, ont montre 
que la clairiere avait un climat dans Pensemble 
plus doux, mais des minima nocturnes plus bas 
que la bande eclaircie. Par consequent, une foret 
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eclaircie semble avoir des temperatures plus 
favorables (plus hautes durant le jour) qu'une 
clairiere, pour des plantes comme les agrumes. 
Les vents dans un ecran eclairci sont gen6rale- 
ment moindres que dans une clairiere, — surtout 
dans une grande clairiere — car dans celle-ci 
peuvent se developper des courants tourbiilon- 
nant. Dans un 6cran boise les vents circulent 
dans la meme direction qu'en terrain decouvert, 
mais plus lentement. Les caracteristiques 
eoJiennes et l'intensite du rayonnement attei- 
gnant les niveaux inferieurs contribuent a rendre 
tres favorable le microclimat des £crans fores- 
tiers (voir Figure 6.3.3). 

En etudiant la lisiere des forets, la clai- 
riere et l'dcran protecteur, nous commencons a 
prendre en consideration des structures vege- 
tales plutot que des habitats. Les brise-vent ont 
une reelle influence sur le microclimat. lis cons- 
tituent l'un des rares « outils » de l'agriculture 
conventionnelle pour faconner le microclimat a 
son avantage. L'effet d'une ceinture protectrice a 
1'egard des vents peut varier considerablement 



selon la densite des arbres, leur hauteur et leurs 
especes. La Figure 6.3.3.4 montre que dans des 
ceintures tres denses la reduction de la vitesse 
du vent se produit, du cote sous le vent, jusqu'a 
une distance de trois fois la hauteur de l'£cran ; 
toutefois, de trois a trente fois la hauteur de 
celui-ci, une ceinture de moyenne densite 1 est 
plus efficace. Elle montre aussi qu'un paravent 
d'arbres a feuilles caduques, en hiver, garde une 
action protectrice utile du cote sous le vent. 
« Selon Jensen, des ceintures d'abri aux bran- 
ches denudees conservent 60 % de l'effet qu'elles 
ont en ete Iorsque le feuillage est pleinement 
deploy e » {voir Figure 6.3.3.5). 

Bien que les ecrans protecteur s puissent 
avoir comme consequence un risque de gelee 
accru a cause du barrage qu'ils crdent pour l'air 
froid et de la reduction du vent la nuit, 
« pendant la journee les temperatures du sol et 
de l'air sont beaucoup plus elevens dans les 
zones abrit^es. Les observations faites par 
G. Casperson... montrent que des excedents de 
temperature de 10° C. ont ete releves lors des 
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5 10 t 5 20 25 30 

Multiples de la hauteur du brise-vent 



_ . . , . WW Brise-vent peu dense 
Brise-vent tres dense ' 

„ - . . — — — - Arbres a feuilles caduques (hiver) 
Brise vent moyennement dense 4 



Figure 6.3.3.4 Effet d'un brise-vent protecteur en fonction de sa penetrability 
(d'apres Geiger, 31). 
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10 8 6 4 2 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 



Multiples de la hauteur de l'ecran 
Chiffres sur les courbcs ■ vitesse du vent en m/sec. 




Multiples de la hauteur de l'ecran 



Figure 6.3.3.5 Circulation eolienne autour de deux ecrans de roseaux 

ic ,icnsi ■ e I i f ft: ren. I tt Id'apres tic i tier, TT) 
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Figure 6.3.3.6 Protection contre le vent dans Xa haute vallee du Rhone 



jounces ensoleillees, a I'abri d'une haie d'aube- 
pines de 3 m de haut pres de Postdam » (31). 

Les vents tangentiels au brise-vent voient 
leur Vitesse s'accroitre le long de celui-ci. Les 
coupe-vent perpendiculaires en forme de coin ou 
d'embranchement en T sont plus efficaces pour 
reduire le vent venant de differentes directions. 
« L'arrangement propose par M. Woelfe en 1938 
(Figure 6.3.3.6) fit preuve de son efficacite dans la 
haute vallee du Rhone. La bande hachuree repre- 
sente le reseau consistant en une plantation 
mixte de 50 m de large et 15 m de haut. La zone 



interieure est subdivisee par des haies de 5 m de 
haut qui remplissent des fonctions secondares, 
servant de clotures pour le betail, protegeant les 
oiseaux, et fournissant une recolte de noisettes 
et un endroit pour entasser les pierres dtees de 
la terre arable. » Des effets similaires ont ete 
obtenus au moyen de murettes de pierre en 
Irlande occidentale, ou les petits lopins abrites 
sont hautement productifs a cause de l'interac- 
tion de I'abri lui-meme et des radiations chaudes 
provenant des murs. 
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I, EXPOSITION; Plus les rayons du soleil sont pro- 
ches de la perpendi culaire au sol, 
plus grande est la variation par u- 
nite de surface 



2. EAU; I. a reflexion provoquee par 1 1 eau est plus 
elevee lorsque 1' incidence angulaire est 
faible (soleil d'hiver, matin et soir) 




3. LISIEHE DE LA FORET: La reflexion vers la li- 
siere est maximale en ete 




4. BRISE-VENT ET HAIES: Agissent comme des lisie- 
res forestieres 




5. MURS: (isoles, ou faisant partie de batiments ) 
Emmagasinent la chaleur et la restituent 
per temps frais 




Figure 6,3.6.1 Elements utiles pour 1 'accroiSBement du rayonnement et l'61evation de la temperature 

Les flechAs indiquent l'incidence et le ref leehissement du soleil, les lignes sinu- 
euses la chaleur irradiee. 
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ELEVATION 




Projection de 1 'ombre en hiver: 65m 
Projection de 1 'ombre en ete: 10m 



Notes^ Environnement forestier abritS — microclimat utile 

Lisieres des forSts exposees au sud, enaoleillees — microclimat tres utile 
Overtures ncrd-sud -vents du nord tres violents -microclimat mediocre, 
l'energie eolienne, ' 



utilisation possible de 



Lisieres des forets exposees au nord — cntoreuses et ventees, a cause des vents du nord-ouest devies — mauvais microclimat 
Lisieres des forets exposees au nord-ouest — cnbreuses et ventees, a cause des vents du nord-ouest devies — mauvais 

Figure 6.3.6.2 Combinalson foret pSturage — Amenaaement d'un microclieat mediocre 
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Notes I Lea vents sont casses par un system? defleqteur — il n'y a pas de couloir a vent 

Hsieres forestieres ensoleillees exposees au sud, tres abritees: microclimat tres utile 
Itisieres forestieres ombragees exposees au nord : microclimat utile 

Figure 6.3.6.3 Cotnbinaison amelioree foret- pSturage Amenagement d'un bon microclimat 
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6.3.4 Masses d'eau 

Les grandes masses d'eau moderent le 
climat ; par ailleurs les petits lacs, les etangs et 
les reservoirs de barrage sont importants pour le 
microclimat du lieu, car ils reflechissent la 
lumiere. Bien que la reflexion diffuse produite 
par la surface des eaux soit tres faible, la 
reflexion de « type rniroir » peut dtre tres elevee 
quand le soleil est bas. Des essais sur les rives 
du Main, en Allemagne, en mars (printemps), ont 
montre que la lumiere provenant d'en bas (refle- 
chie) representait 65 % de la lumiere venant d'en 
haut(31). La prosperite des vignobles de la vallee 
du Main est due en partie a ce rayonnement 
reflechi. 

Les rives ensoleillees (orientees au sud) des 
lacs, etangs, et reservoirs, mais aussi des 
rivieres, seront done considerees comme des 
endroits favorables pour les plantes marginales 
requerant un surcroit de lumiere et de chaleur. 
Signal ons pourtant que les vents nocturnes frais 
le long des rivieres n'ont pas d'equivalent au 
niveau des etangs immobiles. line surface d'eau 
libre est necessaire pour qu'il y ait un maximum 
de reflexion, ce qui impose que les reservoirs et 
les rivieres employees a cette fin seront degages 
de vegetation de surface. 11 est possible d'utiliser 
pour cela des poissons ou des mammiferes sus- 
ceptibles de brouter ces herbes, afin de les faire 
disparaitre ou d'en controler la croissance (voir 
Figure 6.3.4.1 et 63.4.2). 

6.3.5 Structures etablles par l'homme 

Avec suffisamment d'argent, n'importe 
quelle plante utile peut etre cultivee grace a des 
serres normales ou des serres chaudes ; la 
culture sous serre est independante de la locali- 
sation et devrait faire partie de n'importe quel 
systeme autosubsistant integre, particulierement 
dans un environnement urbain. En outre 
(Ref. 24) la serre peut devenir un Element effi- 
cace du chauffage domestique, economisant ainsi 
une part importante du combustible employe en 
hiver dans les methodes conventionnelles. 

Le microclimat engendre par les murs 
orientes au sud est d'une tres grande impor- 
tance, ceux-ci se comportent presque de la meme 
maniere qu'une lisiere forestiere tournee vers le 
sud — abritee des vents froids du nord et refle- 
tant le soleil hivernal. De plus, les murs emma- 
gasinent une quant ite considerable de chaleur, 
qui est irradiee la nuit, reduisant le risque de 
gel. Cela est particulierement vrai des murs som- 
bres, batrs avec des pierres rugueuses. A 
l'inverse, les murs lisses, de couleurs claires, 
reflechissent la plus grande partie de la lumiere 
et de la chaleur qui les atteint. En Allemagne, 
une experience faite a l'aide de tomates et de 
peches cultivees au voisinage immediat de murs 
blancs et noirs, montra que leur croissance etait 



plus rapide contre un mur noir, mais la recolte 
plus abondante (a cause d'un meilleur murisse- 
ment) contre un mur blanc(31). 

En Tasmanie, des arbres fruitiers tels que 
les orangers atteignent un rendement optimum 
lorsqu'ils jouxtent des murs blancs orientes au 
nord. 

6.3.6 A men age men t du microclimat 

La manipulation des facteurs microclimati- 
ques, plus que tout autre chose, permet de diver- 
sifier les especes vegetales et animales. L'agence- 
ment du microclimat dans les regions fraiches 
devrait etre oriente vers les buts suivants : 

1. Augmentation du rayonnement dispo- 
nible par les plantes durant la saison productive 
(ete), afin de contribuer a une bonne maturation 
des fruits. 

2. Augmentation des temperatures 
moyennes de l'air, suppression des gelees et 
reduction des vents refroidissants, de maniere a 
proteger les plantes sensibles (et ameliorer 
I'environnement pour les animaux). 

3. D£veloppement d'un microclimat plus 
modere. avec un eventail de donnees thermiques 
et hygrometriques plus reduit, et des vents 
amortis. 

Ces buts sont donnes par ordre d'impor- 
tance. Ils visent a augmenter la diversite des 
especes qui pourront etre cultivees. La Figure 
6.3.6.1 resume les moyens d'atteindre les deux 
premiers buts. Les Figures 6.3.6.2 et 6,3.6.3 illus- 
trent les differences microclimatiques entre deux 
milieux foret/paturage similaires. 

6.4 Relations spatiales en permaculture 

Le plan geometral de zone et de secteur 
expose ici est fondamentalement un plan pour la 
conservation de r^nergie, congu pour obtenir la 
meilleure efficacit^ possible a court et a long 
terme. Le zonage realise depuis l'interieur de la 
maison jusqu'a l'horizon est possible, un peu 
comme une bonne disposition ou agencement 
d'une cuisine obeit au principe directeur du 
moindre effort pour un resultat maximum. Ainsi, 
les zones represented les valeurs ou categories 
energetiques inherentes au systeme envisage de 
l'interieur, l'attention, les soins ou le controle 
qu'exige chaque plante ou groupe de plantes, les 
besoins domestiques en rapport avec chaque 
plante particuliere, 1'energie ou le produit essen- 
tiel fourni par la ou les plantes, ou l'unitd consi- 
dered 

En rfepartissant en zones toutes les especes 
(vegetales ou animales) et toutes les structures 
(etang, cloture, abri, puits ou bassin), le travail 
humain au sein du syteme est utilise tres effica- 
cement. 



70 



0+ 




Figure 6.4.1. Les facteurs "zone" et "secteur" reglent 1 ' emplacement des eapecee et des structures 
vfegetales particulieres 



La division sectorielle vise le controle effi- 
cace d'energie exterieures au systttme (soleil, 
vent, feu), ces energies peuvent etre bloquees, 
canalisees, ou augmentees a volonte. Ainsi, le 
vent peut etre devie, dirige vers une eolienne ou 
bien autorise a penetrer en tant que source de 
rafraichissement ou de rechauffement pour 
amortir les temperatures extremes. Le feu est 
bien sur exclu en tant que feu de brousse, et uti- 
lise seulement comme combustion controlee a 
l'interieur de la permaculture (voir Figure de 
6.4.1 a 6.4.3). 

Un diagramme theorique ideal pour la dis- 
position de chaque unite peut etre realise pour 



un etablissement isole de tout contexte, mais 
1 'ensemble des donnees reelles, les dimensions 
limitees de la propriete et d'autres considera- 
tions et contraintes pratiques, limitent la forme 
« parfaite » concue et exposee dans le plan de 
base. Fondamentalement, nous avons mis au 
point une planification du paysage en zone et 
secteur, les zones representant 1* intensity de 
l'utilisation et la frequence d'acces necessaire a 
chaque unite productive, tandis que les secteurs 
sont concernes par les facteurs soleil, vent et 
feu. La hauteur totale est limitee par la necessite 
de permettre l'ensoleillement, en hiver, du com- 
plexe residentiel central. 
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Idealement, on devrait creer un vaste 
ampli theatre d'arbres, avec des plans d'eau et 
des surfaces en herbe interpenetrant le systeme 
dans son ensemble, ainsi Que des structures soi- 
gneusement planifiees pour accomplir plusieurs 
fonctions. 

En concevant un complexe (batiments-cul- 
tures-elevages) — simplement lorsqu'on installe 
en terre une plante individuelle — la relation 
entre accessibilite et intensity d'utilisation doit 
etre reconnue. Considerons une exploitation agri- 
cole en terrain plat, sans vehicules disponibles. 
Dans une telle situation, 1 'accessibilite a partir 
de la maison d'habitation est fonction de la dis- 
tance. Les zones proches de celle-ci (acces facile) 
seront utilisees pour des activites intenses et fre- 
quentes (c'est-a-dire en activites ou le travail 
investi et les rendements sont eleves). L'intensite 
d'utilisation decroit a mesure que la distance par 
rapport a la maison s'accroit. Par exemple, un 
jardin potager ou herbager* est souvent visite et 
pourrait etre range parmi les surfaces utilisees 
tres intensivement. II s'ensuit que leur meilleur 
emplacement est proche de la porte de la cui- 
sine. Une foret de pins porteuse de pignons. 
visitee peu frequemment, demande peu d'entre- 
tien et represente une utilisation de la terre de 
faible intensity De telles forets peuvent etre a 
une distance considerable du lieu d'habitation. 

Toute ferme traditionnelle montrera la dis- 
position illustree dans la Figure 6.4.4, avec des 
jardins potagers, une basse-cour, des ateliers, 
etc., a proximite de la maison, Dans les situa- 
tions reelles, la distance n'est pas une vraie 
mesure de l'accessibilite. La configuration du 
terrain, les vehicules et les chemins carrossables 
font varier cette derniere. 

On pourra se servir de la Figure 6.4.1 
comme d'un guide pour choisir rationnellement 
1'emplacement des differentes especes, des asso- 
ciations vegetales (par exemple les forets), et de 
tous les autres elements qui constituent le sys- 
teme productif. Les evaluations d'aptitude con- 
cernant les exigences d'entretien, les surfaces a 
prevoir, les quantites a planter, etc., dans le 
Tableau 7.1.9, peuvent aider a prevoir l'intensite 
d'utilisation pour n'importe quelle espece. Les 
autres facteurs a prendre en consideration sont 
la production par unite de surface et la fre- 
quence d'utilisation ou de recolte. 

6.4.1 Repartition en zone 

II est utile de eonsiderer le site comme un 
ensemble de zones concentriques (voir Figure 
6.4.1). 



Ce mot « herbager » se refere a un jardin ou il y a 
des fines herbes et des herbes aromatiques et 
m6dicinales : le concept se differencie done de « iardin 
potager ». 



La Zone I est l'origine du systeme. La 
superficie qui entoure la maison d'habitation, 
representant l'utilisation du sol la plus intensive 
et la plus controlee, est le centre de toute l'acti- 
vite. Dans la Zone I, la distribution, la diffusion, 
la reproduction, et le nourrissage, la construc- 
tion et l'entretien, l'experimentation et l'observa- 
tion sont les activites caracteristiques. Elle con- 
sent la maison, les ateliers, la serre, les struc- 
tures de propagation, et le jardin potager 
intensif, mais pas d'animaux en liberty. Le 
mulch peut 6tre 61abore continuellement et reap- 
plique au fur et a mesure des besoins. 

La Zone II est la permaculture intensive 
proprement dite. Les structures comprennent 
des terrasses, des murs de pierres, des haies 
vives, des etangs et des treillages. Le mulching 
est extensif et continuel au debut de l'installa- 
tion, l'eau est presente sous forme reticulee et 
les plantes sont generalement bien entretenues 
(par taille, emondage, elagage et lutte contre le 
parasitisme, desherbage et treillage). Les planta- 
tions sont denses, avec peu de grands arbres 
mais avec une couche herbacee tres diversifiee 
et un sous-etage d^velopp^, constitue principale- 
ment de petites plantes et buissons fruitiers. Les 
specimens de nature marginale, requerant des 
soins speciaux, devraient se trouver dans cette 
zone. 

Des volatiles, comme la pintade, le canard, 
la poule, le pigeon et la caille pourraient y vivre 
en liberte. Les lapins, quant a eux, doivent etre 
strictement controles. 

Les especes de la Zone I et de la Zone II 
(voir Tableau 7.1.9) peuvent seules etre recom- 
mandees pour les zones urbaines. 

La Zone HI est consacree a la permacul- 
ture rustique, de plantes composees vivaces, 
resistantes. La production est principalement 
destinee aux animaux, qu'elle soit broutee sur 
place ou engrangee. Elle comprend seulement un 
sous-etage ligneux, et une couche herbagere se 
renouvelant sans intervention humaine. La struc- 
ture vdg^tale comprend des fourres, des bos- 
quets, des haies et des brise-vent. Certaines 
plantes regoivent un muclhing ponctuel, et l'eau 
n'est pas pleinement reticulee, mais accessible 
aux animaux. Les noix et d'autres fruits en 
coque sont les principaux produits vegetaux 
directement consommables. Les arbres et arbris- 
seaux nouvellement plantes sont proteges par 
des tuteurs, des grillages ou des cages. Les ani- 
maux susceptibles d'y vivre sont les oies, les 
poules, les dindons, les lapins, les moutons et les 
wallabies. 

La Zone IV est une zone de sylviculture 
extensive et de paturage ouvert avec des plantes 
bocageres robustes, souvent epineuses — jouant 
un role de protection. Les produits alimentaires 
autres que la viande, que Ton pourrait obtenir, 
sont occasionnels, et proviendraient surtout de 
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Figure 6.4.4 (a) Degre d'intensite dans la relation utilisation/distance 




Figure 6.4,4 (b) Relation entre 1 'accessibility et 1' intensity d' utilisation 
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Tableau 6.4.1.2 (d'apres Blundell, 45) 
Canicatti, Sicile: Pourcentage de la surface totale disponible consacree a divers usages 
et nombre de journees de travail humain requis pour- un hectare de terre 



Distil ire 

en ton 

de 

Canicatti 



Zone 
urbaine 



Zones 
irrigjees 
arcfoles et 
potagpres 



AjyrmsB, Visits 
fruits 



Terres Oliviers Arbres* 
arables 
avec 



Terres 
arables 
ncn ir- 



FSburage 
et de- 
chets pro- 
ductifs 



Bois de 
taillis 
par ha 



Nombre 
snyen de 

journees 

de 
travail 



0- 1 44.7 

1- 2 

2- 3 

3- 4 
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7- 8 

TOTAL 1.0 
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4.7 


1.6 
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4.7 
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68.7 


0.9 
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7.7 
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62.4 


0.8 


1.6 


0-3 
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11.1 


2.2 


26.3 


50.8 


1.4 


0.4 



52 
50 
46 
50 
42 
41 
40 
39 



300 150 90 50 45 40 35 5 5 42 

* Surtcut amandes, noisettes, caroubes et pistaches 
+ Parfois ensemence 

Notes: la localisation du faible nombre de terres irriguees porteuses d'agrumes est determinee par les surfa- 
ces tres limitees qui conviennent a cette culture. 

l,a diminution effective du temps de travail, a mesure qu'on s'eloigne du centre vers la peripheric est 
indubitablement beaucoup plus grande que ce qui est indique, parce qu'il est suppose que ce temps de 
travail reste le meme pour chaque culture, quelle que soit la distance a parcourir, et que les terres 
arables l2issees en friche se trouvent, plus frequemment, a de plus grandes distances du village. 



jeunes brins ou sauvageons. Le bois d'oeuvre ou 
de construction est un produit developpe. Le 
paon, le bceuf, le cheval, l'ane, le cerf et le 
cochon seraient les animaux les mieux adaptes a 
cette zone. Le mouton, le wallaby, le dindon et 
l'oie peuvent aussi y trouver leur place. Les ani- 
maux doivent pouvoir vivre et se sustenter de 
[aeon autonome. L'irrigation, le mulching et 
d'autres travaux d'entretien et d'amelioration ne 
peuvent qu'Stre exceptionnels ici. Les nouveaux 
plants ou semis devraient etre proteges par des 
cages ou des grillages. Enfin, on gagnerait a con- 
troler les proliferations d'opossums comme dans 
les Zones I, II et III. 

La Zone V, a proprement parler, est exte- 
rieure au system© et peut etre consideree comme 
une brousse inculte. L'exploitation directe de 
cette zone consisterait en recolte, chasse ou abat- 
tage de bois. Dans une region ou abondent les 
ronces, les ajoncs, les « fireweed » ou les fou- 
geres, des chevres pourraient etre lachees pour 
eclaircir la zone, si Ton veut poursuivre l'exten- 
sion du systeme permacultural. Les chevres (a 
moins d'etre attachees) sont hautement destruc- 
tices et devraient rester en dehors des zones cul- 
tivees, ou bien 6tre parquees derriere des clo- 
tures sures, dans les Zones II-IV. 

Le portrait du complexe agro-sylvo-pastoral 
qui vient d'etre brosse, ainsi que celui de son 
site et ses dependances, ne doit pas etre consi- 
dere comme definitif, mais le concept de reparti- 



tion en zones est fondamental pour toute perrna- 
culture. L'idee que l'intensite culturale est deter- 
mine par la distance existante a partir de la 
maison d'habitation, siege de l'etablissement, et 
non par la nature des sols, est mise en evidence 
dans les modeles spatiaux des agricultures tradi- 
tionnelles. 

BLUNDEN(45) cite un certain nombre 
d'auteurs qui ont presente des modeles d'utilisa- 
tion de la terre en milieu rural : 

« N. PRESTIANNI ecrit a propos de la situa- 
tion en Sicile (1947): Les agglomerations impor- 
tantes, ou vivent pratiquement tous les pay sans, 
sont generalement situees sur les sommets ou 
sur les pentes des col lines, parfois domines par 
un chateau en ruines. Autour de ces agglomera- 
tions, il y a une zone d'herbages et d'arboricul- 
ture intensive, les petits vergers et les jardins 
formant un "halo" concentrique plus ou moins 
etendu, selon la dimension du village. Au-dela de 
cette zone s'etendent les anciens fiefs ou "lati- 
fundia", generalement consacres aux cultures 
cerealieres et au pacage. Il est interessant de 
noter que le travail de la terre est plus intense a 
proximite immediate du village (sur les flancs 
des collines) ou la terre est pauvre... » 

Lannou, ecrivant au sujet de la Sardaigne, 
est egalement cite par BLUNDEN (45) : « Par 
quelque cote que Ton quitte le village, on est 
frappe par la disposition rigoureuse des diffe- 
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rents elements du pays en zones concentriques. 
Autour du village... il y a une premiere zone ou 
la perspective est limitee, ou les parcelles sont 
petites et bornees par des haies de figuiers de 
barbarie ; on y fait pousser des legumes, des oli- 
viers, des amandier$ et des vignes. Mais ce plai- 
sant labyrinthe constitue seulement une ceinture 
etroite, et tout a coup s 'off re aux yeux un pay- 
sage plat et nu. sans murs, sans haies, sans 
arbres: ce sont les terres arables... Complete- 
ment cultive dans la zone la plus rapprochee du 
village, ce territoire devient plus pauvre a 
mesure que Ton s'en eloigne, et la proportion de 
terres en friche augmente. » 

Des schemas similaires s'appliquent en 
Sicile a des communautes rurales importantes, 
comme celle decrite precedemment, lesquelles 
fournissent aussi des informations interessantes 



sur la nature de l'agriculture de ce pays, et par- 
ticulierement sur le temps de travail requis par 
chaque type d'utilisation de la terre (voir 
Tableau 6.4.1.2). Les donnees sont prises dans 
l'ouvrage de Chisholm (1965) (voir Blunden (45)) 
sur Canicatti, une agglomeration de 30 000 per- 
sonnes, a IS km de l'agglomeration de taille sem- 
blable la plus proche. 

6.4.2 Amenagement en secteurs 

Les secteurs peuvent etre repartis en fonc- 
tion des indications fournies par la rose des 
vents locale, dont disposent maintenant la plu- 
part des localites. Une connaissance approfondie 
du lieu est inestimable, et l'histoire des ravages 
commis par le feu, sa vitesse, sa direction, sa 
sante et son intensite sont des donnees souvent 
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uniquement disponibles aupres des anciens r6si- 
dents. La vegetation ayant survecu temoignera 
des especes qui retardent les effets des incendies 
ou en rechappent ; un choix delibere de plantes 
retardant devolution du feu, ainsi que l'arrange- 
ment judicieux des structures v6getales sont 
essentiels si on cherche a reduire le danger de ce 
genre de sinistre, comme c'est le cas dans la plu- 
part des regions de climat m^diterraneen (lire 
Section 6.7, voir Figure 6.4.2. J). 

Des donnees permanentes sur 1'elevation 
du soleil pour des regions et des latitudes speci- 
fiques sont maintenant facilement accessibles, de 
sorte que la hauteur des plantes, le treillage, les 
murs — abris — ainsi que la nature des mate- 
riaux, l'enduit des surfaces, la courbure des 
murs — puissent etre utilises pour augmenter, 
diminuer ou ori enter le rayonnement du soleil. 
Des pieces d'eau sont placees de maniere a 
refleter les rayons du soleil ou a retarder le feu, 
et ils peuvent efficacement servir d'abord a cela, 
bien que remplissant aussi d'autres fonctions. 
L'utilisation efficace de la lumiere solaire est 
egalement assuree par la construction de restan- 
ques ou terrasses, permettant d'etager les cul- 
tures, tout comme les toits des usines sont ame- 
nages en saillies vitrees pour permettre un 6clai- 
rage maximum. 

Nous pensons que des plantes comme le 
Coprosma, avec ses feuilles k la surface bril- 
lante, peuvent etre plantees comme r6flecteurs 
vivants du rayonnement du soleil, afin de ren- 
voyer une lumiere diffuse, mais accrue a 
d'autres especes comme, par exemple, les 
agrumes ; davantage de recherches doivent nean- 
moins etre menees sur les effets intrinseques de 
la forme de la feuille et des caracteristiques de 
sa surface, afin d'en tirer tout le profit possible 
pour ragriculture. 

II depend d'un choix personnel et de fac- 
teurs locaux specifiques de savoir comment 
l'amenagement sectoriel sera adapte a 
l'exploitation : on pourra trouver, en effet, avan- 
tage dans une structuration zonale plus sophisti- 
quee que celle envisage* dans ce travail. Son- 
geons, par exemple, que les criquets migrateurs 
se deplacent le long des plantations lineaires de 
grands arbres, et non pas au-dessus. 

Le but de la repartition sectorielle est de 
canaliser les energies exterieures afin de pour- 
voir aux besoins et au bon fonctionnement inte- 
rieurs d'une permaculture evoluee. 

6.4.3 Acces 

II est souhaitable d'optimiser l'acces a 
chaque parcelle de l'ensemble, specialement au 
cours de l'installation de celle-ci. Le transport de 
plantes, d'outils et de matieres premieres pour 
faire du mulch, des pieux et materiaux de clo- 
ture, etc., requiert une acces facilite par (au 



moins) de bons chemins pietonniers. A mesure 
que la production se developpe, le volume et le 
poids de celle-ci exigent des acces et des degage- 
ments faciles. Routes, pistes et sentiers prennent 
une importance croissante en terrain escarpe. 

La solution au probleme du transport 
depend des fonds disponibles pour acquerier des 
vehicules (voitures, vehicules a traction sur les 
deux essieux, camions, tracteurs, charrettes 
tirees par des chevaux ou des anes, brouettes). 
Soulignons qu'un amenagement integral de 
toutes les voies de circulation peut etre fait a 
peu de frais, optimisant ainsi l'acces avec un 
minimum d'efforts. La realisation du plan 
d'agencement dependra naturellement des parti- 
cularites du site et des ressources disponibles, 
mais il est possible d'enoncer quelques principes 
gendraux. 

1. Les chemins praticables par tous les 
temps devraient, la ou c'est possible, remplir 
d'autres fonctions, telles que devenir des brise- 
feux, avec des murs de retenues d'eau, etc. 

2. Une route sommitale devrait etre cons- 
truite, surplombant et permettant l'acces a 
l'ensemble des zones par en haut (car il est plus 
facile de faire descendre du materiel que de le 
monter). 

3. Les chemins devraient, la ou c'est pos- 
sible, suivre les courbes de niveau et le profil du 
terrain, evitant les pentes raides qui necessitem 
un entretien important a cause de l'erosion. 
Generalement, elles auraient avantage a 
emprunter les crates, mais ceci depend de la 
nature de l'acces principal — qui peut se trouver 
en altitude ou inversement, dans une vallee — et 
des caracteristiques topographiques du lieu. 

4. Des pistes et des sentiers devraient com- 
plementer les chemins praticables par tous les 
temps, et faire partie d'un amenagement 
d'ensemble des les debuts de l'installation. 

5. On devrait aussi tracer les chemins en 
tenant compte des bassins versants, afin que la 
pluie qui s'y ecoule par temps d'orage puisse se 
deverser directement dans les systemes reticu- 
laires de voies d'eau. 

6.5 Conservation des eaux et approvlsionne- 
ment en eau — Aquiiculture 

L'eau est importante pour la mise en 
ceuvre d'un systeme permacultural. En Tas- 
manie, l'approvisionnement en eau n'est pas un 
probleme aussi s6rieux que dans des regions 
plus seches, mais il peut representer l'une des 
principales depenses initiales. 

Beau coup de facteurs affectent l'approvi- 
sionnement en eau, les principaux etant : 

1. Les precipitations locales, leur reparti- 
tion et leur regulartie. 
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2. Les caracteristiques hydrodynamiques 
du sol : taux de retention et de drainage des 
eaux. 

3. La couverture du sol (mulching, type de 
vegetation). 

4. Les animaux (especes, age, density de 
pacage). 

5. Les plantes (especes, taille et envergure 
au moment de revaluation). 

Le premier facteur est independant de la 
volonte humaine, mais les autres peuvent £tre 
maitrises. Le dernier facteur est le principal 
moyen de contrdler le niveau g6neral des besoins 
en eau. (Le degre de ceux-ci apparait dans reva- 
luation de l'entretien necessaire dans le Tableau 
7.1.9.) 

Une adaptation etroite des especes au site 
r6duit les besoins en eau. Par exemple, des oli- 
viers sur des pentes seehes et des ronces a 
mures dans les ravins boises humides, n'ont 
presque pas besoin d'irrigation une fois etablis. 
Les chevres, les lapins. les moutons et les walla- 
bies peuvent survivre a tous les aleas climati- 
ques — sauf les plus extremes — sans disposer 
d'eaux courantes car ils satisfont leurs besoins 
essentiels avec la rosee nocturne. Le maintien 
des plantes en pepiniere dans de grands pots 
permettra le developpement d'un bon systeme 
radiculaire. A l'age de trois ans, un arbre est 
beaucoup plus capable de puiser suffisamment 
d'eau pour sa survie qu'un jeune brin d'un an. 
Le mulching reduit fortement le besoin d'arro- 
sage, tout en fournissant des elements nutritifs 
et en limitant les mauvaises heroes ; ceci 
implique d'importantes manipulations initiates 
mais reduit les defenses en eau de facon perma- 
nente. Le mulching de pierres est efficace a cet 
egard. 

La retention ou conservation de l'eau dans 
les ferrnes se fait habituellement par des bar- 
rages. En depit de leur potentiel en tant qu'eco- 
systemes productifs, les reservoirs de barrages 
sont communement considered comme de sim- 
ples entrepots d'eau. Dans une permaculture, 
plus il y a de barrages, mieux cela vaut. Les 
retenues : 

— Apportent de l'eau pour les nombreuses 
plantations effectuees rapidement au cours des 
premieres annees. 

— Fournissent des eaux tranquilles pour le 
developpement d'ecosystemes aquatiques produi- 
sant des poissons, des canards, et divers pro- 
duits vegetaux. 

— Modifient le microclimat environnant en 
reflichissant la lumiere. 

— Agissent comme des citernes de purifi- 
cation pour l'eau saturee en nutriments prove- 
nant, par exemple, des poulaillers ou parcours a 
volaille et des 6gouts. 



— Facilitent la lutte contre les incendies. 

— Permettent le developpement futur 
d'ecosystemes en milieu marexageux productifs. 

— Diversifient, en general, l'ensemble de 
l'ecologie du lieu en harmonie avec les buts a 
long terme. 

Compte tenu de leur grande valeur a long 
terme, le cout initial des barrages est tres faible. 

L'etablissement des barrages est surtout 
affaire de bon sens, mais il devrait faire partie 
d'un plan integral d'amenagement plutot que 
d'etre le fruit de decisions isolees. Les barrages 
haut places ont une grande valeur en ceci que 
l'eau peut etre distribuee partout sans qu'il soit 
necessaire d'utiliser des equipements mecani- 
ques de remontee. Les barrages sur les pentes 
raides sont, cependant, couteux et de faible 
capacity ; on peut en construire de beaucoup 
plus grands sur du terrain presque plat. Les 
beliers hydrauliques et d'autres dispositifs sim- 
ples, utilisant par exemple l'eau d'un ruisseau, 
peuvent refouler celle-ci jusqu'aux barrages 
situes en hauteur. 

Yeomans, dans ses travaux d'avant-garde 
concernant le « key-line system », determine 
l'emplacement des barrages a une plus vaste 
echelle d'amenagement paysager. 

Comme il est mentionn6 dans la Section 
6.7, il est interessant de construire les barrages 
dans le secteur expose au risque d'incendie. En 
outre, sur les pentes exposees au sud, ils sont 
d'une grande valeur, a cause du microclimat 
hivernal de la rive sud (voir Section 6.3). Dans 
des expositions tres ensoleillees, le volume d'eau 
qui s'evapore des petites retenues peut etre 
important, mais une situation abritee du vent est 
un facteur plus essentiel encore que l'ombre. 

Installation d'un barrage 

Facteurs a considerer : 
Configuration du terrain 
Courbes de niveau. 
Denivellation. 

Sol, sous-sol, et caracteristiques de base. 
Reseau collecteur. 
Exposition. 
Controle du feu. 

Zone de reticulation hydraulique. 

Voir References 21 et 39 pour information 
sur 1'installation des barrages et leur construc- 
tion. 



6.5.1 Aquiculture 

Les etangs et les cours d'eau rendent possi- 
bles l'aquiculture dans l'ecologie g6nerale de 
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Sexploitation. Une retenue de barrage construite 
pour l'aquiculture requiert un amenagement 
plus pousse qu'un simple reservoir d'eau, car 
elle devra comporter des terrasses et des replats 
sous l'eau, des iles et des fosses d'eau profonde. 
Les replats superficiels permettent 1 'implanta- 
tion de jonchaies, les lies constituent des lieux 
ideaux pour la nidification de l'avifaune aqua- 
tique, et les fosses protegent les poissons contre 
les temperatures extremes, ou lorsque le reser- 
voir a besoin d'etre draine. 

Les monies d'eau douce d'Australie occi- 
dental peuvent etre introduites au fond du 
reservoir, lequel produit alors une boue riche en 
azote utitisable comme engrais. Les « Yabbies », 
ou, mieux encore, les chataignes d'eau douce 
d'Australie Occidentale peuvent occuper les sur- 
faces boueuses, et les poissons brouteurs ou 
mangeurs de planton du genre carpe ou tilapes 
pourront coloniser les emplacements — niches 
ecologiques — des eaux intermediaires. 

Prfes du bord, on plantera de l'acorus et du 
riz sauvage, tandis que la macre et les canards 
se tiendront a la surface. Des pieges a insectes, 
ap pates ou eclaires, pourront fournir jusqu'a 
60 % de la nourriture des poissons. De leur cote, 
les batraciens (crapauds, grenouilles) qui trouve- 
ront refuge sur les rives de l'etang, maintien- 
dront a un niveau acceptable les populations 
d'insectes. 

Au total, une retenue d'eau, surtout si elle 
est soigneusement geree, peut fournir jusqu'a 30 
fois la production des surfaces terrestres adja- 
centes, vu que l'eau constitue un environnement 
tri-dimensionnel et que le poissons n'a besoin 
que de peu d'energie pour se mouvoir. 

Les produits que Ton obtient de chaque 
milieu s'additionnent pour la plupart, a condi- 
tion que les especes choisies ne soient pas con- 
currentes. Des systemes filtrants biologiques, 
utilisant des lits de cresson de fontaine et de 
moules d'eau douce, eliminent les vases et 
limons et les solides en suspension en prove- 
nance du reseau d'ecoulement et des eaux de 
ruissellement. De petits etangs pour l'elevage de 
poissons, enfin, peuvent etre creuses dans les 
serres. L'aquiculture intensive donne des rende- 
ments etonnants mais requiert une circulation 
d'eau constante, ou bien des installations de 
pompage. 

L'aquiculture dans des zones plus chaudes 
permet J'introduction d'ecrevisses de grande 
taille et d 'especes de poissons plus exotiques, 
alors qu'inversement la truite (et en particulier 
la truite arc-en-ciel) est plus adaptee aux 
endroits frais. En canalisant la matiere fertili- 
sante vers les etangs ou les reservoirs, la pro- 
duction de phytoplancton peut etre accrue, la 
nourriture a base d'algues, dont vivent les 
carpes, rendue plus abondante. Si 1'on prevoit de 



construire une serie de barrages, le plus eleve 
peut fournir de l'eau pure, les pieces d'eau 
situees plus bas recevant les dechets et autre s 
ecoulements provenant des hommes et des ani- 
maux. L'eau des reservoirs de barrage peut aussi 
servir a refroidir des installations a combustion 
interne ou des gaz d'dehappement, ou pour le 
rafraichissement estival des maisons. L'aquicul- 
ture requiert une etude approfondie ; or, nous 
n'en pouvons donner ici qu'un apercu general. 
Comme sur terre, des clotures ou des filets flot- 
tants peuvent etre utilises pour empecher les 
poissons predateurs de sur-exploiter le systeme 
(voir Figure 63.4.1 et 6.3.4.2). 

II est interessant de noter qu'environ 10 % 
de l'eau recue par le houppier (ou la couronne) 
des arbres peut s'ecouler par des fissures dans 
l'ecorce et le tronc, de sorte que les arbres peu- 
vent etre consideres comme des dispositifs de 
captage d'eau. Il devient alors possible d'ache- 
miner celle-ci vers une retenue situee en aval. 

Les citernes souterraines avec des bassins 
de reception betonnes par ou s'ecoule l'eau 
captee sont des auxiliaires essentiels, dans les 
regions seches, pour l'elevage des cailles (appe- 
lees « goinfres gallinaces » par les Americains). 
Les percage a I'explosif de trous plus profonds 
dans les marais est un autre moyen d'obtenir 
une nouvelle « lisiere » etang-rive. Disons que la 
gestion generale des zones humides suit en 
grande partie les memes principes que la perma- 
culture, en ceci que la cohabitation d'especes 
nombreuses debouche sur une productivite beau- 
coup plus 6levee que les monocultures et lui 
permet de parvenir bien mieux a l'autosuffi- 
sance. 



6.6 Sols 

Dans Pamenagement d'un site il est neces- 
saire de bien connaitre les caracteristiques du 
sol. Celui-ci toutefois n'est pas comme beaucoup 
le crient un facteur limitant rigoureux. Bien que 
les caracteristiques physiques du sol soient une 
donnee qui finit par s'imposer d'elle-mfiroe dans 
le long terme, 1'ecologie du sol qui soutient la 
vie des plantes peut etre promptement trans- 
formee et amelioree. 

Un examen elementaire des sols est neces- 
saire. Des carottages d'essai pour examiner leur 
profit et determiner la hauteur des nappes 
phreatiques, des tests de pH et d'identification 
de la roche mere, sont tous tres utiles. L'obser- 
vation du sens de P6coulement de l'eau, et des 
modalites de son infiltration apres de trfes fortes 
pluies, peut donner des bonnes informations sur 
le drainage. La connaissance de la flore du lieu, 
tant indigene qu'exotique, peut donner des ren- 
seignements precieux sur les types de sols. 
L'ensemble des donnees locales, souvent obte- 
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nues apres de longues periodes d'observation, 
peut indiquer des methodes specifiques d'amelio- 
ration du sol. Les analyses chimiques d^taillees 
sont couteuses, difficiles a interpreter et somme 
toute de peu d'int6r£t pour le systeme permacul- 
turel dans son ensemble. L'aptitude plus ou 
moins grande des sols a recevoir la charrue n'a 
pratiquement pas d'interfit. 

On peut faire fructifier tous les sols; 
aucun n'est entierement depourvu de valeur. Par 
suite de la diversite des plantes que nous offre 
la nature, il y a toujours quelque chose qui con- 
vient aux endroits les plus defavorables. Par 
exemple, les groseilliers a maquereau et les Oli- 
vier s se comportent bien sur des surfaces 
rocheuses avec tres peu de terre ; les cassissiers, 
les herbes de pampas et les noyers cendr£s 
s'adaptent de maniere sattsfaisante aux endroits 
faiblement draines ; les buissons a myrtilles 
prosperent sur des sols tres acides ; le fevier 
d'Amerique pousse bien sur le sol le plus alcalin 
qui soit. Un large eventail d'especes citees dans 
le catalogue a la fin de cet ouvrage sont adap- 
ters a des sols peu fertiles. 

La citation de Prestianni dans la Section 
6.4.1, sur l'agriculture sicilienne, montre combien 
les caracteristiques du sol ne sont pas des fac- 
teurs contraignants dans 1'amenagement 
d'ensemble d'un site. Le noyau d'habitation et de 
cultures intensives peut n'etre guere determine 
par la fertilite du sol, celle-ci n'etant que l'un 
des nombreux autres facteurs pris en considera- 
tion. Dans le contexte p£dologique la structure 
m6canique, c'est-a-dire l'aptitude du sol a sup- 
porter des constructions, est plus importante 
que sa fertilite dans la localisation des batiments 
fenniers. 



6.7 Protection contre 1'lncendle 

Le feu joue un role capital dans revolution 
de nombreux ecosystemes. En Tasmanie, le feu 
assure le maintien des forgts d'eucalyptus a 
f'encontre de la foret pluviale, qui tend a les 
etouffer. Les forets d'eucalyptus accumulent du 
combustible sous la forme de feuilles mortes, 
d'ecorces et de branches seches durant l'ete. 
Cette accumulation alimente de frequents incen- 
dies allumes a partir du sol. Des periodes pro- 
longees sans feu permettent 1'accumulation de 
grandes quantites de combustible (jusqua 50 ton- 
nes/hectare apres 15 annees sans incendies, dans 
des forets d'arbres a ecorce fibreuse) (5). La cani- 
cule, renforcee par les vents sees du nord, peut, 
dans ces forets, provoquer de vastes embrase- 
ments a partir de feux de sol, degageant plus de 
40 000 kilowatts d'energie par metre, sur le front 
de l'incendie. Lorsqu'un sinistre de ce genre se 
dechame a travers la couronne sommitale des 
arbres degageant plus de 20 000 kw/metre, il 



peut etre consider e comme incontrolable (50). De 
tels incendies font peut etre partie de l'ecologie 
forestiere, mais il constituent un desastre pour 
l'homme et ses constructions, pour les plantes, 
les animaux et la fertilite du sol. Leur frequence 
est difficile a predire, mais on peut avancer 
qu'une permaculture sera menacee par un feu 
severe au moins une fois au cours de ses cin- 
quante premieres annees. Celle-ci ne cesse de 
voir sa productivite s'ameliorer sur une longue 
periode et la destruction par le feu fait regresser 
le systeme tout entier ; plus celui-ci est ancien, 
plus grande est la perte. 

Les amenagements contre le feu peuvent 
etre considered comme une forme d'assurance 
contre la catastrophe. 

La strategie conventionnelle de lutte contre 
le feu consiste a brOler regulierement, de 
maniere preventive, tout ce qui peut devenir 
accumulation de combustible. Les effets ecologi- 
ques (sur les plantes, les animaux et le sol) de 
ces brulis ■ frais » frequents ne sont pas encore 
pleinement connus mais dans certains cas on a 
pu constate r des transformations ecologiques 
majeures dans le long terme (voir Ref. 50). Les 
brulis contribuent aussi beaucoup a la pollution 
de l'air. En Tasmanie, des terres frequemment 

brulees sont souvent colonisees, apres coup, par 
des plantes pionnieres comme les fougeres ou les 
mousses, signe d'une baisse de fertilite du sol. 

Il existe neanmoins des facons moins des- 
true trices de combattre le feu, mais el les sont 
beaucoup plus intensives, convenant plutot au 
controle de zones de faible etendue, qu'a de 
grandes surfaces. La planification des structures 
a construire, des plantes a installer, des voies 
d'eau, et des animaux que l'on se propose 
d'elever, tout cela peut etre fait en vue de 
reduire efficacement les risques d'incendie. Le 
Tableau 6.7. J donne la liste de ses facteurs qui 
accroissent ou amenuisent les risques d'incendie. 
La plupart d'entre eux relevent du bon sens, et 
lorsqu'ils sont mis en oeuvre en combinaison 
avec le concept de « secteur de feu », ils peuvent 
etre extremement efficaces pour contrer des 
incendies graves. Ceux-ci, selon toute probabilite, 
ne pourront venir dans 1'hemisphere sud que du 
nord (pousses par les vents chauds septentrio- 
naux). Les caracteristiques locales du site peu- 
vent changer, dans certains cas, ce principe fon- 
damentaL Le secteur S.-O.-S.-E. du systeme per- 
macultural (voir Figure 6.4.1) pourra amener le 
feu qui detruira la maison et la Zone 1, ou le 
maximum de productivite est atteint et oil, par 
consequent, les pertes risquent d'etre les plus 
severes. 

Le secteur du feu doit done etre pourvu 
des elements qui amenuisent le risque 
d'incendie. Ceux qui, au contraire, les augmen- 
tent, comme les pins, doivent etre places fort 
loin de la maison et ses abords immediats, dans 
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— Pbb de vegetation haute pree de la maison (profil de la vegetation) 

— Pas d ' especes produetrlces de debris combustibles dans le secteur ineendiable 

— Vegetation tar dan t a s'enflamner dans le secteur ineendiable, par ex. jardin de plantes annuelles 

— Animaux contrSlant la vegetation dans le secteur ineendiable (poulets, canards, oies> 

— Mur« de pierree et reablais de terre dans le secteur ineendiable 

— Ceinture protectrice a hauts risques (pampas) a 100 m de distance au moins de la maison 
— Masse d'eau (etang) dans le secteur ineendiable 

— Reserve d'eau < etang) dans le secteur ineendiable 

— Routes et chemins adjacents a la maison du cote du secteur ineendiable 

— Acacias, saules et autres arbres resistant au feu du eSte du secteur ineendiable 



Figure 6.7.1 Amenagement de pare-feux — Habitation courant des risques eleves 
d'incendies venant du sud 
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Facteurs qui augltienterst ou 



Danger de feu accru 

Especes a feuilles caduques estivales (ex.; eucalyptus) 
Accumulateurs de feuilles seches (ex.: ajoncs, herbe 
ties pampas ) 

Especes a ecorce velue, touffue 

Especes a haute teneur en essences volatiXes (ex.: pins 
eucalyptus 

Aniraaux qui, en paissant, laissent les herbes longues 

(ex.: bovins, ehevaux ) 

Absence de chemins (coupe-feux) 

Absence de pieces ou voies d'eau 

Clotures a claire voie, palissades, treillages et mai- 
sona en bois 
Terrains non irrigues 

Mulch epais et etendu de feuilles non decomposees 



Tableau 6.7.1 

diminuent le danger d'incendie 



Danger de feu diminue 

Especes a feuilles caduques hivernales 

Especes aqueuses ou charnues (ex.: consoude, coprosma 

de N.Z. ) 

Especes a ecorce lisse 

,Arbres qui inhibent la croissance du sous-bois <ex. 
noyers ) 

Especes qui lachent de la vapeur d'eau dans les incen- 
dies (ex.; acacia blanc ou miiroea, saule, cassissier) 
Anunaux qui, en paissant, co^jent l'nerbe a ras 
Existence de chemins et de sentiers 
Ruisseaux, etangs, lagons et marais 

Murs de pierres, remblais de terre , batiments en beton 
ou en briques 

Terrains, irrigues ou canalises 

Mulch fin decompose, mulch de roche ou a base de gra- 
vier 



les zones peripheriques et dans le secteur nord. 
Certains des elements qui reduisent le risque de 
feu entrainent en m£me temps une exploitation 
intensive de la terre, comme le paturage sur 
consoudes ; les murs de pierre conviennent aux 
zones interieures du complexe permacultural. 
D'autres elements, comme les ceintures d'acacias 
les « blackwood », les saulaies, et les herbages a 
moutons, conviennent aux zones externes. La 
Figure 6.7.1 montre un plan de site mettant en 
oeuvre de nombreux facteurs mentionnes dans le 
Tableau 6.7.1 pour reduire les risques d'incendie 
venant du nord, menacant la maison d'habitation 
et ses dependances. Naturellement, tous les dis- 
positifs pare-feu dont nous venons de parler 
devraient accomplir egalement d'autres fonctions 
dans le\ systeme. 

Apres de nombreuses ann6es, une perma- 
culture developpee devrait, comme une foret plu- 
viale, etre virtuellement invulnerable au feu ; 
aussi bien aux incendies de faible portee 
apparus a l'interieur du systeme qu'aux confla- 
gration de foret d'une portee autrement plus 
vaste. 

Si les murs sont batis en pierre, ils consti- 
tueront dans les secteurs de feu des facteurs de 
securite additionnels, protegeant le reste de 
l'exploitation des dommages du rayonnement 
thermique. Des structures comme les murs et les 



remblais de terre projetant une « ombre anti- 
feu » sur le systeme, comme le font les planta- 
tions d'acasias, de saules et de coprosma. Dans 
les incendies catastrophiques de 1967 a Hob art, 
en Tasmanie, les plantes proteg6es par l'« ombre 
anti-feu » des maisons survecurent. Le premier 
objectif a atteindre, dans toute permaculture 
developpee, en ce qui concerne la brousse de 
type australien, devrait etre de reduire les quan- 
tites de debris organiques combustibles et d'ins- 
taller d'un reseau d'« ombres anti-feu ». Les ele- 
ments combustibles peuvent etre collectes, et, 
soit mis dans des fosses pour faire du mulch, 
soil b rules pour les usages domestiques. Les pul- 
verisations de type « mousson » et les arrosages 
par difference de niveau — qu'il n'est pas neces- 
saire de faire fonctionner plus de quelques 
heures a chaque fois — peuvent humidifier effi- 
cacement le mulch et creer dans le secteur une 
bande a l'epreuve du feu. Enfin, les ecrans pare- 
feux disposes au-dessus des gouttieres ou che- 
neaux des fenetres et des ouvertures d'aeration 
sont des precautions couramment prises par 
ceux qui resident dans des regions predisposees 
aux incendies. 

Pour la plantation d'arbres sur une colline 
perpendiculaire a la direction nord-sud, voir 
Figure 6.7.2. 



84 



Mise en ceuvre de la Permaculture 



• Plantes. 

• Structures et clotures. 

• Animaux. 

• Champignons. 

• Permaculture en milieu urbain. 



7.0 MISE EN OUVRE DU SYSTEME 



(Voir Section 10.3 sur les techniques de 
mulching en plaques.) 



7.1 Selection des especes 

Le nombre d'especes citees dans le cata- 
logue est considerable. Et a l'interieur de 
1'espece, le nombre de varietes est souvent 
important. Beaucoup de plantes qui n'y sont pas 
mentionnees seraient dignes d'etre essayees. 
Comment les choisir a partir d'un tel eventail ? 

Doivent etre semees ou plantees autant 
d'especes que possible. Une telle approche four- 
nira plus de renseignements sur leur adaptabi- 
lity respective que toutes les informations 
publiees a leur sujet. A partir de cette experi- 
mentation, certaines especes a varietes se revele- 
ront etre de grande valeur, tandis que d'autres 
echoueront completement. La mise en aeuvre 
d'une permaculture plus etendue, quelques 
annees plus tard, impliquera alors une selection 
plus precise, fondee sur des informations de pre- 
miere main. 

La disponibilite materielle, ou les res- 
sources, seront le facteur principal de decision 
(voir Appendice A). Cependant, beaucoup de 
plantes non disponibles immediatement peuvent 
le devenir avec le temps. 

Les habitudes ou le genre de vie de la 
tamille ou de la communaute qui mettront en 
place la permaculture auront des repercussions, 
naturellement, sur le choix de plantes. Ainsi, les 
vegetariens ne s'interesseront pas aux vegetaux 
fourragers pour les animaux, mais plutdt aux 
arbres fruitiers et aux arbustes fournisseurs de 
baies. Ceux qui possedent du capital developpe- 
ront probablement un systeme different de celui 
organise par une communaute nombreuse ayant 
une abondante force de travail mais moins de 
capitaux. 

Les dimensions du lieu (ou plutot de la sur- 
face qui sera consacree aux cultures) est impor- 
tante dans la selection des especes a introduire. 
Par exemple, c'est un gaspillage d'espace que de 
planter des arbres gingko pour leurs noix sur 
une parcelle de deux hectares, etant donne que 
ceux-ci occupent beaucoup de place et devien- 
nent tres gros, ne dormant que de petites noix. 
Et, s'agissant d'une espece dioique, il faudra des 
arbres males et femelles. Pour obtenir des rende- 
ments significatifs, un bosquet d'environ huit 
arbres femelles et deux males sera necessaire. 
Pour choisir les especes en fonction des surfaces 
disponibles (Tableau 7.1.9), plusieurs facteurs 
sont a considerer : 

a) L'influence de chaque plante envisagee 
sur la diversite possible des autres et sur le 



degre d'utilisation de la superficie disponible : 
par exemple, les pins engendrent des conditions 
defavorables pour la plupart des plantes de 
l'etage arbustif, plus bas. 

b) L'espace occupe par la plante : par 
exemple, le kudzu ou kouzou (plante rampante) 
remplira tous les petits ravins, s'il y en a. 

c) La production par unite de surface 
obtenue : par exemple, des pistachiers fournis- 
sent une production irreguliere, conduisant a un 
rendement moyen annuel faible. 

d) Le caractere unique ou tres specifique 
de certaines especes pour l'usage souhaite : par 
exemple, les olives sont incomparables pour la 
production d'huile, et meritent leur place meme 
dans le systeme le plus petit. 

e) Les contraintes zonales, ou climatiques, 
auxquelles chaque espece est assujettie. 

Il est interessant de noter que la plupart 
des especes (dant le Tableau 7.1.9) peuvent etre 
considerees comme utiles dans des surfaces de 
moins de 0,5 ha. Cela est significatif de la nature 
intensive de la culture melangee de plantes 
vivaces. 

La nature du climat local, du site et du 
microclimat est cruciale dans la selection vege- 
tale. Par exemple, sur des vastes terrains acides 
de nature marecageuse, les myrtilles peuvent 
etre rangees parmi les fruits importants. Les 
Tableaux 7.1.1 a 7.1.8 repertorient des especes 
selon leur adaptability a des conditions particu- 
lieres d'environnement. La variete des environne- 
ments qui peuvent etre utilises en permaculture 
est indique par ces tableaux. Bien que l'environ- 



Tableau 7.1.1 
Plantes demandant de la chaleur et du soleil 

La plupart sont inadaptees aux climate frais.mais des 
microclimats f avorables permettent de les eultiver a- 
vec succes. Beaucoup de ces especes pousseront tres 
bien dans des situations moins favorables, mais le 
niveau de production s'en ressentira 

Bambous (quelques especes) Mesquites (Conditions re- 



Coqueret du Perou 

"Caroubier 
Asimina 

Figuier 
Pamplemouss i er 
•Jujube (Conditions re- 
quises pour la maturation 
non exper imentees) 
Kumquat 

Macadamia ( Ensolei 1 letnen t perimentees ) 
moins important que 1 ' abri JFiguier de Barbarie 
Chataigne d'eau Tomate 
Arrowroot du Queensland 

* Ont besoin de temperatures elevees 



quises pour la maturation 
ineonnues ) 
Olivier 
•Oranger 

Pecan (Conditions pour la 
maturation non expfirimen- 
tees 

•Pistachier (Conditions 
pour la maturation non ex- 
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Tableau 7.1.2 
Plantes devant Stre abritees du vent 

Cela signifie d'ordinaire une humidite relativement 
constante, et des temperatures non extremes, bien que 
certaines, indiqu£es par ", aient besoin de tempera- 
tures elevees 



Fruit de la passion 

Bunya Bunya 

Coqueret du Perou 

Cornouiller male 

•Asimina 

•Figuier 

•Pamplemoussier 

Houblon 

"Jujubier 

■Kumquat 

I.eaderv/ood 

Citronnier 



Neflier du Japon 
•Macadam i a 
Pin du Chili 
Nectarine 
"Oranger 
Framboisier 
Groseiller (rouge) 
Gaulth£rie hispide 
Cerisier (surtout pour 
la pollinisation) 
*Tomate en arbre 
Ugni 

Plantes grimpantes 



Tableau 7.1.7 
Especes pour lieux tres sees 

Capables de. survivre a une secheresse prolonged 



Amand ier 
Robinier 
Caroubier 
Chene-1 iege 

Fausse luzerne arbores- 

cente 

Figuier 

Chene vert 

Fevier d'Amerique 
Liavande 
Coprosma 
Mesquites 



MQrier 

Olivier 

Tetragone 

Herbe des pampas 

Figuier de Barbarie 

Pistachier 

Romarin 

Pin pignon 

Quandong doux 

I.a plupart des herbes a- 

romatiques 



Tableau 7.1.3 
Plantes resietantes au vent 

Se plaisent dans des situations exposees; utiles pour 
abriter d'autres plantes 

l.aurier noble Coprosma 

Robinier Herbe des pampas 

Fausse luzerne arborescen- Pins pignon 

te Fevier d'Amerique 



Tableau 7.1.4 
Arbres au feuillage leger (en etS) 

lis permettent un deploiement de plantes basses 



Tableau 7.1.8 
Plantes qui tolerent 1' ombre 

Conviennent comme plantes de sous-bois pour une per- 
maeulture dans les climats frais 



Fraise des bois 

Bambous ( Arundinaria et 

A .gramitiea ) 

Epine-vinette 

Myr t i 1 1 es 

Monarde 

Sorbier 

Cornouiller meile 
Sureau noir 

Groseillier a maquereau 
Gaultherie hispide 



Noisetier 
Houblon 
Huckleberry 
Rone e -f ramboi se 

l.ea therwood 
Coprosma 
Men the 
Mur ier 
ChSne 

Cognassier 
Ugni 



Moyer noir 
Robinier 

Fevier d'Amerique 



Noyer 

Quelques especes de chenes 



Tableau 7.1.5 
Plantes pour sites huraides. 



detrempes 



Airel le 

Cassissier 

Hyrtilles 

•Blackwood 

•Henyanthe 

Moyer cendre 

Sorbier 

Chenes des marais ame- 
ricains 



Jujubier 
I.eatherwood 
Murier 
"Saule 

Herbe des pampas 
"Gaultherie hispide 
"Tupelo ( specialement 
Nyssa aquatica ) 



I.ieux tres humides, semi-aquatiques 



Tableau 7.1.6 
Plantes aquatiques 

Conviennent a des cultures d'etang ou de cours d'eau 
Voir aussi Ref. 68) 



Sagi ttaire 
Acore 
Henyanthe 
Roseau 



Masse tte 
Macre 

Chataigne d'eau 
Riz sauvage 



nement soit destine a changer {Sections 6.3 et 
7.5), il est judicieux de faire une selection initiate 
d'especes convenant aux conditions existantes si 
Ton desire obtenir un pourcentage eleve de reus- 
site. 

Le nombre de plantes, ou individus, de 
chaque espece susceptibles d'etre introduits avec 
succes est extremement variable ; cela depend de 
nombreux facteurs, dont : 

— Le rendement par plants. 

— Les caracteristiques de production 
telles qu'elles sont determinees par la caducite 
eventuelle des feuilles, le possible caractere 
bisannuel de la fructification et des cycles simi- 
laires. 

— La quantite souhaitee ou susceptible 
d'etre utilisee, de produits fournis par les effec- 
tifs de l'espece. Par exemple, compte tenu de sa 
valeur en tant que fourrage pour les ruminants 
et les abeilles, et en tant que fertilisant ou fac- 
teur retardant l'extension des incendies, la con- 
soude est utilisable en quantites illimitees. 

— Le temps requis pour que l'age de 
pleine production soit atteint (les plantes de cer- 
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Tableau 7.1.9 

Carac ter istiques d'especes vegetales utiliseeB en permaculture 



Zone d' emplacement (Superficie non limitee) 

1. Pres de la maison 

2. Jusqu 1 a 50 m de la maison 

3. ) Distance croissante, 

4. K voir texte et figure 

5. ) section 6.4 



Method* de propagation 

1. Graine ou semence 

2. Division de la racine ou de la touffe, stolons, rejetons 

3. Boutures et marcottes 

4. Greffes et yeuse ( Ou boutons) 

Degrc de difficulty de la propagation 

V.E. Tres facile 
E , Facile 

D. Moderement difficile 
V.D. Tres difficile 

Besoin d ' entretien 

I.. Faible 
M. Moyen 
H, Eleve 

Surface du site requise par l'espece consideree 

a Tous les sites 
b Sites >0,5 hectares 
c Sites >2 hectares 
d Sites >8 hectares 

Nombre de plants a envisager 

Categories 
1 

2-5 

6-20 ^ Suffisant pour une petite communaute 
21-50 
>50 



Commentai re 



Acore 


ll-IV 


2 


E 


L 


a 


2-5 


Amandier 


III 


4 


D 


M 


a 


6-20 


Fraise des bois 


IIMV 


2 


E 


M 


a 


6-20 


Hetre americain 


IV-V 


1/4 


E/D 


L 


d 


21-50 


Pommier 


II 


4 


D 


H 


a 


6-10 


Abricotier 


II 


1 


D 


H 


a 


2-5 


Sagittaire 


lll-V 


2 


E 


L 


a 


1 


Asperge 


II 


2 


E 


M 


a 


6-20 


Bambous 


ll-V 


2/3 


VE/VE 


L 


a 


2-5 


"Banana passion fruit" 


II 


1 


E 


L 


a 


t 


laurier 


II 


1 


E 


L 


b 


1 


Monarde 


Mil 


2 


V.E. 


L 


a 


>50 


Myrtille 


II 


1 


E 


L 


a 


2-5 


Cassis 


II 


3 


E 


M 


a 


6-20 


Robinier faux acacia 


lll-V 


1/2 


E/E 


L 


a 


21-50 


Noyer noir 


ll-V 


1/4 


E/V.D. 


L 


c 


2-5 


Black wood 


lll-V 


1 


E 


L 


c 


21-50 



Aliment important plutot que 

f riandise 

Fruit de dessert 

Huile et nourriture du betail 

De grandes quantites peuvent etre se- 

chees ou ccnservees autrement 

Ouelques uns pour le sechage 

Grand bouquet (ou plusieurs 

petits bouquets) 

Legume delicat 

Un bouquet de cheque espece 

Grande et vigoureuse plante grimpante 

produisant tcute 1'amee 

Pourvoit largement aux besoins culinaires 

Excellente plante mellifere 

Baie tres utile 

Une variete greffee. le reste sauvagecn 
pour le fourrage des animaux 
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tyrtille des marais 


H 


3 


E 


M 


b 


2-5 




Myrtllle douce 


ll 


3 


E 


M 


a 


6-20 


Baie excellente 


Bourrache 


HI 


1 


V.E. 


L 


a 


>50 


Excellente plante mellifSre 


Broccoli vivace 


1 


1 


E 


H 


a 


2-5 




Bunya Bunya 


IV-V 


1 


D 


L 


d 


21-50 


Dioique, production irregulier 


Noyer cendre 


lll-V 


1/4 


E/V.D. 


L 


c 


2-5 




Coqueret du Perou 


II 


1 


E 


M 


a 


6-20 




Capucine tubereuse 


II 


2 


E 


L 


a 


2-5 


Legume occasionnel 


Cardan 


II 


1/2 


?/E 


M 


a 


2-5 




Caroubier 


lll-V 


1/2 


E/E 


L 


a 


21-50 


Seulement s'il rend bien dans 
















les conditions locales 


Rtcin 


III 

111 


1 
i 


t 


L 


a 


4 ft 


Peut etre dangereux: les grai- 
















nes sont tcociques 


Sorbier 


II It/ 

ll-IV 


i /3 


01 c 


i 

L 


K 

D 


2-5 




Nyrobolan 


ii i/ 


A 1 A 

1/4 


c/D 




■ 


2-5 


Rendement abondant 


Chicoree 


ll-V 


1 


E 


M 


a 


21-50 


Pour la cuisine et occasionnel. 
















ment comme fourrage 


Crosnes du Japon 


II 


2 


V.E. 


L 


a 


2-5 


Legume occasionnel 


Kiwi 


Mil 


4 


D 


M 


a 


2-5 


Dioique 


Faux murier 


II 


2 


E 


L 


a 


2-5 


Friandise occasionnel le 


Consoude 


l-V 


2 


V.E. 


L 


a 


>50 




Roseau 


lll-V 


2 


V.E. 


L 


a 


2-5 


Queiques touffes. Legume 


Cornouiller male 


ll-V 


3 


E 


L 


b 


1 


Engrandes quantites si on l'u— 
















tilise comme haie 


Pin de coulter 


■II II 

IV-V 


1 


E 


L 


d 


6-20 




Cranberry 


ii II 1 

ll-lll 


3 


E 


L 


a 


2-5 




Asimina 


III 


1/3 


D/E 


L 


b 


1 


Friandise 


Prunier sauvage 


lll-V 


1/2 


E/E 


M 


a 


21-50 


Haies 


Pissenlit 


ll-V 


1 


V.E. 


L 


a 


>50 


Excellente plante mellifere. legume 


Scxcbet ccmestible (Chufa) 


It 


2 


E 


L 


a 


2-5 




Sureau noir 


ll-V 


3 


E 


L 


a 


21-50 


Haies. fruits 


Hetre europeen 


lll-V 


1/4 


D/VD 


L 


a 


21-50 


Huile et fourrage 


Fausse luzeme arborescente 


II-1V 


1 


V.E. 


L 


a 


21-50 


Plante mellifere et haies 


Poule grasse 


II 


1 


V.E. 


L 


a 


>50 


Excellent legume 


Feijoa 


II 


3 


E 


M 


a 


2-5 




Figue 


II 

II 


3 


E 


M 


a 


6-20 


Fruit seche de valeur 


Gingko 


IV-V 


1 


7 


■ 

L 


a 


6-20 


Dioique, friandise (noix) 


Axtichaut (Globe a.) 


II II 1 

ll-lll 


2 


c 


M 


A 


2-5 


Legume occasionnel 


Bon Henri 


II 
II 




fc/fc 


■ 

L 


a 




Bon legume 


Groseillier a maquereau 


ll-V 


3 


E 


M 


a 


6-20 




Vigne 


l-V 


3 


E 


H 


a 


2-5 


(Jisque vigne a un grand rendement 


Pampleniousse 


II 


4 





H 


a 


1 


Vaste recolte si l'arbre est be 


Aubepine 


lll-V 


1 


E 


L 


b 


>50 


Haie et plante mellifere 


Noisetier 


ll-V 


2 


E 


M 


a 


21-50 


Aliment important 




Her be s condimentaires et 


medicinaies 




Achillee millefeuille 


II 






L 


a 


2-5 




Guimauve officinale 


II 






L 


a 


2-5 




Camomllle 


Mil 


1 




L 


a 


6-20 


Nombreux usages 


Raifort 
















Angelique 


II 






L 


a 


2-5 




Fenouil 


1 


1 




L 


a 


2-5 




Millepertuis 


II 


1 




L 


a 


2-5 




Hysope 


II 


1 


E 


L 


a 


2-5 




Genevrier 


ll-IV 






L 


a 


1 


Dioique. Plante femelle 


Jtar jolaine 


1 


1 




L 


a 


1 




Mauve 


II 






L 


a 


1 


Excellent legume 


Persil 


1 


1 


V.E. 


M 


a 


6-20 




Plantain 


ll-V 






L 


a 


2-5 


Excellent legume 


Primevere 


II 






L 


a 


2-5 


Feu i lies comestibles 


Rhubarb e 


II 


2 


E 


M 


a 


2-5 




HUB 


II 






L 


a 


2-5 




Sauge 


1 


1/3 




L 


a 


>50 


Mellifere 


Tnym 


1 


1/3 




L 


a 


2-5 




Capucine 


I'll 


1 


V.E. 


L 


a 


2-5 


Condiment 


Pas d'ane 


II 






L 


a 


2-5 


Inflorescences et feuilles oomestibles 


Valeriane 


II 






L 


a 


2-5 




Bouillon blanc 


II 


1 


V.E. 


L 


a 


2-5 




Violette 


II 


2 




M 


a 


2-5 




Scille officinale 


1 


2 


V.E. 


L 


a 


1 


Tres toxique 


Melisse 


1 


2 


E 


L 


a 


1 


Bon condiment 


Caryas 


lll-V 


1/4 


E/VD 


L 


c 


8-20 


Certains greffes 
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P*«Snri Ar* ri ' Ampr i mm 
iCV iCI U niiici ii^uc 


lll-V 

Ml ¥ 


2 




Houblon 


II 


CI o 


e /p 


Marr&nnier d'Inde 


lll"V 


1 

1 


c 

E. 


Cognassier 


ll-IV 




r 


Npyer du Japon 


III V 
lll-V 


1 / ■» 




Top i n a-nbour 


ll-IV 
ii-iv 


9 


V F 

V ■ i — - 


W ■ ■ A t 11 

KUuZU 


lll-V 
lll-V 




•J/F 


K urn qua t 


|| 


1/4 

1 / *# 


D/D 


ndUl ICI 1 lUUiC 


II 1*1 w 


1/3 
i / u 


1-/ w 


lid V dllUc 


II 

II 




B 


1 LI OllllLtl 


1 IB 


1 it\ 




j re lie 


ll-IV 
14-1 V 


9 
m 


c 


nunc t? XL olllUUlaC 


|| 


w 


F 
i— 


N^flisr du Japon 


II 
II 


1 IL 


C/ Li 


Iiuze rns 


IUIV 
1 1*1 V 


« 

r 


e 

c 


lupins (vtvaces) 


H III 


4 
1 


c 
c 


Mac adaim a 


lll-V 


1/4 


t/u 


Ne fl i sr medi terraneen 


III 
III 


4 

1 


n 


MA f 1 1 ~ 

we i i x er 


ill 
III 


4 f A 


II u 


M-ssqux fcfi 


111 V 
lll-V 


4 

P 


B 


I '1 '- I 1 L 1 1 


1 
i 


2 


V E 


f~ a m a 

*J y i u tail id 


Mil 


1/3 




Pin An Chi 1 i 
nil ■ i > » * 


IV-V 

1 » ¥ 


1/3 

1/0 


D/D 


Mfii* i o r** n r*i » it* 
I'lUI ICI 1 lUil 


i-v 


4 



e 


MPtr-i of-i { m trie af HI arv^ ) 


ll-V 





ft* 


Prunuer du Natal 


lit 
Ml 


1 /I 
1 A O 


C/ r 




II 


1 / * 


P/F 
C/ C 


Phormium tenax 


ll-lll 


2 


E 


Tetragone 


1 


1 


E 


onenes 


lll-V 

III w 


i 


r 

m 


VJCa 


II 

II 


■ 


e 


1 1 V 1 ers 


ll-W 




e 

1- 


gall 1 c 


lll-V 

lll-V 


9 

a 


V F 
v . c - 


Herbe des pampas 


lll-V 


2 


E 


Pecher 


II 


4 


£ 


Po iri er 


ll-V 

ll-V 


4 


n 


Pec an 


lll-V 

If 1' ¥ 


1/4 


E/D 


IVd K 1. 


IUIV 

lf"l ¥ 


1/4 

1 / ~» 


E/D 


r 1 3 udCll 1 cl 


ILV 


1 fd 


F/n 


Phiz + (-il aAiia 


1 

1 


1/2 


E/E 


p \ on i pr H Rpr^f*r*i p 


1 II 


•>* 


E 


Arrowroot du Queensland 


II 

II 


9 


E 
m 


*-i*Jg HOj J iCI 


ll-lll 

If III 


3 


7 

1 


ci aiimuiaici 


II 


2 


E 


flfncoi 1 1 i or paiiuq 
*-j -I Uacliilci i tiugc 


II 

II 


3 


E 


Roma r in 


1 




E 

mm 


Caragana 


ll-IV 




E 


Prunel 1 ier 


ill 

in 


1/4 


E/D 


Gau 1 therie hisp i de 


ll-lll 
i i*iii 


1/3 


E/E 

L- . 1— 


Osei 1 le 


i 
i 




E 


Merisier 


ll-IV 


1 / + 




Pin pignon 


III V 
lll-V 


1 
i 


E 

E 


Fra i se 


l-ll 


2 


E 

•— 


Pmi f t"> ""i 1 41 

iioyavc z i diot 


II 
■ I 


1 /I 

1 / -9 


F/F 


wCI laid ia 


ll-lll 
il ill 


1/4 

i r » 


E/D 


Chci tai0iiQ~ 


ll-V 

1 1* V 


1 /4 


D/VE 

ft// ¥ ft* 


l"Ka<— I C 


Mil 

1 III 


t 


Q 


JvJlllcl LC cl 1 dl U3 T 


1 1 


1/3 


E/E 

I— / L— 


Ugn i 


II 


3 


E 


Noyer 


ll-V 


1/4 


E/VD 


Myrica, cirier 


II 


1/2 


E/E 


Ku sauvage 


ll-V 


1 


V.E. 


Millet sauvage 


lll-V 


1 


E 



L a 21-50 

H a 1 

L c 2-5 

L a 2-5 

L c 2-5 

L a >50 Tubercules 

L C 6-20 

M a 1 

L b 6-20 Haies 

L a 2-5 

M a 1 1- arfcre est suff isant pour la cuisine 

L b 21*50 

H a 2-5 

M a 1 

L a » 50 Meilifere, f<wrrage, graines a germer 

L a 21-50 Nouvelles varietes comestibles 

M b 2-5 Friandise (amande) 

L a 2-5 

L a 2-5 

L b 21-50 Si elle oonvient au climat 

L a 21-50 

L a 21-50 

L d 6-20 Friandise (amande) 

L 8 21-50 Fojrrage de valeur, fruit excellent 

L A 6-20 Fruits 

L b 21-50 Haies 

H a 2-5 Une partie des fruits a secber 

L a 2-5 

L a 2-5 

L b 21-50 

M a 6-20 

L a 21*50 te naitire depend du degre de cenwenan- 
ce du climat 

L C 21-50 Seulanent s'il y a des ruisseaux 

L a > 50 Culture fourragere 

H a 2-5 Une partie des fruits a secher 

M a 2-5 Haut reodement. (Jjelques frui ts a secher 

M c 2-5 

M a 2-5 Pcur l'ncome. En planter da vantage s'il 

y a des pores a ncurrir 

L b 2-5 Experimenter. En planter plus si render, 1 - 

U a 2-5 

L b 6-20 Haies 

M a 21-50 Fourrage 

L a 2-5 

H a 21-50 

M a 6-20 

L a 2-5 

L a 6-20 Graine pour fourrage 

L b 21-50 Haies 

L a 2-5 Friandise 

L a 2-5 

L a 2-5 

L d 6-20 

H a 21*50 Excellent fruit 

M a 1 Climatiquement marginal 

H a 6-20 Certains greffes, certains semes 

L a 2-5 

M a 6-20 Ill)"ute dans les marais 

M a 2-5 

L a 2-5 

L a 6-20 Tres utile 

L 8 2-5 En echantillon 

L a * 50 Tres grande valeur pour les canards 

L a * 50 Graines pour 1 'home et pour le betail 
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Tableau 7.1.10 
Nombre de plants necessaire 
pour planter 1 hectare de terrain 
a une distance donnee 



)i stance en 
1 x 1 
2x2 
3x3 
5x5 
7x7 
10 x 10 
15 x 15 
20 x 20 
30 x 30 



Plants par hectare 
10.000 
2.500 
1.111 
400 
205 
100 
44 
25 
11 



taines especes peuvent 6tre semees ou plantees 
en surnombre et ensuite eclaircies a me sure 
qu'elles viennent a maturation). 

— L'importance ou l'« utilite » (on peut 
dire aussi le potentiel d' utilisation) de l'espece et 
de ses produits dans un systeme d'autosuffi- 
sance. 

— La disponibilite; et l'importance de 
1'information sur cette « utilite » et sur les 
caracteristiques culturales dans les conditions 
locales. 

— Le cout de son implantation en temps, 
en argent et en competences. 

— L'importance de la communaut^ 
humaine qui doit vivre de l'exploitation. 

Les donnees ordlnales du Tableau 7.1.9 
sont estimatives et ne doivent pas 6tre conside- 
red comme definitives. Leur valeur vient de ce 
qu'elles permettent une comparaison entre 
especes. A partir des chiffres indiques, on 
pourra voir que certaines especes, comme par 
exemple les citrons et les abricots, devront pro- 
venir vraisemblablement de pepinieres, tandis 
que les feviers d'Amerique et les chenes, au 
contraire, se repandront abondamment et facile- 
ment d'eux-memes sur les parcelles. L'espace 
necessaire pour 1'approvisionnement en tel ou tel 
produit particulier peut £tre lvalue : ainsi, 
l'espace requis pour la production de pample- 
mousses est insignifiant compare a celui qui est 
necessaire a la production d'huile de faines 
(hetre). 

Le Tableau 7.1.10 peut aider a estimer le 
nombre de plantes de differentes tailles requises 
pour coloniser entierement une superficie 
donnee. Dans un systeme a plusieurs etages, il 
serable qu'un hectare entierement recouvert 
puisse contenir de 5 a 10 000 plantes. Mais 
seules les tres petites surfaces (Zones I et II) 
pourront fitre toujours « totalement plantees ». 



7.2 Propagation des plantes 

La permaculture extensive exige un grand 



nombre de plantes. Pour en donner une idee 
approximative, une plantation d'arbres espaces 
de 5 metres necessite 400 arbres par hectare. 
Des arbustes espaces de 2,5 m doivent etre au 
nombre de 1 600 plants/hectare et les couches 
herbeuses requierent de nombreux milliers de 
plants par hectare. Bien sur, beaucoup de 
plantes herbacees se reproduisent d'elles-memes 
(comme la bourrache), ou se propagent facile- 
ment (comme la consoude). Par contre, la plupart 
des arbres a noix doivent etre greffes pour etre 
d'un rapport abondant. precoce et sur. 

L'achat de toutes les plantes, mfime pour 
un terrain relativement petit, demande un 
debours fort important. Neanmoins, des arbres 
fruitiers et des arbres a noix, greffes, de trois 
ans, valant de 20 a 50 F, ne peuvent etre consi- 
deres comme chers. A moins que Ton possede 
l'equipement necessaire a la dissemination des 
vegetaux, tels que des serres et des pepinieres 
— et les indispensables competences necessaires, 
il est judicieux d'opter pour l'achat de nom- 
breuses plantes lorsqu'on veut peupler une 
petite surface. Le travail de propagation fait par 
soi-mSme peut 6tre circonscrit aux especes faci- 
lement reproductibles par graines, division de 
touffes ou bouquets, etc. L'achat des plantes 
peut donner une avance de trois ans, ou plus. 
Parallelement, on peut se preparer, s'organiser, 
et s'equiper pour mener a bien l'expansion et 
l'achevement du processus de peuplement 
vegetal du lieu. Meme des plantations extensives 
de sauvageons demandent un certain soin. A 
mesure que l'experience s'accroit et s'enrichit, 
on peut s'essayer au greffage. 

Les elements d'une bonne organisation de 
propagation sont : 

Site — Emplacement chaud, ensoleille et 
abrite pres de la maison, totalement protege des 
animaux (cloture adequate). 

Eau — Approvisionnement abondant toute 
l'annee. 

Hangar — Rangement des outils, etc. 

Outils — Comprenant pots, chassis, grosses 
bouteilles sans fond, secateurs, pulverisateurs. 
thermostat. 

Materiaux — Terre (glaise) a poterie, 
sciure, sable de riviere, tourbe. 

Serve — Contre le mur du hangar, ou alors 
fosse-serre (voir Kern (39)) avec un lit chauffe 
pour la bonne venue des semis. 

Abri pour I'affermissement des brins — 
Maillage ou jalousies avec un toit. 

Naturellement, une serre avec un lit 
chauffe est une depense considerable. Le sys- 
teme solaire de Kern (39) pourrait £tre un com- 
promis bon marche. Les bouteilles a fond coupe 
ne doivent pas etre sous-estimees comme outils 
de propagation. Elles protegent les jeunes plants 
et les boutures in situ, maintiennent une humi- 
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dite e levee et augment en t la temperature envi- 
ronnant le plant. Les plantes ainsi protegees res- 
tent indemnes de parasitisme. Nous utitisons des 
bouteilles pour proteger des lits de semis de 
taille reduite vers la fin de l'hiver. 

Bien que certains des arbres les plus utiles 
aient besoin de greffe, le Tableau 7.1.9 montre 
que la plupart des especes peuvent etre repan- 
dues par semis ou division. Sur une vaste 
echelle, ces moyens simples de dissemination 
demandent une bonne pepiniere, en deca du 
degre de competence et d 'effort qu'implique le 
greffage. La facilite ou, au contraire, la difficulty 
avec laquelle est entreprise la propagation est 
l'un des facteurs determinant le nombre 
d'especes valant la peine d'etre installees. 

Lorsque les arbres a fruits et a noix faisant 
normalement l'objet d'une greffe — encore au 
stade de jeunes plants — existent en nombre 
abondant, ils sont souvent utiles comme four- 
rage pour le be tail ; aussi vaut-il la peine de 
faire pousser de jeunes plants de noyers, peca- 
niers, etc. Si les scions ou entes pour le greffage 
deviennent disponibles a une date ulterieure, 
nous pourrons choisir quelques jeunes arbres a 
cette fin, et laisser pousser le reste en l'etat afin 
d'approvisionner en noix les animaux. On ne doit 
pas oublier, par ailleurs, que les pepinieristes 
commerciaux vendent a bas prix de nombreuses 
graines et des boutures. 

Information sur la reproduction des vegetaux : 

Jaynes Handbook of N. American Nut Tress 
(Ref. 12). Le meilleur livre sur la propagation des 
arbres a noix, comprenant des informations sur 
la selection et sur certaines varietes. 

Bailey. The Nursery Manual (Ref. 38). Un 
texte americain classique — excellent — sur le 
sujet, fournissant une information detaillee sur 
la propagation d'especes allant d'Arbetia a 
Laurus et a Zygopetalum. Tres complet. 

Tres bonne information sur la viabilite des 
graines et leur traitement. 

Kern, K. The Owner Built Homestead 
(Ref. 39). Information sur les materiaux de serre, 
peu connu. 

De VAUSE N. Better Vegetable Gardening 
for Australian Gardeners. Voir aussi Ref. 28 et 58 
pour les groupes speciaux de plantes. 



7.3 Plantation et entretien 

La taille ou 1'age atteint par les plantes 
lorsqu'elles sont incorporees a un ensemble est 
un facteur capital au point de vue de l'entretien. 
Les inconvenients de planter des vegetaux relati- 
vement ages sont plus importants que lorsque 
ceux-ci sont petits, et en outre leur croissance 



annuelle en pepiniere est faible. II est necessaire 
de souligner combien la protection et le soin 
dont les plantes doivent disposer au depart sont 
importants : elles ont besoin d'une attention 
minutieuse. 

Tous les animaux qui broutent, comme les 
bovins, les chevaux, les anes, les chevres et 
l'oppossum destructeur, doivent etre tenus a 
l'ecart des lieux ou des plantes sont installees. 11 
est tres utile d'etayer celles-ci avec des tuteurs, 
davantage comme moyen d'identification rapide 
que pour assister vraiment les plantes dans leur 
croissance. Des cages faites a l'aide de pieux et 
de grillages les mettront a l'abri de la plupart 
des animaux. De telles cages, surtout lorsque le 
maillage est fin, reduisent aussi beaucoup le 
vent. 

Le mulching est essentiel. II retient l'humi- 
dite pendant de longues periodes, reduisant ainsi 
le besoin d'arrosage, il modere les temperatures 
au sol, supprime les gelees sur place, ajoute len- 
tement des elements nutritifs, four nit des condi- 
tions ideales pour les vers de terre qui amelio- 
rent le sol, arrete l'erosion sur les fortes pentes 
et reduit la croissance des mauvaises herbes. Un 
« sur-mulch » a base de pierres ou cailloux, 
repandu par-dessus le mulch proprement dit, 
empeche la volaille de basse-cour et les 
perameles * d'arracher les racines en grattant. 
Soit dit en passant, la volaille debarrasse les 
pierres des mauvaises herbes et apporte une 
fumure. Si les plantes sont elles-memes envahies 
par les mauvaises herbes, mieux vaut renouveler 
le mulch (recouvrir alors leur pourtour avec des 
cartons testes de quelques pierres) que biner ou 
sarcler, ce qui endommage les racines de surface 
et fait eclore davantage de mauvaises herbes. 

Les specimens nouvellement plantes 
deviennent la cible de predateurs et de parasites, 
et les premiers jours sont frequemment les plus 
critiques, Durant cette periode, les plantes doi- 
vent etre surveillees attentivement afin qu'elles 
ne manquent pas d'eau. 

Les couts afferents a la propagation et k 
l'entretien des plantes representent, au cours des 
premieres annees, le poste le plus important 
lorsqu'on etablit une permaculture. Les depenses 
d'entretien comprennent l'approvisionnement en 
eau et en engrais, la lutte contre les parasites et 
les plantes concurrentielles, la protection contre 
les animaux predateurs, l'elagage et l'echelas- 
sage. Ces depenses varieront grandement d'une 
espece a l'autre, en fonction de trois facteurs : 

— Le potentiel d' adaptation de chaque 
espece a la niche ou au creneau ecologique dans 
lequel elle s'installe. 

— Le degre de dependence des varietes 
considerees, vis-a-vis des soins de l'homme, pour 
une croissante saine et un bon developpement. 

— Le rendement attendu de la plante. 



Les plantes, dans leur milieu ecologique 
normal, croissent et se reproduisent sans entre- 
tien. Souvent de telles plantes ne sont pas tres 
utiles, et meme si nous les placons dans les sites 
appropries de notre systeme agricole, les plantes 
cultivees, par comparaison, sont dans un « etat 
de deviation » qui est plus utile au genre 
humain. Cet etat requiert les soins de l'homme si 
on veut le maintenir. Le fait d'avoir cultive des 
plantes pendant de longues periodes a entraine 
des changements genetiques qui les rendent plus 
adaptees a la culture qu'a la croissance sauvage. 
Le besoin d'entretien devient critique. Le troi- 
sieme facteur est le plus variable. La culture 
intensive, qui requiert beaucoup de soins, peut 
dormer de hauts rendements. Le rendement 
maximum est le but fondamental de l'agriculture 
commerciale, mais dans une permaculture de 
subsistance, ou le rendement total est plus 
important que le rendement par espece, des 
plantes peu entretenues, avec une production 
limitee, sont des elements importants du sys- 
teme. La plupart des especes peuvent etre envi- 
sages dans deux situations : entretien eleve/pro- 
duction elevee, et entretien faible/production 
faible. Par exemple, le cassis peut etre ou bien 
fertilise, arrose si necessaire, et taille annuelle- 
ment, pour qu'il produise beaucoup, ou bien ins- 
talls comme plante de « premier etage » le long 
d'un ruisseau, en grand nombre, comme plante a 
faible rendement. 

Une evaluation des couts relatifs d'entre- 
tien peut etre faite. L'evaluation des especes de 
la liste du Tableau 7.1.9 montre que la plupart 
requierent seulement de faibles niveaux d'entre- 
tien. Ainsi, cette liste reflete le concept d'une 
agriculture de faible d'entretien, developpe dans 
la Section 2. Une des raisons de cela est l'inclu- 
sion d'especes peu selectionnees et sauvages, qui 
dependent moins de l'homme que les especes de 
culture intensive. Les bambous, les faux acacias, 
le roseau commun, la plante miroir, les chenes 
et les « Stones pines » en sont de bons exemples. 



7.4 Structures et clotures 

Les structures telles que les murs, les treil- 
lages et les clotures, et les structures vegetales 
comme les haies et les brise-vent, sont des ele- 
ments importants de la permaculture. Ce sont 
des facteurs cles qui contribuent a la diversite 
du systeme. Les structures peuvent modifier le 
microclimat de multiples facons (Section 6.3), et 
jouer un role important pour prevenir le feu 
(Section 6.7) ou pour parquer des animaux. 
Toutes les constructions doivent etre considerees 
comme multifonctionnelles. Par exemple, la 
pierre peut etre utilisee pour construire un mur 
permettant de reduire le danger d'incendie, 
d'abriter des lezards, de parquer des animaux 



domestiques et de changer le microclimat de 
facon favorable. Les barrages, nous 1'avons vu 
dans la Section 6.6, sont de bons exemples de 
structures multifonctionnelles. 

Plus intensif est le systeme, plus grand 
sera le nombre de structures. La Zone I est sur- 
tout un environnement bati : demeure, serre, 
treillages, voies d'acces, pares, hangars, etc. Plus 
on s'en eloigne, plus la quantite de constructions 
diminue, la longueur des clotures et des sentiers 
par unite de surface decroit, et moins les murs 
de pierre, les treillages et les batiments sont 
nombreux. 

Beaucoup de structures importantes 
comme les barrages, les batiments et les chemins 
ne sont pas ici abordes en detail. Le parcage des 
animaux est un element cle dans la determina- 
tion de la forme et de la fonction d'une perma- 
culture, et va etre examine plus en detail. 

Une cloture de bonne qualite est essentielle 
a l'etablissement du systeme. Les decisions con- 
cernant Installation des clotures doivent etre 
prises des le depart. 

Bien que des agrandis semen ts ulterieurs 
puissent etre faits sur un terrain pris en main 
par une seule famille, il ne faut pas cloturer plus 
de 15 ha. Le contrdle de la vie sauvage, l'exclu- 
sion du betail peuvent alors etre assures. La 
cdture du lieu de residence et des abords imme- 
diats (Zone I) doit etre faite dans le m£me temps. 
Pour que le systeme puisse se developper sans 
entraves, le contr61e total des animaux nuisibles, 
comme res sarigues, les lapins, les rats, les chats 
et les moineaux, doit etre exerc6 dans la Zone I, 
qui peut etre tres petite (0,1-0,3 ha). 

Au-dela de cette premiere cloture, des clo- 
tures secondaires et de petits enclos peuvent 
Stre installes. Un parcours de volailles et un ter- 
rain pour les premieres plantations d'arbres sont 
prioritaires. Graduellement, d'autres clotures 
definiront les autres zones du systeme non mis 
en valeur, le bonifiant ainsi en le debarrassant 
des herbes et en lui apportant de la fumure. Les 
chevres sont excellentes pour cela. 

Les lignes de cl6tures sont des sites impor- 
tants, qui peuvent etre utilises avantageusement. 
A la peripheric du systeme, ces lignes sont tout 
indiquees pour planter des arbres brise-vcut. 
Dans les zones plus intensives, la constitution de 
murettes le long des clotures et la plantation de 
haies sont utiles. Les murs de pierres et les 
haies peuvent eventuellement remplacer quel- 
ques clotures dans les zones centrales. Une haie 
dense, mixte, de buissons epineux avec un muret 
de pierres est virtuellement impenetrable pour la 
plupart des animaux. Les haies etablies avec les 
especes du Tableau 7.4.1 peuvent contribuer lar- 
gement a la productivity du systeme, directe- 
ment ou indirectement. Les haies ont ete des 
parties integrantes de nombreux systemes de 



Tableau 7.4.1 
Plantes barrieres (utiles d'autres manieres) 

A. Epineuses et reeistantes a la penetration ou Bust 
dommages causes par les grands animaux 

Crequier 

Fevier d'AmeYique 
Prunier du Natal 
Jujubier 
Prunellier 
Aubepine 

Figuier de Barbarie 

B. Plantes formant des fourres denses, moins resis- 
tantes aux dommages 

B ambou ( Arundinaria japonica ) 
Sureau 

Fausse luzerne arborescente 

Noisetier 

Laurier 

Lavande 

N^flier mediterranean, 
Neflier 
Plante miroir 
Herbe des pampas 



Tableau 7.4.2 
Especes vegetales requerant un tuteur 

Fruit de la passion 

Grose i lie a maquereau de Chine 

Vigne 

Houblon 

Rone i er-f rambo is i er 



culture traditionnels, et considerees comme une 
ressource productive (p. ex. les figuiers de Bar- 
barie en Sicile ; l'aubepine, les noisetiers, les 
prunelliers et le sureau en Europe du Nord). 
Elles peuvent fournir des fruits, des noix, des 
produits ligneux (p. ex. les bambous), du four- 
rage pour les animaux, des aliments pour les 
abeilles, un habitat pour les oiseaux, et de la 
nourriture. Elles agissent comme des brise-vent 
et des pieges solaires {Section 6.3). Une haie 
mixte de buissons non epineux a croissance 
rapide, comme la fausse luzerne arborescente, de 
plantes epineuses a croissance lente, comme 
l'aubepine, et d'arbustes formant un fourre, 
comme le noisetier, est beaucoup plus utile 
qu'une haie faite d'une seule espece. La fausse 
luzerne arborescente fournira rapidement un 
abri et des aliments pour les animaux, et pour 
les. abeilles. Le noisetier fournira des noisettes, 
augmentera la teneur en matiere grasse du lait 
et fera abondance de surgeons qui empecheront 
les animaux de ramper a travers la haie, une fois 
la cloture tombee en mines. L'aubepine sera la 
masse epineuse de la haie, donnera des fruits, de 
la nourriture pour les abeilles et d'excellents 
gttes ou les petits oiseaux pourront faire leurs 

aids. 
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Le systeme de double cloture est utile dans 
l'etablissement d'une permaculture sur une pro- 
priety pastorale deja existante avec du betail ou 
d'autres grands animaux en liberte dans de 
grands espaces. 

Voir la Section 8 pour les clotures adaptees 
aux especes particulieres d'animaux. 

Pour les especes vegetales requerant un 
tuteur, voir Tableau 7.4.2 pour les systemes vege- 
taux qui conviennent pour les doubles clotures, 
voir Figure 7.4.3. 



7.5 Sols : gestion et amelioration Ref . 2, 39 

Les sols sont matiere a beaucoup de dis- 
cussions, de recherches et dogmes. Leur amelio- 
ration, leur creation et leur destruction ont 
contribue au developpement et au declin des cul- 
tures a travers les mondes. 

Faisant partie de la biosphere, les sols sont 
des ecosystemes complexes, plutot que des sys- 
temes inertes. La connaissance de la flore et de 
la faune, de leurs interactions, des conditions 
microclimatiques des sols, est tres limitee. La 
science du sol de l'agriculture moderne s'occupe 
beaucoup plus des interactions physio-chimiques 
des sols plutot que de 1'ecosysteme global. 
Cependant, les principes fondamentaux de la ges- 
tion des sols, de leur amelioration et de leur 
creation sont connus depuis de nombreux sie- 
cles. 

La permaculture, en developpant une flore 
variee, allant des arbres aux plantes basses, et 
en evitant la culture, est incapable de detruire 
les ressources du sol comme l'a fait l'agriculture 
specialisee partout ou elle n'etait pas conduite 
avec prudence. Les arguments contre la culture 
du sol sous quelque forme que ce soit sont 
resumes par KERN (39). Pour un systeme base 
sur les plantes vivaces, la culture est encore 
moins indiqu6e que pour des productions 
annuelles. 

En resume, l'6cosysteme du sol est un sys- 
teme stratifie, comportant trois couches 
fondamentales : 

a) La couche mulch/feuilles mortes, 0,5 cm - 
0, 1 cm. C'est la couche la plus complexe du sys- 
teme, biologiquement parlant, et elle resulte de 
la decomposition de la matiere organique com- 
prenant le feuillage, les fruits, les noix, les 
graines, les excrements, et les depouilles des ani- 
maux. L'eventail de la faune et de la flore bacte- 
rienne est important, et beaucoup d'especes con- 
tribuent a la decomposition. Les champignons et 
les moisissures sont les formes vegetales les plus 
importantes, et souvent les premiers agents de 
cette decomposition. Beaucoup d'especes infe- 
rieures d'animaux vivent dans la couche de 
mulch, notamment les vers, les larves d'insectes, 





NOTES 

— La double cloture permet d'etablir une bande special isee dans une zone de paturage extensif 

— L'espace enclos peut servir d ' abri pour les oiseaux et autres animaux 

— La bande mixte agit ccunme brise— vent 

— Le micro-climat intSrieur de la bande est abrite; humide et ombreux; il convient aux bales et autres plantes 
utiles qui prosperent dans un tel environnement 

— La bande peut fournir du loin et du fourrage pour lee grands animaux des zones adjacentes 

— La bande peut Stre le premier Element d'un plan a long terme pour etablir une permaculture extensive 

— Lea clotures autorisent le passage des petites especes domestiques en liberte 

EXEMFLE 

Especes vegetales 
Fevi-er d'Anerique: 



Herbe des pampas: 
Bambou ; 
Sureau : 
Ugni: 
Consoude : 
Structures 



Grand arbre epineux s ' entretenant seul. Feuillage fin. Modere eff icacement l'effet du vent 
Production: gousses aucrees recoltees et consommfces directement par le be tail 
Haies resistantes s • entretenant elles-aeaes; brise-vent dense et bas; fourrage (betail) 
Brise-vent robuste de hauteur moyenne. Cannes tres utiles. 
Haie rgsistante qui aime 1 'ombre. Baies et fleurs 
Buissons a ombre compacts et aimant etre & l'abri. Baies 
Herbe resistante tolerant 1' ombre. Affourragement manuel pour le betail 

Double cloture avec un espace de 5a 15 m. 
Rangee centrale de grands arbres 

Plantes resistantes comme haies eontre les clotures 
Plantes delicates dans l'espace central abrite 

Figure 7.4.3 Systemes vegetaux pour doubles clStures 



les bousiers et les mille-pattes. Un petit nombre 
d'animaux plus evolues, comme les grenouilles et 
les lezards, y vivent aussi. II y a peu de matiere 
minerale, et ] 'ensemble du systeme est d'ordi- 
naire acide, a cause de la presence des acides 
organiques. Quelques racines de plantes se nour- 
rissent de la couche de mulch. 

b) La couche de surface (2 cm - 100 cm) 
vient ensuite. Elle est en partie minerale et en 
partie organique. La matiere organique (humus) 
est tres decomposee et apte a nourrir les racines 
des plantes, qui sont pour la plupart dans la 
couche de surface. Les associations symbiotiques 
bacteries/racines de plantes sont frequentes. Des 
moisissures et des champignons s'y trouvent, et 
les populations animates sont considerables, les 
vers de terre nombreux. La matiere minerale est 
chimiquement tres differente de la roche mere. 
Elle a en effet ete transformee par des interac- 
tions biochimiques complexes. 

c) Le sous-sol (50 cm - 1 000 cm) est princi- 
palement de la matiere minerale physiquement 
et chimiquement decomposee a partir de la 
roche mere. La teneur en matiere organique est 
faible. Des racines profondes, quelques bacteries 

et moisissures, et des animaux fouisseurs, sont 
les principales formes de vie. 

Les plantes aux racines profondes tirent 
l'eau et les elements mineraux nutritifs du sous- 
sol, qui est generalement une source reguliere de 
ces elements. La chute des feuilles (specialement 
des especes a feuilles caduques), des fruits, des 
ecorces et d J autres matiere s vegetales, contribue 
a constituer le mulch, foumissant des matieres 
organiques, surtout du carbone, mais avec des 
composes riches en mineraux et en azote. Com- 
binee avec les excrements et les depouilles des 
animaux, ces matieres fournissent les elements 
nutritifs pour la croissance des plantes via une 
serie complexe de decomposeurs. Le mulch agit 
comme un reservoir d'elements nutritifs pour les 
plantes, retient l'eau et protege la surface du sol 
et les racines des changements microclimatiques 
rapides. L'eeosysteme dans son ensemble peut 
mettre beaucoup de temps a se developper mais 
une fois etabli, il s'entretient de lui-meme. 

La permaculture change tres peu le pro- 
cessus de Pecologie du sol. II y a une gamme 
etendue de systemes radiculaires puis ant a 
toutes les sources nutritives disponibles. Les 
plantes ne sont pas recoltees ou coupees en 
grand nombre comme en agriculture annuelle, et 
une litiere profonde de dechets et de matieres 
vegetales et animaux peut se developper naturel- 
lement. La plantation d'un grand nombre 
d'especes perennes, l'arrosage et le mulching, 
accelerent le processus de developpement du sol. 
Le mulching aboutit a ce que, dans un temps 
etonamment court, les plantes croissent dans des 
conditions semblables k celles qui prevalent dans 
un sol developpe, qui a evolue naturellement, 



50 ans ou plus. C'est surtout le cas lorsque le 
mulch est fait de dechets animaux meles a 
diverses matieres vegetales. Avec l'introduction 
d'animaux et l'accroissement de la chute des 
feuilles des arbres, une vie intense et complexe 
des differentes couches du sol peut etre creee en 
5-10 annees, sur des materiaux de base tres pau- 
vres (p. ex. une argile lourde depourvue de 
matiere organique). 

II faut reconnaitre que le mulching est 
l'une des depenses initiales les plus elevees dans 
la creation d'une permaculture. Bien que des 
materiaux comme les algues, la vidange, les 
cosses de haricots et de graines, le foin gate et 
les fumures animales soient tres peu cheres (ou 
pas du tout) le transport et l'epandage peuvent 
etre couteux, surtout en main-d'oeuvre. C'est k 
cause de la grande masse de ces materiaux. Par 
exemple, avec 20 m 3 de sciure, on ne va pas tres 
loin quand on applique un mulch de couverture. 
Les machines a faire des copeaux — comme 
celles utilisees par les services communaux pour 
se debarrasser des elaguages — seraient tres 
utiles pour le mulching direct, en traitant les 
buissons, les branches hautes des arbres et 
Pecorce issue du defrichement et de l'abattage 
des arbres. Toute vegetation doit etre considered 
comme une ressource. Dans les Zones I et II, le 
carton, les vieux tapis et les vetements usages 
peuvent £tre utilises comme premiere couche 
dans un mulch mixte de couverture. De tels 
materiaux freinent la croissance des mauvaises 
herbes et encouragent l'activite des vers de 
terre, tout en se decomposant assez rapidement. 
Un tel systeme de couverture du sol peut sup- 
porter une vegetation tres dense, des arbres jus- 
qu'aux plantes basses, qui pourraient sans cela 
entrer en competition pour des ressources limi- 
tees. Normalement, un tel mulching doit fournir 
tous les elements nutritifs et inclure des subs- 
tances riches en N.P.K. (excrements animaux) et 
en chaux ou en dolomie, pour compenser la 
richesse en carbone et Pacidite de la plupart des 
mulchs faits de dechets vegetaux et fournir une 
gamme complete d'oligo-elements. Dans les zones 
exterieures, les plantes individuelles peuvent 
etre « mulchees », jusqu'a la ligne d'ecoulement 
(dripline) en utilisant des materiaux semblables. 

Les forets de hetres, en Europe et ailleurs, 
deviennent des systemes producteurs de mulch, 
et leur litiere fournit du mulch pour les sols 
pauvres ; de meme, beaucoup de plantes que Ton 
fait pousser en permaculture (consoude, par 
exemple) fournissent des elements nutritifs, 
quand elles sont fanees, pour les plantes-racines. 
Voir, pour plus de details sur la consoude 
comme source d'elements nutritifs, Ref. 69. 



* Mammiffere australien de l'ordre des Marsupiaux, 
a museau allonge, de la taille d'un lapin (N. du T). 
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8.0. PERMA CULTURE ET ANIMAUX 



Si l'on considere la permaculture comme 
un ecosysteme complet, les animaux y sont 
essentiels. Leur r61e, dans le contr61e des rava- 
geurs et de la vegetation, aussi bien que dans le 
cycle des elements nutritifs, est fondamental. 
Par les produits divers qu'ils fournissent, ils 
jouent un role tres positif, malgre un faible taux 
de conversion protelnique. La Figure 8.0.1 
indique les besoins, les produits et les fonctions 
remplies par les animaux dans le systeme. 



La section suivante n'essaie pas de donner 
une information detail lee sur 1'elevage des ani- 
maux — un vaste domaine. Des textes traitant de 
la plupart des animaux domestiques sont facile- 
ment accessibles mais on doit se rappeler que de 
tels textes traitent des methodes d'elevage clas- 
sique — pratiques qui peuvent, ou ne peuvent 
pas, convenir a la permaculture. Les animaux ne 
devraient pas etre introduits pendant la periode 
d'installation de la permaculture. II faut d'abord 



Aliments 
prepares 



Nourriture 



Abri 



Reproduction 

et elevage 



E lev age en general 




Controle des 
, maladies et 
des parasites 



Besoins 




Fonctions 



Produits 




Contr61e de 
la vegetation 



Controle des 
paras i tes 



Puissance mo trice 
— transport 



Fertilisation 
des fleurs 
(abeilles) 




Contribution 
au f urn i er 



Amelioration 
de la pSture 



Controle 
du feu 




Figure 8.0.1 Les animaux dans la permaculture, leurs besoins, leurs fonctions, leurs produits 
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Tableau 8.1.1 

Habitudes alimentaires et besoins en abri et en logement (Ref. 2) 



Habitudes alimentaires 



Besoins en abri 
et en habitat 



Oiseaux 



Canards 


X 


— 


XX 


XXX 


ll-V 


Oies 


XXX 


X 


XX 


_ 


lll-IV 


Poules 


XX 




XX 


XX 


ll-IV 


Pintades 


XXX 




X 




ll-V 


Paon 


XX 


XX 


XX 




IV-V 


Pigeon 






XXX 




7II-IV 


Cailles 






XXX 




?I-IV 


Faisans 


x 


X 


XXX 




7II-IV 


Dindons 


XX 


XX 


XXX 


X 


lll-IV 


Mammiferee 












Lapins 


XXX 


X 


X 


X 


lll-IV 


Cochons 


XX 




XX 


XXX 


lll-IV 


Vachet. 


XXX 


XX 


XX 




IV-V 


Kangourous 


XX 


XXX 


XX 




lll-IV 


Chevaux 


XX 


XX 


XX 




IV-V 


Anes 


XX 


XXX 


XX 




IV-V 


Moutons 


XXX 


XX 


XX 




lll-IV 


Daims 


XX 


XXX 


X 




IV-V 


Chevres 


XX 


XXX 


XX 






Opossums 


XX 


XXX 


XXX 




• 



E = un peu de boisson 
EE = boisson et barbottage 



Logement ouvert 
Aucun abri 

Logement fermfi ou ouvert 

Aucun abri, perchent dans les arbres 

Aucun abri, perchent dans les arbres 

Logement 

Se logent elles-memes 
Fourres, arbres 
Fourres, arbres 



S' abri tent eux-memes 
Fourres, marais 
Fourres et taillis 

Fajrres (par ex. bosquets d'herbes des pampas) 

Hales (rarpes pierres pour les sabots) 

Idem 

Idem 

Taillis 

Fourres, rampes pierreuses 
S ' abri tent eux— memes 



Etang 

E 

E 

E 

E 

E 

EE 

E 

E 



Difficulty dans n'importe quel systeme cultive — a l'exterieur (Zone V) ou entoure. 

Notes: Une permaculture bien developpee, avec forets, bois, marais, fourres et hales, peut pourvoir aux be- 
soins d'abri de la plupart des especes, sans structures particulieres. 

La chevre ou la vache a lait representent u, n dilemne pour leur emplacement, Elles ont une productivity ele- 
vee, mais elles sont destructrices dans les zones interieures. Dans ce cas, le concept de zone est inadequat 
et il est recommande de placer des clotures le long des arbres. 



comprendre les besoins, les utilisations et les 
fonctions des differentes especes d'animaux. 
Durant la phase de conception et d'installation 
Kern (39) et Belanger(47) sont deux references 
excellentes pour aborder l'elevage des animaux 
dans des systemes autarciques. 



8.1 Nourriture R6f. 2, 39, 47, 18 

Pour ce qui concerne les habitudes alimen- 
taires et les besoins en abris et en logement voir 
Tableau 8.1.1. 

A animal different, nourriture et methode 
d'alimentation differents car, de meme que pour 
les humains, il est difficile d'evaluer exactement 
les besoins alimentaires d'un animal particulier 
d'un certain age, sexe et race. II est encore plus 
difficile de module r cet approvisionnement ali- 
mentaire. 



Cependant, 1 'alimentation des animaux 
peut etre consid6r6e d'une autre facon. L'elevage 
en plein air integral permet a l'animal de selec- 
tionner lui-meme sa nourriture. Dans un systeme 
complexe et divers, l'eventail de nourriture 
(plantes et animaux) est grand. Cette situation 
permet une alimentation complete. Les animaux 
en liberty se procurant eux-memes leur fourrage, 
tel est le mode alimentaire fondamental pour les 
especes animales dans la permaculture. C'est par 
ce precede que les animaux remplissent leurs 
autres fonctions utiles : fertilisation, combat 
contre les maladies et controle de la vegetation. 
Ainsi beaucoup d 'especes vege tales qui ne peu- 
vent etre recoltees sont utilis6es par les animaux 
(p. ex. la plante-miroir de Nouvelle-Zelande). Le 
travail des hommes est reduit au minimum, et 
c'est surtout un travail de controle, consistant a 
deplacer les animaux dans les differentes par- 
celles. Les animaux prennent du poids lente- 
ment, mais I'accumulation de graisse est 
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moindre et les graisses sont douce s, non satu- 
rees, comparees a celles des animaux nourris 
aux aliments concentres dans les etables. Les 
deficiences minerales sont moins frequentes 
dans un regime de nourriture en liberte que 
dans un regime d'alimentation forcee hautement 
energetique. La diversite et la disponibilite per- 
manente d'aliments dans le systeme de plein air 
integral sont fondamentales pour la sante des 
animaux. 

En permaculture, les aliments disponibles 
en plein air comprennent les plantes des patu- 
rages, celles des mares et les « mauvaises 
herbes », la flore (champignons) et la faune du 
mulch, le feuillage des arbres et des buissons, 
les racines, les tubercules et les rhizomes, les 
noix, les graines et les cosses, les fruits et une 
variete d'animaux de surface comme les insectes, 
les lezards, les grenouilles, etc. 

La planification d'aires importantes pour 
la pature et le fourrage exige un gros travail de 
reflexion pour repondre efficaceirvent aux 
besoins des animaux. 11 faut etudier a la fois la 
nature du fourrage et les besoins de 1'animal. 
Ainsi, par exemple, la recolte des fruits du 
murier pour les pores doit etre consommee 
immediatement, alors qu'une recolte de glands 
peut rester sur le sol durant des mois. 

On devrait de preference faire pousser les 
bambous (jeunes pousses) et les topinambours 
(racines et t£tes) dans un carre et les faire con- 
sommer tous les ans ou tous les deux ans par 
des pores parques. L'organisation d'un systeme 
d'auto-alimentation pour les poules et les 
canards peut donner des idees pour la concep- 
tion de systemes convenant aux gros animaux. 
L'etude de ce type de planification n'a pas — 
autant que nous sachions — ete poussee. La 
ferme arboricole de Smith {figure 2.4.1) donne 
une place preponderante a 1 'all men tat ion ani- 
male, mais elle reste quelque peu simpliste. 

Les elements concentres ont une place 
dans le systeme d'alimentation durant la periode 
ou le fourrage manque, pour l'engraissement et 
le mamtien de la production de lait et d'oeufs. La 
tendance a fournir uniquement des aliments con- 
centres pour un engraissement rapide doit etre 
evitee, surtout avec les jeunes animaux (voir 
Kern (39), chapitre 16). Les aliments concentres 
naturels doivent provenir du systeme. Le 
Tableau 8.1.2 indique les especes vegetales qui 
donnent des recoltes que Ton peut stocker pour 
l'alimentation des animaux. La plupart de ces 
aliments sont des noix et des cosses, qui sont 
riches en proteines, en huiles et en sucres, 
comme le montrent les Tableaux 4.1.1 a 4.1.12. 

Certains animaux peuvent manger ces pro- 
duits bruts, mais generalement ils sont meilleurs 
moulus. En particulier, les coquilles de noix 
moulues peuvent fournir beaucoup d'elements 
mineraux essentiels pour Pequilibre alimentaire. 



Un petit concasseur est necessaire pour la mou- 
ture — outil fondamental dans une permaculture 
bien conduite. Des tourteaux et autres residus de 
I'oleifaction sont des aliments de haute valeur 
nutritive, sous-produits disponibles de la produc- 
tion d'huile. Une presse a huile et a jus est un 
autre outil fondamental dans la permaculture. 
Le foin et l'ensilage d'aliments de plus haute 
valeur fourragere, comme la luzerne et la con- 
soude, ne devraient pas £tre oublies en tant 
qu'aliments stockables. Les graines germees et 
d'autres graines sont aussi, bien que peu utili- 
sees, des elements de l'alimentation du betail. On 
peut faire germer toute graine a condition de lui 
fournir l'humidite et la chaleur adequates. La 
germination augmente les qualites de certaines 
vitamines, 1'amidon est converti en Sucre, tandis 
que le taux de proteines reste constant. Le poids 
de 1 'aliment germe represente de 3 a 6 fois celui 
du grain sec, tandis que le volume peut quadru- 
ples Facilement opere dans une vieille lessi- 
veuse, ce traitement doit etre universellement 
reconnu pour la nutrition animale et humaine, la 
ou de grandes quantites de grains sont disponi- 
bles. Les graines qui germent a des temperatures 
moderees sont celles qui conviennent le mieux — 
froment, ble noir, luzerne, avoines, orge, riz 
brun, soja, haricot mongo, lentilles, pois, pois 
chiches, citrouille, cresson, tournesol, trigonelle, 
sesame, et seigle. Toutes peuvent etre utilisees 
pour l'alimentation humaine. 

Etant donne que beaucoup d'especes conve- 
nant pour l'alimentation des animaux ne sont 
pas utilisees communement, et que 1 'information 
est insuffisante, beaucoup d'experimentations 
sont necessaires. Par exemple, la valeur nutritive 
des graines et des baies de plante-miroir est 
inconnue. D'autre part, il n'est pas necessaire de 
concevoir un regime alimentaire animal jusqu'a 
la derniere calorie ou vitamine, a cause de la 
diversity d'aliments disponibles pour 1'animal en 
plein air. 

Le Tableau 4.1.11 donne les especes du 
catalogue utiles pour l'alimentation, et dont les 
produits peuvent etre stockes. Beaucoup, comme 
les amandes, les noisettes, les plaquemines et le 
roseau, ne doivent Stre envisages pour les ani- 
maux que s'ils sont en exces. Pour cette raison, 
ce tableau est plus etendu que le Tableau 8.1.2. 

Pour les clotures requises pour le parcage 
voir le Tableau 8.1.3 pour les quantites et la 
valeur fertilisante de quelques excrements d'ani- 
maux, voir Tableau 8.1.14 pour la reproduction, 
voir Tableau 8.1.5, et pour le coefficient de con- 
version de proteines vegetales en proteines ani- 
males, voir le Tableau 8.1.6. 

Une cloture a larges mailles permet aux 
oies de brouter a travers et ainsi d'enlever les 
mauvaises herbes le long du chemin. 

Des economies considerables peuvent etre 
faites en utilisant des clotures electriques per- 
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manentes. Des modeles a energie solaire sont 
maintenant disponbiles (et ces clotures servent 
aussi a exclure les sarigues et les chats des ter- 
rains proteges de la Zone I). 



8.2 Interactions et associations animates 

Comme dans les reste du systeme, les ani- 
maux sont capables d'interactions benefiques et 
symbiotiques, ou au contraire competitives et 
negatives. C'est l'experience et l'observation qui 
amene a tirer avantage de ces relations, mais on 
peut donner quelques exemples. 

La basse-cour est consommatrice de 
dechets et r^cupere pour son alimentation ce qui 
est gaspille par les autres animaux, Les asticots 
et d'autres formes de vie inopportunes sont con- 
trails par la volaille en liberte. D'autre part,' la 
volaille peut transmettre la tuberculose au 
betail, et par suite aux humains(47). Les pores 



aussi peuvent etre infectes par les poulets — ils 
ne doivent pas etre mis ensemble. Canards, oies, 
moutons, chevres, sont relativement resistants a 
la tuberculose. Les canards sont aussi consom- 
mateurs de dechets et ne fouillent pas dans les 
mulchs. Ils se nourrissent de parasites qui tuent 
les moutons, le betail et les poulets, comme la 
« husk » et la douve (39). Les dejections du betail 
fournissent des elements nutritifs pour les pores, 
qui suivent le betail. Quatre bouvillons d'un an 
nourris de graines broyees peuvent nourrir un 
pore avec leurs seuls excrements (47). 

Les canards suivront les pores, trouvant 
souvent a manger la ou les pores ont fouille. Sur 
le paturage, quand la situation s'y prete, les 
moutons, le betail et les chevres peuvent paitre 
ensemble de facon avantageuse. Les chevres peu- 
vent faciliter la transmission du tetanos chez les 
chevaux, et transmettre des parasites aux mou- 
tons, si 1'association est etroite (47). Les canards 
et le cochons favorisent la pisciculture en four- 
nissant des excrements pour la nourriture des 
poissons. 



Tableau 8.1.3 
CIStures requires pour le pare age 

Ref. 2, voir aussi Kern, 39, p. 120. 

ClBture H«uteur/Maille 



Canards 


lm / 6cm 


Oies 


lm / 6cm 


Poules 


2m / 5cm 


Pintades 


lm / 6cm 


Paons 


Imparcable, demande un tolt 


Pigeon 


Pas de clSture 


Caille 


Pas de cl8ture, ou de petite 


Faisan 


Pas de clSture 


Di ndon 


2m 


I.apin 


l r 5m / 5cm 


Cochan 


Fil metalHque ou cible* 


Vachi 


Barbell en haut ou clSture ha 


Kangourou 


1,5 a 2m 


Ch*>vaux 


1 , 5m 


Alw;; 


1,5m 


Mou tons 


1 ,5m 


Daims 


2m 


Chevres 


Barbells en haut, 1,5m 


Opossum 


Imparcable, demande un toit 



*Necessitent des filets assujettis au sol, ou des pier- 
res glissantes, ou une cl&ture filectrlque 



Tableau 8.1.6 
Coefficient de conversion des prot&lnes vegetales 
en protelnes animates (d'apres Eelanger) (47) 

Lait de vache 47 % 

Oeufs de poule 36 % 

Poulet 23 % 

Pore 17 % 

Boeuf 7 % 



Tableau 8.1.5 
Tableau de reproduction (d'apres Belanger, 47) 



Animal 


Age de la 


Intervalle 


Duree 


Periode 




puberte 


de rut 


mcyane 


moyeme de 




(ranis) 


(Jours) 


(neures) 


gestation 








(jours) 


Pores 


4-7 


18-24 


2-3 days 


144 


Mouton 


5-7 


14-20 


30 


148 


Chevres 


4-8 


12-25 


36-48 


151 


Betail 


8-12 


21 


16-20 


283 


Chevaux 


12-15 


21 


4-6 day a 


336 



Tableau 8.1.4 

Quantites et valeur fertilisante des dejections d'aniaaux fcifapres Belanger, 47) 

Animal Tonnes d'excre- Pourcentage Pourcentage Pourcentage 

ments pax an pour d' azote d'acide phos- de potasse 

un poids vivant phorique 
de 450 kg 

lapin 6.2 2.4 1.4 0.6 

Mouton, ehevre 6.0 1.44 0.5 j 21 

Pore 1.60 0.29 0^34 47 

Poulet 4.5 1.0 0.8 0.89 

Vache laitiere 12.0 0.57 0.23 62 

Boeuf 8.5 0.73 0.48 0^55 

Cheval 8 0.70 0.25 0.77 
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Tableau 8.1.2 
Nourritures pour les animaux - 
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Pomm i er 
Bambous 



X Bambou 

X ( A.racemoBa ) 

Bambou 

X ( A. macrosperroa ) 

X Robinier faux acacia 

X Caroubier 

X Myrobolan 

X Chicoree 

X X Consoude 

X Roseau 

X Prunier sauvage 

X Pissenlit 

X X Faus6« luzerne arborescente 

X Chenopode blanc 

X X Aubepine 

(quelques especes) 

X "Carya 

X Fevier d 1 Amerique 

X Marronnier d'Inde 

X X Topinarabour 

X Kutizu 

X Trefle 

X Luzerne 

X Lupins 
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Tableau 8.1.2 
Nourritures pour les animaux - Plantes 
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X Arrowroot du Queensland 

X Massette 

X Caragana 

X X Cerisier 

X Chataignier 

X Noyer 

X Riz sauvage 

X Millet sauvage 



Les chiens ne s'associent guere favorable- 
ment avec les animaux domestiques, mais ils 
peuvent eloigner les sarigues jusqu'a un certain 
point. Ils feront fuir aussi un wallaby. Les chiens 
sont de peu d'utilite et font beaucoup de mal 
dans le systeme. Les chats exterminent les petits 
animaux — oiseaux. lezards, grenouilles, etc. — 
et sont ainsi tout a fait contre-indiques. II est 
probable que les insectes nuisibles des banlieues 
pourraient Stre efficacement combattus par les 
grenouilles et les lezards s'il n'y avait pas les 
chats. Les chiens et les chats sont porteurs de 
parasites dangereux pour l'homme, specialement 
pour les enfants. Nous ne voyons aucune bonne 
raison de garder ces « animaux familiers ». (Le 
marche de la viande pour animaux, principale- 
ment constitue de viande de baleine ou de kan- 
gourou, est le resultat regrettable de ces habi- 
tudes). 



La sarigue de brousse, en Tasmanie, est le 
mammifere sauvage le plus nuisible, qui brise 
les arbres et mange des fruits et des noix pas 
encore murs. On utilise des pieges pour les 
attraper vivantes et les transporter dans d'autres 
lieux (elles doivent etre emmenees a 16 km ou 
plus, sinon elles reviennent). 



8.3 Notes sur les especes animales (pour la 
plupart a partir d'experiences personnelles) 

Oies Ref . 50 

Oiseaux resistants, pouvant etre laisses en 
liberte sur des terrains 6tendus, mais non sur 
des pentes raides. Beaucoup d'eau dans un grand 
recipient (p. ex. un baquet) est necessaire. Un 
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ctang ou une retenue d'eau, s'ils sont disponi- 
bles, conviennent mieux aux oies. Elles n'enva- 
sent pas les plans d'eau autant que les canards 
et ont tendance a stationner sur les terrains 
degages aux alentours, favorisant ainsi la crois- 
sance de I'herbe grace a la fumure qu'elles 
apportent. Elles perchent et nichent a ciel 
ouvert, n'ayant pas besoin d'abri. Un jars et trois 
oies, ages d'au moins quatre ans (pour une 
bonne reproduction) engendrent jusqu'a cin- 
quante oisons par an. Paissant et broutant tout, 
les oies doivent etre eloignees des zones fragiles 
oil poussent des plantes a petits fruits, des 
herbes, des legumes et des jeunes arbres. Les 
oisons nes au printemps peuvent etre tues pour 
la boucherie en decembre et en mars, apres 
engraissement. Le duvet d'oies est un sous-pro- 
duit de valeur, et est utilise pour fabriquer des 
sacs de couchage et des edredons. On peut clever 
jusqu'a dix oies par acre (0,4 ha). Les ailes sont 
utilisees comme chasse-abeilles quand on recolte 
le miel. 

Kangourous 

En Tasmanie, on peut tout a fait consi- 
derer ces animaux comme du betail domestique. 
lis sont facilement apprivoises et peuvent 
devenir tres dociles (s'il n'y a pas de chiens). 
Avec un male et douze femelles, on peut obtenir 
deux portees pour la viande de boucherie — en 
decembre et en mai. Nous estimons le rende- 
ment maximum a 80 livres (36 kg) par acre 
(0,4 ha) et par annee, dans une foret mixte avec 
une bordure complexe. La capacite de charge 
d'une foret peu developpee ou d'un bois est d'un 
animal par acre. L'habitat ideal pour les kangou- 
rous est une haie complexe avec un marais por- 
tant des « ti-trees » une clairiere et une foret 
developpee sur des terrains bien draines. Le kan- 
gourou des forEts requiert une protection contre 
la lumiere — comme les « ti-trees » et les 
« pampas » peuvent la fournir — pour que les 
animaux ne deviennent pas aveugles. Les kangou- 
rous peuvent etre considered comme « plus 
doux » que les moutons dans le systeme, et plus 
ou moins Equivalents aux oies. lis paissent de 
I'herbe courte, broutent des herbes, des feuilles 
basses et des champignons, mais ils atteignent 
rarement la vegetation qui se trouve a plus de 
0,50 cm du sol. Cependant, les kangourous, en 
tant qu'animaux domestiques, conviennent mieux 
aux zones exterieures, ou dans des terrains defri- 
ches et clotures. Un grillage serre, haut de 
1,50 m, est necessaire pour les parquer. 

Dindons Ref. 47 

Le dindon sauvage d'origine est un oiseau 
des forets a feuilles caduques de l'Amerique du 
Nord, se nourrissant surtout de glands et de 
noix. Bien que les races domestiques soient 
maintenant tres differentes, il est conseille de 
laisser les animaux en liberte sous des chfines et 



d'autres arbres fourragers dans les zones exte- 
rieures du systeme. L'elevage des dindons neces- 
site beaucoup de soins — a cause de leur vulne- 
rability aux maladies, qu'ils contractent surtout 
des poulets, et de leur stupidite (il faut enseigner 
aux dindonneaux comment et quoi manges les 
dindes pondent debout, les oiseaux sont facile- 
ment effrayes, voir Belanger (47). Les volatiles en 
liberte dans une foret dense d'arbres fourragers 
(tenus ainsi a 1'ecart des poulets) peuvent sur- 
vivre de fa^on tout a fait satisfaisante. L'elevage 
des dindonneaux doit parfois etre intensif. 
L'abattage se fait a la fin de l'automne, apres la 
principale recolte de noix. 

Pintades Ref. 47 

Volatiles de taille moyenne, peu domesti- 
ques, mieux adaptes a des conditions semi-sau- 
vages que la plupart des volatiles. Elles ne grat- 
tent pas et sont moins destructrices que les pou- 
lets. Elles n'ont pas besoin d'abri etant donne 
qu'elles perchent sur les arbres et n'ont besoin 
que de peu de nourriture. Elles broutent, man- 
gent des graines de mauvaises herbes, des 
insectes. Comme avec les canards, un oeuf doit 
Stre laisse dans chaque nid, sinon l'oiseau fera 
un autre nid. Une bonne poule pintade pond r a 
environ cent oeufs par an, mais elle ne s'occupe 
pas de sa progeniture et les pintadeaux ont 
besoin d'etre eleves soigneusement. Un beau 
troupeau de pintades est en liberte dans le Pare 
du Premier Bassin de Lanceston, en Tasmanie. 

Canards 

Petits volatiles pour la viande et les oeufs, 
selon la race ; les canes Khaki Campbell et Cou- 
reur Indien (Indian Runner) pondent jusqu'a 
trois cents oeufs par an. Les canards de Pekin et 
de Moscou (Muscovies) sont les principales 
especes a viande — Ces derniers volent aisement, 
et il faut leur rogner les ailes, ou les nourrir 
abondamment. 

Les canards ont besoin d'un bon abri de 
broussailles ou d'un preau avec de l'eau pour 
barbotter (p. ex. un bassin en b£ton peu profond, 
alimente par un tuyau). Ils envasent les mares, 
aussi seuls les mares et les etangs artificiels con- 
viennent. Les canards pondent t6t le matin, aussi 
peuvent-ils etre parques la nuit et relaches au 
milieu de la matinee pour qu'il aillent chercher 
leur nourriture. Ils mangent des insectes, des 
vers, de I'herbe et des graines. Ils causent peu de 
dommages aux plantes, mais atteignent a Pocca- 
sion les feuilles a 0,50 cm du sol, grignotant les 
feuilles tendres des jeunes arbres. Cependant, la 
Zone II pourrait convenir pour un parcours de 
canards. Les canards peuvent Etre nourris de 
tous les rebuts de nourriture domestique, et de 
fourrages verts. Un male pour 5 a 6 canes, 
8 canards pour une famille de 5 personnes. 
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Chevres 

La valeur de la chevre en tant que produc- 
teur de lait est bien reconnue. Elles sont des 
productrices plus efficaces que les vaches. Le 
lait cru de chevre est moins dangereux que celui 
de vache (tuberculose) et elles sont plus faciles a 
mener que les vaches. Cependant, les chevres 
sont tres destructrices de plantes cultivees. Non 
seulement elles les broutent, mais elles enlevent 
l'ecorce des arbres. Le seul environnement qui 
leur convienne, c'est une foret bien developpee. 
Dans les parties les plus fragiles du systeme, 
pour de courtes periodes, il convient d'attacher 
la chevre a un pieu. La chevre laitiere peut avoir 
sa place de facon avantageuse dans le systeme, 
mais I'elevage des chevres en grand nombre est 
incompatible avec la permaculture. Les chevres 
sont utiles pour defricher de nouveaux terrains. 
Sur des paturages abandonnes, peuples d'ajoncs 
et de muriers — si caracteristiques en 
Tasmanie— les chevres peuvent 6tre utilisees 
pour mettre le terrain en etat pour une planta- 
tion. Etant des brouteuses, et aimant les plantes 
nuisibles comme l'ajonc et les ronces, les che- 
vres ne sont pas difficiles a nourrir. Quelques 
aliments concentres sont bien sur necessaires 
pour la chevre laitiere. (Voir B£langer (47) pour 
une information generate sur l'elevage des che- 
vres). 

Cailles, faisans, pigeons, cochons d'Inde 

Sont tous interessants pour la permacul- 
tura La caille (au Japon) et les pigeons (en 
Europe) sont une partie integrante des petites 
fermes, fournissant des osufs et de la viande et 
necessitant peu de soins. Les cochons d'Inde sont 
tres repandus au Perou et au Chili, comme petits 
animaux domestiques a viande, ayant plus 
besoin de fourrage vert que de graines. 



S.4 Paturages et brouts en permaculture 

En relation avec le developpement des bor- 
dures des differentes zones, et comme mesure 
contre l'incendie, divers paturages peuvent etre 
crees, sous forme de bandes sinueuses ou irregu- 
lieres interpenetrant le plan d'ensemble. Ici 
encore, nous envisageons des plantes herbacees 
vivaces, que Ton laissera se developper dans le 
temps, comprenant de nombreuses especes, tels 
le pissenlit, le plantain, la luzerne, de grands 
bouquets d'herbes des pampas (qui tiennent 
aussi lieu d'abri dense pour les moutons qui 
viennent d'etre tondus, et de sites de nidification 
pour les oiseaux), des plantes aquatiques. des 
graminees, et des l^gumineuses. 

Yeomans(20) donne d'excellents principes 
de conduite des paturages par l'utilisation d'un 
chisel et plus recemment, d'un « shakerator » 
mis au point pour d'aerer le sol. Le terrain 



appauvri et asphyxie sous les gazons ras de cer- 
tains paturages, temoigne qu'une telle monocul- 
ture permet rarement aux plantes de developper 
des racines profondes, ni a l'eau de penetrer 
facilement. 

Etant donne que notre but est la diversite, 
de nombreuses especes d'herbivores peuvent 6tre 
admises sur le paturage, Les kangourous man- 
gent le plantain, auquel les oies ne touchent pas, 
et les bovins et les chevaux les touffes d'herbes 
rudes dedaignees par les moutons. Grace a 
l'observation, l'equilibre des especes peut etre 
maintenu, et des terrains speciaux ouverts pour 
un paturage occasionnel, ou pour l'approvision- 
nement en graines des cailles et des faisans. 

Les rnammiferes et les oiseaux consom- 
ment les glanes des moissons, les fruits gates, 
ceux que le vent a fait tomber, et les chutes des 
tailles. Les kangourous consomment aussi les 
champignons comme nourriture d'hiver, et les 
canards trouvent des graines et des insectes 
dans les paturages. La succession des herbivores, 
et leur cohabitation, doivent tenir compte des 
risques de transmission des maladies entre 
especes aussi bien que par les conditions specifi- 
ques du paturage. L'epandage de dolomite, 
l'application foliaire d'algues, et les fumures ani- 
mates maintiennent les paturages en bon etat. 
Une combinaison complexe d'especes augmente 
l'efficacite des prairies, et assure un eventail 
plus large de produits pour la eonsommation 
humaine. 

Les communautes vegetariennes peuvent 
utiliser des animaux (d' un seul sexe ou steril- 
lises) en tant que fournisseurs de fibres, d'ceufs, 
de lait, pour la defense contre l'incendie, et pour 
fumer le sol. 



8.5 Plan d'un parcours de poules et de 
canards 

Le plan ci-dessous peut etre considere 
comme un exemple de syteme integre en perma- 
culture. Noter aussi que le developpement se 
deroule sur plusieurs annees. La presence des 
animaux les premieres annees occasionne des 
problemes considerables auxquels le plan essaie 
de faire face. Cependant, en considerant ces pro- 
blemes, il faut egalement tenir compte de la 
valeur de la production d'ceufs et de fumier. 

Premiere annee 

Structures 

• Cloture exterieure qui 

— tient les predateurs a distance, 

— retient generalement les oiseaux, 

— red*uit les vents. 

• Poulailler pour 

— stockage de la nourriture. 
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— perchoirs et nids, 

— recuperation d'eau. 

• Mare 

— creusee au debut pour permettre a la 
vegetation de s'etablir sur ses bords. 

Plantation 

• Fausse luzerne aborescente 

— brise-vent, resistance au vent, 

— croissance rapide, 

— graines et feuilles comme fourrage. 

• Bords de la mare semee d'un melange de 
graines d'herbes de paturages 

• Enlevement des ronces 
Oiseaux 

• 6 poules et un coq 

• 6 canes et un canard 

Deuxieme annee 

Structures 

• Extension des clotures pour former un petit 
enclos 

• Structure d'abri en « A » et construction d'une 
auge pour les canards 

Plantations 

• Plante-miroir {Coprosma) de Nouvelle-Zelande 

— coupe-vent dense, 

— retarde le feu, 

— tolere l'ombre et le vent, 

— graines comme fourrage. 

• Fevier d'Amerique 

— resistant au vent, 

— feuillage leger, 

— ombre minimale, 

— gousses comme nourriture et a stocker. 

• Muriers 

— tolerent l'ombre, 

— fruits comme nourriture animale et 
humaine, 

— chutes de graines. 

• Robinier faux-acacia 

— feuillage leger 

La plantation d'especes a fruits et a 
graines a l'extremite de 1'enclos opposee au pou- 
lailler facilite la repartition des oiseaux sur tout 
le systeme 

• Eucalyptus 

— a eliminer, 

— hauteur illimitee, 

— absorbent l'eau et les nutriments. 

• Acacias 

— hauteur et age limites, 

— fixateurs d'azote, 

— risque d'incencie faible, 

— abri dense. 



• Massette dans la mare 

— stabilise les bords 

— habitat pour les canards 

• Bambou 

— chute de graines 

• Caroubier 

— situation seche et chaude, 

— gousses pour 1'alimentation du betail. 

Le sol autour de chaque plante est recou- 
vert de pierres, pour empecher les poules de 
gratter jusqu'aux racines, apres I'enlevement des 
cages. 

Oiseaux 

• Nombre maintenu 

— oiseaux qu'on empeche de se 
reproduire — ou quelques-uns tues pour la 
viande, 

— canards confines dans un petit enclos. 
Repandre de la sciure durant tout l'hiver 

pour pouvoir recolter du fumier 

Troisieme annee 

Structures : 

• Clotures 

— mare cloturee, 

— formation de trois enclos, 

— cloture exterieure hermetique de 2 m de 
haut. 



Plantation 

— carre de consoude pour 1'alimentation 
fraiche et seche, 

— enclos recevant une fumure, seme pour 
le fourrage a la fin de rete, 

— bambou pour grains, plante le long de 
la cloture. 

Les annees suivantes, davantage d'especes 
pourraient itre plantees pour accroitre la pro- 
duction et ainsi le nombre des oiseaux. Le millet 
des bois sous les arbres et le riz sauvage dans la 
mare sont d'un grand interet. 

Dans la pratique, il est important de consi- 
d^rer tous les facteurs de site, les especes vege- 
tales, ies oiseaux et les ressources disponibles. 
La liste ci-dessous en indique quelques-uns. 

Site 

— exposition et pente, 

— captage d'eau et drainage, 

— vents, 

— vegetation existante — ressources et 
problemes. 

Plantes 

— production de fourrage pour les poules 
et les canards. 
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— habitat pour les oiseaux, 

— besoins de la culture et adaptations par- 
ticulieres. 

Animaux 

— besoins de clotures, 

— besoins d'abris et de logements, 

— habitudes alimentaires, 

— besoins en eau, 

— fumure et controle de la vegetation, 

— dommages causes aux plantes, 

— nourrissage et collecte des ceufs, 

— stockage et preparation de la nourri- 
ture. 



La poule comme ehauffage automatique. 

La serre-poulailler remplace temporaire- 
ment 1'abri. Si on donne aux poules des per- 
choirs et des caisses pour nicher dans un par- 
cours grillage sous les bancs de la serre, la cha- 
leur du corps des poules, la nuit et quand le 
temps est mauvais, fournit une chaleur de fond 
et du CO 2 pour le lit de semis ainsi que des 
chutes de plumes riches en azote pour le fumier. 
Les legumes verts de la serre peuvent etre direc- 
tement donnes aux poules. L'attention reguliere 
que la serre requiert s'accompagne de la collecte 
quotidienne des ceufs et de la distribution des 
aliments. La partie arriere de la serre sert a 
emmagasiner les produits du fevier d'Amerique, 
du caroubier et d'autres nourritures stockables. 
Un moulin peut moudre les gousses et les 
graines pour les melanges alimentaires. Un reci- 
pient pour faire germer le ble et d'autres graines 
peut fitre place dans l'abri. La preparation de la 
nourriture, sa distribution, et la collecte des 
ceufs, deviennent des activites interieures, toutes 
accomplies efficacement et facilement. Le toit 
permet d'approvisionner la citerne d'eau, qui 
sert aux oiseaux, aux plantes de la serre et aux 
germoirs. 



8.6 Abeilles Ref. 5, 16, 28 

L'utilite des abeilles dans un systeme cul- 
tive est considerable et unique. 

Les produits qu'elles fournissent sont le 
miel, le pollen, et la cire. Le miel est un aliment 
complexe consistant en differents sucures dans 
une solution aqueuse (environ 75 % de sucre) II 
contient beaucoup de seis mineraux, notamment 
le potassium, le calcium et le fer. L'apiculture 
est probablement la meilleure facon d'obtenir 
des sucres concentres en grande quantite, dans 
les climats temperes. Les sucres concentres ne 
sont pas essentiels au regime alimentaire mais 
leur utilisation en cuisine — y compris pour les 
confitures — sont nombreux. Le miel tue tous 
les germes qui s'y trouvent et se conserve indefi- 
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Tableau S.6.1 
Plantes melliferes pour la permaculture 

Especes du catalogue utiles d*autres faeons, et prc>- 
duisant de grandes quantites de pollen ou de nectar 
pour les abeilles 



Amandier 

Pommier 

'Monarde 

MOrier 

Cassis 

Abricotier 

Robinier faux acacia 

Blackwood 

"Bourrache 

Myrnbolan 

Corinourlfr 

*Pi»nenlit (grande pro- 
duction de pollen au 
dSbut du prin temps) 

Fausse luzerne arborescente 

Groseillier a maquereau 

Pamplemousse 

Aubepine 

Hysope 

* Excellents producteurs 



I.avande 

Citronnier 

*I.imettler 

Ronce-framboise 

Luzerne 

Lupins 

Mesquites 

Men the 

Nectarine 

Saules 

PScher 

Poirier 

Framboisier 

Romarin 

Sauge 

Prunellier 
Cerise amere 
Fraisier 
t.aurier 



Tableau 8.6. 2 
Plantes dependantes ou beinefici aires 
de la pollinisation des insectes (d'apres R^f. 16) 



Luzerne cultivee 


Sarrasin 


Amandier 


Carvi 


Anis vert 


C61eri 


Pommier 


Cerisier 


Ronce 


ChStaignier 


Myrtille 


Melon 


FSve 


Moutarde 


Trdfle 


Nectarine 


Coriandre 


Persil 


Pominaer sauvage 


Fruit de la passion 


Concombre 


Pecher 


Groseillier 


Poi rier 


Aneth 


Piments 


Aubergine 


Kaki 


Fei joa 


Prunier 


Gro3eiller a maquereau 


Courge 


Goyaue 


Colza 


Jujube 


Framboisier 


Kiwi 


Courgette 


Kudzu 


Fraisier 


I.espedeza 


Tournesol 


Haricot de Lima 


Melilot 


Neflier du Japon 


Tung 


Vigne 


Pasteque 


Cranberry 


Carthame 


Macadamia 





mment, Ses utilisations, comme adoucisseur 
pour les gorges irritees. et comme aliment 
general de sante sont bien connues. La cire 
d abeilles est une cire tres malleable mais qui ne 
fond qua une temperature elevee (145° F) Elle 
est utilisee comme ingredient dans les encausti- 
ques pour faire des bougies, comme enduit pour 
les toiles les bouteilles, pour 1'isolation et les 
bobines electriques, pour I'etancheite des boites 
de carton, etc. Le pollen est de plus en plus sou- 
vent ajoute a la farine pour ses proteines 



Les abeilles ont ceci de particulier qu'elles 
elaborent ces produits de valeur a partir de 
sources qui autrement resteraient inutilisees. 
Dans le processus de la production de ces 
richesses, les abeilles accroissent la productivite 
du systeme par la pollinisation des fleurs, sans 
lui nuire par ailleurs. Beaucoup de plantes ont 
besoin de la pollinisation par les insectes pour 
leur fructification. Pour la fertilisation de 
l'ovaire, le pollen des antheres doit etre trans- 
fere au stigmate du pistil. Les insectes qui se 
posent sur ou dans la fleur effectuent souvent ce 
transfert. Souvent, la fertilisation est possible 
seulement avec le pollen d'une autre fleur, 
plante, ou meme variete. Dans ces cas, les 



insectes sont frequemment essentiels pour 
assurer un pourcentage important de feconda- 
tion. Les abeilles se bornent habituellement, a 
chacun de leur voyage, a des fleurs d'une seule 
espece, ce qui les rend ainsi tres efficaces dans 
la fecondation. II est bien connu que la presence 
d'un grand nombre d'abeilles durant la floraison 
accroit la production de fruits ou de graines 
dans une grande variete d'especes vegetales. Les 
Tableaux 8.6.1, 8.6.2 et 8.6.3 donnent la liste des 
plantes (y compris les plantes annuelles), qui 
dependent ou beneficient de la pollinisation par 
les insectes. 

Pour garder les abeilles sur un site toute 
l'annee, il est necessaire de considerer la quan- 



Tableau 8.6.3 
EpoqueG de floraison de quelques plantes melllferes 
du Tableau 8.6.1 
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Amandier 

Pommier 

Monarde 

Cassis 

Ronce 

Bourrache 

Robinier faux acacia 

Consoude 

Cerisier 

Pissenlit 

Fausse luzerne arborescente 

Groseillier a maquereau 
Hysope 

Ronce-framboise 

I.aurier 

I.avande 

I.imettier 

P§cher 

Poirier 

Prunier 

Sauge 
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Tableau 8.6.4 

Plantes indigenes de Taaraanie pour les abeilleS (d'apree Ref. 5) 
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Eucalypts: 

E. mygdalina 
(Black Peppermint) 

£. globulus 
(Blue Gum) 

E. pauciflora 
(Cabbage Gum) 

£. obllqua 
(Stringy Bark) 

E. ovata 

(N. Swamp Gum) 

E. vlmlnatla 
(White Gum) 

£. linearis 

(White Peppermint) 

£■ glgantea 
(Gumtop Stringy) 

£. salid fella 
(Black Peppermint) 

E. slebarJana 
(Iron Bark) 

E. regnana 

(S. Swamp Gum) 

Xantfiorrhes spp. 
(Grass Tree) 

Myoporum aerratlum 
(Boobyalla) 

Bursar/a aplnosa 
(Native Box) 

Banksla marginata 

Eucryphla lucida and 
Milliganla (Leatherwood) 

Prosthanthara spp. 
(Native Lilac) 

Alherosparma moschatum 
(Sassafras) 

Leptospermum spp. 
(Tea Tree) 

Acacia 

A. malanoxylon 
(Blackwood) 

A. decurrena 
(Black Wattle) 

A. dealbata 
(Silver Wattle) 

A. bailayana 
(Cootamundra Wattle) 

A. discolor 
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tite de plantes disponibles pour le pollen et le 
nectar. La floraison et la production de nectar 
de la plupart des especes varie grandement 
d'annee en annee, car elles dependent de nom- 
breux facteurs, dont les conditions climatiques. 
U n'est pas possible de dependre d'especes parti- 
cular es comme sources uniques de nectar et de 
pollen. II est necessaire d'avoir au moins plu- 
sieurs affouragements disponibles chaque mois, 
et des sources de pollen particulierement riches 
au debut du printemps. 

La premiere source de fourrage a consi- 
derer est la flore indigene. Beaucoup d'especes, 
dont le fameux « leatherwood », sont butinees 
par les abeilles. fitant donne que l'aire maximale 
de deplacement des abeilles est de deux mille 
(environ 3,5 km), seulement une certaine quantite 
de plantes peut etre travaill£e par une seule 
ruche. Une immense variete de plantes cultivees 
est butinee par les abeilles. Cependant, les prin- 
cipals plantes ayant un inter £t commercial, 
demandees en grand nombre, viennent des patu- 
rages, comme les trefles. Pour une production 



sur une petite 6chelle, un terrain relativement 
petit, en permaculture, pourrait produire un 
fourrage bien plus abondant. Le Tableau 8.6.1 
indique les plantes du catalogue (la plupart etant 
utiles d'une autre facon) qui conviennent aux 
abeilles. Le Tableau 8.6.3 donne quelques epo- 
ques de floraison. Certaines de ces plantes sont 
aisement propagees (p. ex. bourrache, consoude 
et luzerne) en grand nombre pour etablir rapide- 
ment un « paturage » d'abeilles. Le nombre 
d'essaims qu'un syst6me de ruches pourrait 
entretenir l'annee durant, ou le nombre 
d'abeilles requis pour une pollinisation optimum, 
ne sont pas vraiment co nn us, mais dans une per- 
maculture pleinement developpee la capacite 
doit etre de 1'ordre d'une ruche par hectare, en 
utilisant la vegetation naturelle. Le rendement 
d'une ruche va de 10 a 50 kg/ruche/saison. 

L'apiculture est une pratique tr6s delicate 
et requiert une installation et un equipement 
specifiques, mais, pour les raisons susdites, 
l'effort en vaut la peine. Voir references 5, 16 et 
28 pour une information sur l'apiculture. 
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9.0. LES CHAMPIGNONS DANS LA PERMACULTURE (Ref. 57,58). 



Les champignons comestibles ont des 
formes multiples ; tels la Pezize en forme de 
coupe et le Tricholome de couleur lilas pale, qui 
peuvent 6tre manges , et sont communs dans les 
terrains mulches ou associes a certaines especes 
d'arbres. « Les bois mixtes », dit Savenius, 
« donnent generalement les meilleures recoltes ». 
II est bon de contr6ler les especes comestibles 
en utilisant un manuel d 'identification. 

La Tasmanie a beaucoup de canterelles 
(Cantharellus), en association avec le bois tombe, 
des lepiotes (Lepiota), des morilles (Morchella) et 
beaucoup de bolets et de coprins (Coprinus). Les 
roses de pres de trois ou quatre especes (Aga- 
rucus), sont les plus communement manges, 
mais non les prolifiques en permaculture. 

Moins comestibles sont les divers champi- 
gnons croissant sur les souches (Pholiota, Armil- 
laria), plus abondants et comestibles sont les 
vesses de loup (Lycoperdon). Les champignons de 
couche ou de troncs d'arbres indigenes ou intro- 
duits (Auricularia. Pleurotus) et beaucoup 
d'especes de champignons d'humus (Russula, 
Corpinus, Lactarius), sont aussi consommees. Le 
Coprinus suscite une revulsion et une maladie 
s'il est pris avec de l'alcool. II contient de 
l'« antabuse », un principe reagissant avec 
l'alcool, causant des taches sur la peau et des 
vomissements. 

Certaines especes de champignons sont 



d'excellentes teintures, d'autres sont utilisees, 
sechees, comme amadou pour les briquets. 
D'autres (1'amanite tue-mouches) sont utilises 
comme poison pour les insectes. Une utilisation 
prudente et une identification sure sont neces- 
saires pour choisir les champignons comestibles 
parmi les nombreuses especes qui apparaissent 
comme decomposeurs dans une permaculture. II 
est interessant d'introduire dans le mulch cer- 
taines especes, particulierement les agarics, 
comme reserve complementaire de nourriture. 

Dans un systeme experimental etabli par 
les auteurs, les champignons sont apparus de 
facon imprevue, mais beaucoup furent alors uti- 
lises comme nourriture. HARRIS (58) a ecrit un 
guide tres utile pour propager les especes d'une 
maniere rationnelle, utilisant des outils simples 
pour developper des cultures dans la maison. 
L'experimentation dans des melanges de mulchs, 
et la mise en place deliberee de substrats de bois 
ou de feuilles sous le mulch, pourront etre des 
strategies pour accroitre la production des 
champignons en permaculture. 

La ou les champignons ont une valeur 
unique, c'est dans les terrains qui ne convten- 
nent a aucune culture, particulierement dans les 
emplacements ombreux ou inter ieurs qui ne 
reussissent pas aux plantes vertes. lis donnent 
aussi bon nombre de produits chimiques utiles 
et de substances non alimentaires. 
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10.0 EVOLUTION URBAINE ET RETOUR A LA TERRE (Ref. 2, 59-64). 



Depuis 1800, la proportion de la population 
mondiale residant dans des villes de 20 000 habi- 
tants ou plus a sensiblement augmente. La pro- 
portion de la population mondiale urbaine, est 
passee de 2,4 % en 1800 a 20,9 % en 1950. Vers 
1970, selon les Nations-Unies, environ 28 % de la 
population urbaine residaient dans des villes de 

20 000 habitants ou plus. 

Les Etats-Unis peuvent etre pris comrae 
illustration du processus d'urbanisation. En 
1790, quand le premier recensement decennal 
des Etats-Unis fut effectue, il y avait seulement 
24 agglomerations urbaines de plus de 
2 500 habitants. Le recensement decennal de 
1970 en decouvrit 7 062. Et ce n'est pas seule- 
ment le nombre des agglomerations urbaines qui 
s'est accru, mais aussi le nombre moyen d'habi- 
tants dans chaque agglomeration : en 1790. le 
nombre moyen d'habitants dans une agglomera- 
tion urbaine etait de 8 400; en 1970, il etait de 

21 142. En consequence de ces deux augmenta- 
tions, la proportion urbaine de la population 
passa de 5 % en 1790 a 73,5 % en 1970. (Elle 
excede 80 % en Australie.) De telles agglomera- 
tions ne sont pas prevues pour assurer l'alimen- 
tation de la communaute, et des energies tou- 
jours croissantes, investies dans le transport, 
sont requises pour distribuer de 1 'alimentation 
exotique aux centres urbains, avec des pertes 
croissantes dues aux dommages causes par la 
manipulation et les stockages. C'est dans les 
banlieues que le potentiel permacultural 
demeure encore une alternative viable, a condi- 
tion que des plantes directement utiles a 
l'homme soient exploitees. 

II faut considerer la banlieue non tant 
comme le produit d'une fuite hors de la ville, 
que comme le resultat de la croissance conti- 
nuelle de la ville, depassant ses limites pour sub- 
merger les terres environnantes. Le vrai exode 
hors des villes commenca a la fin des annees 50, 
et il s'accelere en Australie, bien que seuls quel- 
ques rares privileges soient capables d'acquerir 
de la terre, a cause des restrictions actuelles 
concernant les baux et les permis de construire. 
II est urgent de reformer la legislation dans le 
sens d'une assistance positive aux zones rurales. 
Plutot que de developper des super-autoroutes 
urbaines, on ferait mieux d'etendre le reseau des 
routes publiques dans les zones productives ou 
potentiellement productives proches des villes. 

Peu de reflexion, et encore moins de plani- 
fication, ont vise a rendre la dichotomie cam- 
pagne-ville plus rationnelle, avec une production 
alimentaire a l'interieur de la cite, une produc- 
tion de fibres, de carburant, d'hydrates de car- 
bone et de prolines dans les zones rurales pro- 
ches, et un echange de services, d'assitances et 



de competences. Par exemple, des services 
rationnels de transport, avec des chargements de 
fertilisants provenant des dexhets urbains 
devraient etre une strategic essentielle de planifi- 
cation. Un soutien actif pour les emigrants 
ruraux devraient faire partie de la politique 
urbaine. Dans les zones urbaines, on trouve une 
masse de gens qui, par la force des circons- 
tances, dependent de ressources a la fois 
reduit.es et eloignees, ce qui est une condition 
particulierement desastreuse. De nos jours, de 
plus en plus, la solution qui s'offre a eux est 
d'etre soit pousses, soit tires vers un mode de 
vie rural (Hause) (59). 

Dans le tiers monde, des activites de type 
rural sont un aspect normal de la vie urbaine, et 
les fermes urbaines de Londres sont en train de 
retablir cette tendance, soutenue activement par 
les autorites. 

A chaque generation, quelques personnes 
tournent le dos aux modes de vie conventionnels 
et essaient d'etablir une nouvelle fagon de vivre 
— d'ordinaire un mode de vie fonde sur la coo- 
peration et l'accord, plutot que sur l'ambition et 
Impropriation. Les dernieres vingt annees ont 
vu la croissance du mouvement communautaire, 
dans lequel des hommes et des femmes ont 
essaye de se developper en tant qu'individus et 
de vivre comme groupe ; ou la responsabilite col- 
lective envers la communaute donne a ses mem- 
bres un sentiment de controle sur leur propre 
avenir. Cela est tente malgre un soutien detail- 
lant dans les zones rurales, malgre la deteriora- 
tion des chemins ruraux, et malgre le niveau de 
plus en plus eleve des taxes et des imp6ts appli- 
ques par les conseils locaux et les autorites. 

Dans le numero du 23 mars de The Bul- 
letin (1976), Lindblad notait : « Le mouvement 
vers la brousse n'est pas un phenomene nouveau 
en Australie mais il ne s'est jamais effectue sur 
une echelle si vaste, d'ampleur nationale. Jamais 
auparavant on n'a vu tant de gens partir en 
meme temps avec une telle determination, et un 
sens de la cooperation si considerables. » Ce qui 
fait defaut, c'est un plan pour assister et valo- 
riser les energies de ce mouvement. 

L'echantillon suivant de migrants « de la 
ville a la campagne » a ete etudie par des etu- 
diants de psychologie de l'environnement, de 
l'Universite de Tasmanie, et donne certaines des 
caracteristiques de la communaute 
« alternative » (GROCAN, 1970, Ref. 2). 

Huit experimentateurs choisirent un echan- 
tillon non marginal de 241 sujets urbains immi- 
gres a la campagne. Voir Tableau 10.0.1 

Le pourcentage plus eleve de sujets mascu- 
lins reflate la phase pionniere du mouvement. 



Ill 



Tableau 10.0.1 
Nombre et % de sujets masculine et feminins 
dans un echantillon <le 241 migrants ruraux 



Sexe 
Maseulin 

Feminin 



Frequence 

128 
113 



53.1 
46.9 



L'echantillon fut selection^ de la maniere 
suivante : les sujets furent initialement abordes 
en quality d'amis des investigateurs eux-memes, 
ou par contacts. Dans d'autres occasions, un 
sujet suggera que l'enqueteur puisse contacter 
une autre personne prlte a apporter son con- 
cours a l'enquete. Done la selection ne fut pas 
faite au hasard, bien qu'elle ne fut faite dans 
aucune direction preconcue. 

Comme nous allons le voir dans les 
Tableaux 10.0.2 et 10.0.3, le groupe le plus impor- 
tant comprenait des sujets ag6s de trente ans ou 
plus et la plupart des gens etaient soit maries, 
soit cohabitants. Les celibat aires etaient en 
minorite, de meme que les sujets de moins de 
25 ans. Presque la moitie (46,1%) de ces 
migrants etait composee de gens de plus de 
trente ans. 

Ainsi, la croyance tenace que ce mouve- 
ment concerne des jeunes gens est infirmee par 
cet echantillon. 

Le Tableau 10.0.4 montre la frequence des 



Tableau 10.0.2 
Nombre et % des moins de 25 ans 
des 25-30 ans et des 30 ans et plus 
dans l'echantillon de 241 citadins migrants 



Age 

Moins de 25 ans 
25 a 30 ans 
30 ans et plus 



Nombre 

45 
85 
111 



* 

18.7 
35.3 
46.1 



Tableau 10.0.3 
Condition familiale 
de l'echantillon de 241 migrants 



Condition Nombre 

Celibataires 30 

Maries 177 

En cohabitation 34 



% 

12.4 
73.4 
14.1 



Tableau 10.0,4 
Nombre de garcons 
nes chez les 241 migrants 



Nes avant le depart 

Naissances Migrants 



Nes apres le depart 

Naissances Migrants 



r couple 


cencernes 


% 


par couple 


corcemes 


% 





191 


79.3 





205 


85.1 


1 


32 


13.3 


1 


26 


10.8 


2 


11 


4.6 


2 


8 


3.3 


3 


5 


2,1 


3 


2 


o.e 










4 








5 


1 


4.0 


5 








6 


1 


4.0 


6 


o 






sujets qui ont eu entre et 6 enfants de sexe 
maseulin nes avant et apres leur deplacement de 
la ville a la campagne. 

Le Tableau 10.0.5 donne le nombre et le 
pourcentage d'enfants du sexe feminin. 

Les Tableaux 10.0.4 et 10.0.5 montrent que 
48 enfants de sexe maseulin (e'est-a-dire, 26 x 1) 
+ (8 X 2) + (2 X 3) et 28 enfants de sexe 
feminin sont nes apres le deplacement. Cela petit 
etre compare aux 80 garcons et 70 filles nes 
avant le depart. En fait, le pourcentage de gar- 
cons nes est passe de 53,3 % avant la migration 
a 63,2 % apres. Une augmentation des naissances 
masculines fut prevue sur la base d'autres don- 
nees accessibles au groupe de recherche. 

Le Tableau 10.0.6 montre que le type de vie 
le plus habituel est la vie familiale. 

Le Tableau 10.0.7 donne une repartition de 
l'education des sujets. II est evident que les 
groupes les plus representes sont ceux de niveau 
tertiaire — qui fournissent en fait 41,1 % des 
sujets de l'echantillon total. Cela, en fait, repre- 



Tableau 10.0.5 
Nombre de filles 
nees chez les 241 migrants 

Nees apres le depart 



Nees avant le depart 



Naisserces 


Fre- 




Naissances 


Fre- 




par couple 


quence 


% 


par couples 


quence 


% 





192 


79.3 





218 


90.5 


1 


33 


13.7 


1 


18 


7.5 


2 


11 


4.6 


2 


5 


2.1 


3 


5 


2.1 


3 









Tableau 10.0.6 
Mode de vie des 241 migrants 



Mode de vie 

Solitaire 
Familial 
Comnunautai re 



Frequence 

14 
198 
29 



% 

5.8 
62.2 
12.2 



Education 

I.yeee 
Matric 
Tertiaire 
Licence 



Tableau 10.0.7 
Niveau d'education chez les 241 migrants 

% 



frequence 

61 
24 
bl 
99 



25.3 
10.0 
23.7 
41.1 



Tableau 10.0.8 
Occupation des 241 migrants avant et apres leur depart 

X 



Occupation 



Frequence 





Avant le 


Apres le 


Avant le 


Apres le 




dfpsrt 


depart 


depart 


depart 


Professionnelle 


106 


74 


44.0 


30.7 


Administrative 


32 


24 


13.3 


10.0 


Clericale 


22 


8 


9.1 


3.3 


Manuel le qualifiee 


33 


36 


13.7 


14.9 


Semi -qual i fire 


15 


22 


6.2 


9.1 


Hon qual i fire 


IS 


36 


6.2 


15.8 


Autre 


18 


3 9 


7.5 


16.2 



sente une nette « fuite des cerveaux » vers la 
campagne. 

Le Tableau 10.0.8 conceme les occupations 
des impresses avant et apres leur depart de la 
ville pour la campagne. On voit bien que le 
groupe de migrants le plus nombreux est celui 
de gens qui ont une activite professionnelle inde- 
pendante. L'autre trait le plus remarquable est 
celui du changement d'occupation apres l'instal- 
lation a la campagne. 11 y a avant le depart un 
pourcentage de 66,4 % de professions indepen- 
dantes, administratives et clericales, qui tombe a 
44 % apres le depart. Ainsi, davantage de gens 
prennent une occupation de type primaire. Les 
gens les plus ages ayant une profession indepen- 
dante ont plus de capitaux, de competences, et 
de possibilites de se deplacer que les personnes 
des autres groupes. lis sont concernes de pres 
par la qualite de la vie dans les cites, et sont 
sensibles aux bienfaits que la vie rurale apporte 
a leurs enfants. 

Le Tableau 10.0.9 montre Pactivite politique 
des gens qui ont quitte la ville pour s'etablir a la 
campagne. A une majorite ecrasante — 75,9 % — 
ils nessaient pas de prendre la moindre part a 
une quelconque activite politique, tandis qu'une 
minorite assez importante (16,6%) de migrants 
est impliquee dans des activites communau- 
taires. Cette majorite d'apolitiques entraines 
dans les mouvements migratoires est indicative 
du desenchantement des gens ayant une instruc- 
tion superieure devant la politique actuelle, 
dominee par I'affairisme, et devant la degrada- 
tion de la qualite de la vie. 

Le Tableau 10.0.10 montre une repartition 
des migrants selon la dimension de leur pro- 
priete, qui varie de a plus de 10 acres (4 ha). 
Tres peu de personnes n'ont pas de terre du tout 
(seulement 4,1 %) tandis que la majorite (75,1 %) 
possedent plus de 10 acres. Une partie conside- 
rable du territoire australien est ainsi en train 
de tomber aux mains de ceux qui adoptent un 
style de vie « alternatif » et pourra servir pour 
le developpement de la permaculture ou de sys- 
temes semblables, opposes aux fermes tradition- 
nelles. 

Le Tableau 10.0.11 donne la repartition des 
utilisations presentes et futures de la terre. Le 
trait le plus notable est la tendance marquee a 
un developpement ulterieur, au-dela de l'autarcie 
alimentaire. 

Sur les 242 sujets consideres 111 (a savoir 
46,1 %) attachent de I'importance a l'argent, 
tandis que les 130 autres (53,9 %) ne le font pas. 

Le Tableau 10.0.12 donne la repartition des 
differentes sortes de difficultes rencontrees par 
les migrants, qui ont ete : 

a) Le manque de connaissances dans le 
domaine de ^agriculture et du batiment. 



Tableau 10.0.9 

Nombre et pourcentage de migrants prenant part 

a diff&rents niveaux de la vie politique 



Activite politique 


Frequence 


* 


Aucune 


183 


75.9 


Au niveau federal 


12 


5.0 


Au niveau d'un Etat 


6 


2.5 


Au niveau de la communaute locale 


40 


16.6 



Tableau 10.0.10 



a une superficie de O a plus de 10 acres 




Superf icie 


Fi^quence 






% 


(en acres de 0,4 ha) 










Nulle 


10 






4.1 


a 2 


7 






2.9 


3 a 5 


17 






7.1 


6 a 10 


26 






10.8 


plus de 10 


181 






75.1 




Tableau 10.0.11 








Personnes dont les proprietes 


sont en cours 


ou seront 


en cours de developpement 






Utilisation 


Frequence 


* 




de la terre 












Present Futur 


Present 


Futur 


Ne possedsnt aucune terre 10 10 


4.1 


4.1 


Aucui develcopanent 


4S 12 


19.1 


5.0 


Develcppement partiel 


144 63 


59.8 


26 


.1 


Autarcie 


10 77 


4.1 


32 


.0 


Develapparent coiplet 


31 79 


12.9 


32.8 



Tableau 10 0.12 
Difficultes rencontrees par les 241 migrants 

Difficultes Frequences % 

Aucune 65 27.0 

Personnelles 49 20.3 

Financieres 30 12.4 

Probl ernes d'emploi 12 5.0 

Autres difficultes 85 35.3 



b) Les difficultes dans la scolarisation de 
leurs enfants. 

c) L'eloignement des magasins. 

4) Les reglements locaux. 

Ici encore, il est evident que les autorites 
locales n'accordent guere de soutien a la popula- 
tion rurale, qui recoit peu de subventions. 

Comme les sujets n'etaient pas pris au 
hasard, il n'est pas possible de faire a partir de 
cet echantillon une extrapolation valable a la 
population totale des citadins qui emigrent a la 
campagne. Cependant, on peut encore faire un 
commentaire interessant au sujet de ce groupe 
de personnes, si Ton ne pretend pas en tirer des 
conclusions generales. 

Lindbad (1976, p. 52) dit de ces « nouveaux 
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pionniers » qu'ils « .... avaient le meilleurs des 
deux mondes : avantages dans leur choix des 
technologies aussi bien que bonne instruction, 
leur epargnant la plus grande partie des souf- 
frances et des difficultes rencontrees par les 
anciens. » Cela ne reste vrai qu'autant que les 
liens qui unissent la campagne a la ville sont 
maimenus, et que les depenses elev6es d'energie 
continuent. 

II y a aussi ceux qui semblent determines a 
choisir la voie difficile (ou la voie naturelle a 
leurs yeux) et pour qui la technologie est ana- 
theme — comme symbole du monde qu'ils lais- 
sent derriere eux. 



10.1 Permaculture en ville 

Toutes les cites ont des terrains libres non 
utilises ; les bords des voies, les coins de rue, les 
pelouses, les terrains devant et derriere les mai- 
sons, les verandas, les toits en beton, les balcons, 
les murs de verre et les fenetres faisant face au 
sud. Certes, beaucoup de banlieues sont plan- 
tees, mais on dirait, a ce que Ton voit, que l'on a 
choisi deliberement des plantes sans utilite pour 
l'homme. C'est comme si un arbre, un buisson, 
une plante grimpante, une herbe presentant 
quelque utilite pour l'homme etaient choses hon- 
teuses, et comme si c'etait un signe de promo- 
tion sociale que de faire seulement pousser des 
plantes inutilisables : le style ostentatoire des 
nouveaux riches. Or les villes pourraient, a peu 
de frais, subvenir a une grande partie de leurs 
besoins alimentaires ; et, pour ce faire, utiliser 
une grande quantite de leurs propres dechets 
comme mulch et compost. Mais peut-etre le 
resultat le plus precieux que pourrait obtenir 
une cite adonnee a la permaculture serait-il la 
paix de l'esprit. Une paranoia se repand partout 
dans les cites, et elle est le produit du manque 
d'initiative devant les difficultes presentes et les 
incertitudes du lendemain. 

En d6veloppant des permacultures privees 
et publiques, les gens pourraient voir des res- 
sources alimentaires nouvelles s'ajouter aux pro- 
tections que la cite sur-produit et s'adonner eux- 
memes a des taches ayant un sens, en contri- 
buant a leur propre survie (et a celle des autres). 

Une saine conception consisterait a utiliser 
toute la terre proche de la maison comme per- 
maculture d'especes propres aux Zones I et II ; 
n'importe quel jardin botanique montre quelle 
riche variete peut atteindre l'agriculture cita- 
dine, qui pourrait aussi fournir des graines, des 
conseils, et des competences. Semblablement, les 
autorites publiques disposent de petites armees 
d'hommes adonnes a des occupations non pro- 
ductives. Diriger ces activites vers la mise en 
valeur d'especes utiles, dans une permaculture 
multi-dimensionnelle et aux facettes multiples 



est une simple affaire de persuasion pubtique et 
de decision responsable. II n'est pas necessaire 
de sacrifier rien qui soit beau ou varie, et une 
annee ou deux d'efforts de cet ordre assurerait 
des ressources a long terme a l'interieur de la 
cite et dans sa Peripherie, la ou les transports et 
les couts de transformation sont les moindres. 

A present, les cites sont des « gouffres a 
energie », et par la deviennent vuln6rables et 
gaspilleuses. Ainsi, leur existence meme est en 
jeu dans un avenir d'energie chere et de trans- 
ports couteux. Les cites doivent prendre des ini- 
tiatives pour justifier leur existence et diminuer 
leur dependance parasitaire par rapport aux 
regions rurales. C'est seulement un petit nombre 
de favorises qui peuvent fuir les cites, alors que 
de recentes statistiques en Australie montrent 
que 80 % des gens voudraient faire la meme 
chose ! Ce que montrent les observations en Tas- 
manie, c'est que, parmi ceux qui partent, beau- 
coup ont des qualifications tertiaires, la plupart 
ont des families, et plus de trente ans. 

C'est precisement le genre de population 
dont la cite a besoin mais qu'elle ne parvient pas 
a seduire, vu la situation actuelle dans les villes. 
Tout individu disposant d'un terrain dans la cite" 
peut creer un systeme de permaculture, choisis- 
sant parmi les plantes de I'Appendice B celles 
qui conviennent le mieux a la situation — ou 
celles qu'il pr6f£re pour des raisons person- 
nelles. 

On a calcuie que les villes entretiennent 
plus de forgt que les regions rurales develop- 
pees, et que les banlieues, avec des parcelles de 
0,1 ha peuvent produire 28 % de nourriture de 
plus que la terre cultivee alentour. C'est un defi 
pour la cite que de mesurer ce qu'elle pourrait 
faire avec ses propres moyens. Les pelouses, 
dans la majeure partie des cas, sont des sys- 
temes qui absorbent de 1'energie. Ces grands 
murs de verre aveugles, ces blocs de bureaux en 
betons, sont des serres en puissance. Si seule- 
ment une firme encourageait ses employes a uti- 
liser ces possibilites, il pourrait y avoir un 
nouvel interet dans le travail, et on pourrait en 
tirer des lecons dont nous avons tous besoin. 
Dans les foyers de la plupart de ces batiments, 
on pourrait faire pousser le cafe du petit 
dejeuner, et ce faisant, liberer de la terre dans le 
tiers monde, pour la consacrer a une agriculture 
vivriere locale, plus essentielle. 

Les fenetres peuvent etre adaptees, comme 

ABRAHAM le montre (70), a la culture des jeunes 
plants, et les ouvertures vitrees pratiqu6es dans 
les toits exposes au sud pourraient servir a la 
meme chose. Les plantes grimpantes, qui modfe- 
rent la chaleur estivale, sont des cultures possi- 
bles pour les endroits les plus chauds ; les hari- 
cots d'Espagne, les raisins, les kiwis, le 
« cheke », les fruits de la passion jaunes et noirs 
et le houblon, sont seulement quelques-unes des 
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plantes grimpantes qui peuvent dtre utilisees de 
cette facon. 

Les pares, qui sont a present des pelouses 
largement decouvertes, peuvent etre plantes 
despeces de petite taille, utiles et decoratives, 
comme les myrtilles, la consoude et les petits 
fruits. Des especes utiles de pins pignons peu- 
vent etre plantees pour remplacer les cypres et 
les pins steriles, les noyers utiles remplacant les 
eucalyptus et les haies improductives, et les 
fruits en espalier occupant les murs et les clo- 
tures. 

Nous ne voulons pas suggdrer ici que les 
forets des cites n'ont pas actuellement une 
valeur intrinseque et esthetique, et que de beaux 
arbres anciens doivent disparaitre d'une autre 
facon que par leur mort naturelle. Mais il est 
temps de songer a des especes utiles de rempla- 
cement, de facon que les forets improductives 
d'aujourd'hui regressent, a mesure que les 
especes utiles les remplaceront, et que leurs pro- 
duits (bois, combustible et mulch) seront mis a 
profit. Apres une simple conversation de 
20 minutes a la station de Radio 310 (34 mai 
1977), nous recumes quelque 3 500 lettres 
d'habitants de Melbourne, parmi lesquels des 
ingenieurs-conseils, des horticulteurs, des doc- 
teurs, des ecclesiastiques et des menageres. Des 
postiers se porterent volontaires pour distribuer 
des graines et quelques personnes annoncerent 
que desormais elles se mettaient a la permacul- 
ture. Des emissions qui suivirent obtinrent 
encore plus de reponses positives, et des auto- 
rites responsables se deciderent en faveur de la 
permaculture. 

Nous ne pouvons pas, et ne devons pas, 
oublier les facteurs d'edification morale et d'uni- 
fication qu'un peuple developperait a mesure 
que la permaculture urbaine se developperait. La 
cite deviendrait un lieu beaucoup moins hostile 
pour ceux qui y vivent. Les plantes isolent de la 
chaleur, du bruit et du vent, et donnent de 
l'ombre en ete. 

Les membres des minorites ethniques, sou- 
vent riches d'une experience rurale, pourraient 
apporter leurs competences, en transformant et 
en cuisinant les produits des arbres pour 
1'ensemble de la communaute. Meme si la plus 
grande partie de la production potentielle venait 
a pourrir, abandonnee, dans le sol, I'energie 
emmagasinee par la permaculture urbaine per- 
mettrait des productions toujours croissantes 
pour faire face dans l'avenir a toute necessite. 

La juxtaposition de serres aux batiments 
existants accroitrait beaucoup la variete et la 
productivity des systemes urbains (voir Ref. 24) 
et une petite mare utilisee pour l'aquiculture des 
macres et du riz sauvage maintiendrait des 
especes qui pourraient, en cas de besoin, etre 
installees dans des pieces d'eau plus grandes, 
des piscines ou des lacs. 



Des plantes en pots peuvent occuper le 
beton et I'asphalte, et de simples trous creuses 
dans les memes lieux permettront la sortie d'un 
bel arbre en bonne sante. 

Adelaide est 1'un des rares cites qui entre- 
tient des plantations publiques (oliviers), et les 
olives sont ramassees par les gens, qui en tirent 
de l'huile ou conservent le fruit. 

Si 1'on pouvait restreindre la population 
des chats et des chiens, alors la caille, le faisan, 
le pigeon et d'autres oiseaux utiles pourraient 
£tre introduits dans la permaculture urbaine. 
Meme dans la situation presente, les abeilles 
pourraient produire du miel avec la flore exis- 
tante. 

Les feuilles et les residus des permacul- 
tures urbaines sont les composants ideaux du 
compost et du mulch pour les cultures annuelles 
poussant dans des carres intensifs, dans les 
arriere-cours, dans les patios et sur les toits de 
beton. Ces toits de beton, recou verts de terre, se 
trouvent isoles, et economisent de I'energie en 
meme temps qu'ils produisent des plantes ali- 
mentaires de base. 

Bien que beaucoup de rues soient bordees 
d'arbres, peu ont des especes de « sous-etage ». 
et il y a des centaines d'hectares de remblais et 
de terrains publics i nut i Uses. 

Les fenetres et les radiateurs fournissent 
de la chaleur pour secher les produits de longue 
conservation comme les prunes, les abricots, les 
poires, les pommes et les haricots. Le papier 
argente, ainsi que des morceaux de miroir, peu- 
vent reflechir la lumiere dans les coins sombres. 
Les murs peuvent etre peints en noir, ou en 
blanc, pour agir comme des accumulateurs ou 
des reflecteurs de chaleur. En partageant les 
techniques, les recettes, les experiences et les 
plantes, grace a un journal comme Organic Gar- 
dener and Farmer, les habitants des zones 
urbaines peuvent s'encourager mutuellement par 
leurs reussites. 

Les incidences sur les economies d'energie 
sont evidentes. L'utilisation directe economise 
transports, conditionnements et pertes. Une plus 
grande variete de l'alimentation et l'absence de 
produits chimiques dans la nourriture sont un 
avantage supplementaire. Jeunes et vieux peu- 
vent faire un travail utile dans les systemes 
urbains de permaculture, et les chdmeurs 
trouver des activites utiles dans le developpe- 
ment du systeme. Une grande partie de ce qui 
est a present appele « ordures » peut retourner 
au sol, lui apportant des fertilisants, et allegeant 
d'autant le probleme des dechets de la ville. 

Les consequences quant a l'education sont 
egalement evidentes, etant donne que les etu- 
diants de tous ages peuvent etablir et etudier un 
systeme permacultural, developper ainsi des 
competences utiles en dehors du systeme sco- 
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laire, et inventer des methodes d'utilisation des 
dechets tout en pratiquant une ecologie appli- 
quee. Presque toutes les disciplines peuvent 
trouver une application dans les systemes de 
permaculture. 



10.2 Strategies urbaines 

Beaucoup de possibilites s 'off rent aux habi- 
tants des villes, en plus des surfaces qu'ils ont 
directement a leur disposition. En Grande-Bre- 
tagne et en Hollande, les remblais et les terrains 
vagues qui appartiennent aux collectivites 
locales sont attributes par lots d'un huitieme 
d'acre (5 ares) a ceux qui sollicitent un lopin 
pour jardiner ; ces lots sont pour la plus grande 
partie utilises par les concessionnnaires pour la 
culture annuelle de legumes et de fleurs. 

En Hollande, pres de Rotterdam et . ail- 
leurs, se trouve un systeme mieux organise : le 
Club de jardinage. Les membres achetent des 
parts d'un vaste terrain (40 hectares ou plus), et 
distribuent des lots sur lesquels (avec 1' accord 
du conseil local) ils erigent des cabanons 
(« overnight accommodation »). Ce sont des 
pieces fonctionnelles tres decoratives, faites de 
toutes sortes de materiaux, mais impermeables 
et confortables. Les toilettes peuvent etre au 
centre, et des sentiers publics sont ouverts. 
(Communication personnelle de John Boes- 
CHOTEN). Les membres du club viennent a 
n'importe quel moment, le plus souvent une fois 
par semaine, et font pousser des fleurs, des 
legumes et des fruits. Le terrain est aussi pres 
que possible de la cite, done accessible par les 
transports publics (train ou bus). C'est simple- 
ment une affaire d'autorisation du conseil rural 
et d'organisation urbaine, et c'est particuliere- 
ment adapte aux residents des grands ensembles. 

La propriete de groupe est une facon plus 
ambitieuse d'utiliser la terre : 10 proprietaires 
ou plus achetent 60 hectares, et des terrains a 
batir d'un quart d'acre (1 000 m 2 ) sont loues aux 
societaires pour le logement et le jardinage. De 
telles organisations cooperatives existent deja 
pres de Melbourne. Une combinaison de perma- 
culture, d'association et de club de jardinage 
aurait pour resultat un bon developpement des 
ressources disponibles pour jardiner, et les resi- 
dents permanents pourraient surveiller les plan- 
tations du club de jardinage, en cas de seche- 
resse ou d'intrusion indesirable. 

Les ressources financieres des gens sont 
ainsi sollicitees a la fois par le lotissement, le 
club, le groupe et la collectivite publique locale. 
Nos lois actuelles dans les regions ru rales per- 
metterft. seulement quelques-unes de ces alterna- 
tives, mais aucune combinee avec d'autres, de 
facon que les gens qui souhaitent developper de 
telles strategies doivent d'abord changer ce fac- 



teur d'empechement, si necessaire par Taction 
politique (bien que ce serait un suicide politique 
pour les conseils locaux, que d'attaquer un club 
de jardinage developpe). Bien des regions rurales 
en crise accueilleraient volontiers les investisse- 
ments en personnes, capitaux et competences, et 
toutes leurs possibilit6s de combinaisons. 

Le cloturage de rues et de ruelles, Instal- 
lation de treillages au-dessus des voies pas- 
santes, 1'utilisation pour la production alimen- 
taire des batiments incoccupes, des coins et des 
recoins sont, dans les villes, des strategies evi- 
dentes, qui pourraient devenir banales si les car- 
burants pour les transports se font rares. Heu- 
reusement, il y a beaucoup de plantes qui 
s'adaptent bien a la proximite du bitume et du 
ciment ! A New- York, il est commun que des 
gens habitant un appartement « adoptent un 
arbre » qui se trouve a proximite, et le soignent 
avec un mulch compose ou de petites plantes 
qu'ils sement a sa base. 

La premiere chose a organiser quand on 
commence une permaculture, c'est une discus- 
sion en famille ou en groupe, et une consultation 
aupres des pepinieristes locaux. On trouvera 
ainsi quelques exeroples locaux de systemes 
eprouves, et une visite aux jardins botaniques 
sera tres instructive. C'est une bonne initiative 
que de constituer une liste des especes deja pro- 
ductives dans notre zone urbaine ; certaines 
seront rares et insoupconnees. Les enfants et les 
enseignants peuvent commencer un travail de 
demonstration sur les terrains scolaires, les 
employes de bureau et les ouvriers d'usine sur 
les terrains vagues, ou a l'interieur des lieux de 
travail. 

Des demandes aux autorites locales des 
pares et des jardins, et aux services de l'Etat, 
peuvent stimuler Taction officielle ; beaucoup 
d'autorites veulent agir, et utiliser les facilites et 
le personnel des pepinieres. D'autre part, des 
annonces pour recruter des membres des clubs 
de jardinage et ou des co-proprietaires sont un 
bon moyen d'en accroitre le nombre. Chaque 
media faisant part des progres effectues encou- 
rage les autres a agir. 

Les membres des societes de jardinage qui 
publient des lettres ou des bulletins transmet- 
tent un flot de demandes et d' informations ine- 
dit.es aux autres membres. 

La planification intra-urbaine est Toccasion 
de modifier la vocation des terrains disponibles 
et le sort des batiments vetustes. Au centre de 
Londres, certains batiments de 5 etages sont dis- 
poses en gradins face au soleil (sud), de facon 
qu'une partie du toit de Tappartement du des- 
sous permette d'itablir un jardin et une serre 
pour Tappartement du dessus. Des boutiques 
occupent la partie a Tombre et une aire de sta- 
tionnement est amenagee en bas de Timmeuble, 
avec des entrepots et des services centralises. 
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Ainsi, les habitants des immeubles disposent 
d*un jardin potager, de commerces et d'entre- 
pots, et ont acces a des services et a des res- 
sources groupes en un meme lieu. Cela permet 
en outre de centraliser l'utilisation des dechets, 
et du carburant necessaire au groupe. Une telle 
organisaiton est pr6sentee dans Nature and 
Health Journal de Blackmore, de l'ete 1976, le 
but recherche etant, selon cet article, 1'auto- 
nomie dans l'habitat. 

Sur les nouveaux bailments, de petites 
modifications, concernant le positionnement des 
fenetres, l'amenagement des balcons et des toits, 
('installation de treillages, peuvent creer un nou- 
veau potentiel de production alimentaire. Et 
pourquoi de tels amenagements ne seraient-il 
pas, dans les reglements urbains, une partie 
aussi essentielle que l'amenagement des pares de 
stationnement ? Ceux-ci sont organises pour le 
gaspillage d'6nergie, ceux-la pour le gain 
d'energie. L'isolation obligatoire sera probable- 
ment bientot exigee pour toutes les habitations. 
Des dispositions visant a la production d'au 
moins quelques aliments seraient au moins aussi 
utiles. Dans la conception des appartements en 
gradins, le sol du jardin superieur isole d'ail- 
leurs l'appartement du dessous, exemple supple- 
mentaire des fonctions multiples de la permacul- 
ture. Des panneaux solaires communautaires, la 
distillation, la production de methane ou la recu- 
peration des dechets deviennent alors possibles. 

La volonte des autorites federales, locales, 
ou de I'Etat, scolaires et industrielles, d'appli- 
quer la permaculture dans les plantations publi- 
ques, la collaboration des architectes et des pro- 
moteurs pour incorporer ses principes dans les 
projets urbains marquent la mesure de leur res- 
ponsabilit£ publique, et touche au bien-etre de 
chaque citoyen. Le second terme de l'alternative 
est que les responsables exploitent leurs sembla- 
bles, en imposant des conceptions stgriles, en 
creant des monocultures forestieres, en etablis- 
sant des structures qui necessiteront un entre- 
tien superflu, sans rien apporter en retour. 

Selon notre conception, l'avenir de 1'agri- 
culture a grande echelle repose sur la produc- 
tion en masse de bio-energie et d'hydrates de 
carbone, plutdt que sur la production « viande- 
hbres » traditionnelle. 

Les permacultures rurales et urbaines 
necessiteront un accroissement dans l'importa- 
tion, la production, et la repartition des especes 
vegetales selectionnees, II faudra aussi de nou- 
velles petites industries pour traiter les produits, 
et la participation de toutes les disciplines de 
l'enseignement. II devrait y avoir un besoin 
croissant de personnes plutot que de machines, 
et de petites plutot que de grandes unites de 
traitement. 

La capacite, et les motivations des gens a 
bien utiliser le terrain urbain « intra-muros » 



fait souvent defaut ; des gens ages, malades et 
deprimes n'ont souvent ni 1'energie ni le petit 
capital pour la premiere mise de fonds neces- 
saire pour acquerir du mulch et des plantes. A 
Oxford, et ailleurs dans le Roayume-Uni, les 
« Amis de la Terre » (Friends of the Earth), ont 
un programme qui connait une grande reussite, 
et qui consiste a associer ces personnes demu- 
nies, mais disposant d'un terrain, a de jeunes 
families qui aimeraient jardiner, mais qui vivent 
dans des appartements. Ainsi rend-t-on produc- 
tifs de nombreux terrains urbains negliges. 

Ce qui est positif dans les cites, ce sont les 
possibilites multiples d'information sur la per- 
maculture, grace aux divers colleges, ecoles et 
instituts, ou les gens peuvent demander conseil 
et aide. Deux groupes de cette nature se sont 
constitues, l'un a Sydney et l'autre a Melbourne 
(Australie). lis sont a meme d'utiliser des experts 
de l'ext^rieur et des conseillers pratiques, et (en 
utilisant des cartes des regions), de localiser les 
terres inutilisees, privees et publiques, pour ceux 
qui desirent s'adonner a la culture. L'option 
communautaire concourt aussi au developpe- 
ment de la permaculture de cit6. 

Un sous-produit de l'industrie irrespon- 
sable est la teneur elevee en plomb des arbres 
qui bordent les routes {Ecos., 3 fev. 1975) en Aus- 
tralie, et sans doute dans beaucoup de regions 
urbaines et rurales. L' addition de 15 % d'alcool 
au p^trole evite de recourir au plomb, et cela 
fait longtemps que les lois federales auraient du 
demander ce changement. Les chimistes, et ceux 
qui ont acces aux spectrometres atomiques, peu- 
vent controler la teneur en plomb des aliments 
produits le long des grandes routes, et il faut 
qu'ils le fassent sans tarder, etant donne que 
beaucoup de plantes alimentaires sont mainte- 
nant dans des jardins urbains prives. Ainsi les 
plantes qui ne concentrent pas de dangereuses 
quantites de plomb peuvent etre selectionnees, et 
plantees pour l'avenir. Lorsqu'on n'ajoutera plus 
de plomb dans l'essence, il faudra constamment 
controler la baisse de la teneur des plantes en 
plomb, ou prendre des mesures pour faire 
baisser cette teneur dans les sols. 

De facon similaire, les chimistes et l'indus- 
trie peuvent fournir des donnees sur la conve- 
nance du carton et des journaux pour le mulch. 
Le papier « du gouvernement » est considere a 
present comme sur, et la plupart des journaux 
sont imprimes avec de l'encre inoffensive. Mais 
il vaut mieux controler, et notamment l'utilisa- 
tion par les journaux locaux d'encres contenant 
du mercure, qui « tuent » la terre. Ces encres 
peuvent etre remplacees par des substances 
moins dangereuses si l'industrie veut cooperer et 
rendre ses dechets inoffensifs. 

Nous demandons oes reactions a tous les 
niveaux, pour les editions futures de ce livre, et 
de cette facon nous esperons augmenter son uti- 
lite pratique. 
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10.3 Les couches de mulch dans les villes 

Dans tout systeme ou l'on installe des 
plantes vivaces, les herbes indesirables doivent 
etre otees. Dans les zones de production inten- 
sive ou dans les terrains urbains, cela peut €tre 
mene a bien par une couche de mulch. Le pro- 
cessus est le suivant : une mince couche d'azote 
organique (le fumier de basse-cour est excellent, 
ou encore le sang et les os), ainsi qu'un peu de 
chaux ou de dolomie sont epandus sur te terrain 
it planter ; les longues graminees et les herbes 
indesirables sont conservees, et les buissons a 
eliminer sont coupes et laisses sur place. Si l'on 
part d'un terrain sans herbes, comme un chemin 
ou les fondations d'une maison, l'espace est 
recouvert de sacs, de v£tements, de tapis, de 
journaux, de carton, de debris de platre, etc., de 
facon que toutes les grandes herbes, les grami- 
nees, et les plantes indesirables soient complete- 
ment recouvertes. Pour « faire propre », des 
feuilles, de la sciure, des ecorces, des copeaux, 
des balles de riz, de la paille ou d'autres mate- 
riaux legers sont epandus sur tout le terrain. Le 
result at final est tout a fait correct. 

Un seau de terre sableuse est utilise pour 
faire de petits monticules, et l'on place des 
eclats de racines, des graines, des bulbes, et de 
petites plantes (environ deux poignees), a 
l'endroit choisi. Pour les arbres, les pommes de 
terre ou les ignames, on creuse avec une hache 
ou un couteau dans la nappe de mulch du des- 
sous, avant de les placer dans le monticule de 
terre. Bien arroser tout le terrain apres avoir 
plante. 

En peu de jours, les herbes et les grami- 
nees presentes a l'orgine (plus elles sont 
epaisses, mieux cela vaut) jaunissent et se 
fanent. Les vers commencent leur travail, et les 
nouvelles plantes s'etablissent dans la terre en se 
developpant. II n'y a pas de bechage. Les herbes 
fortes qui passent au travers sont etouffees avec 
du papier ou du carton humide, et on parseme le 
tout de mulch leger. Ainsi, un systeme de plantes 
vivaces en remplace un autre. 

Dans les terrains plus grands, un mulch 
partiel de sacs, de tapis, de pierres, ou de plas- 
tique est applique autour des arbres. Ceux qui 
ont la chance d'avoir un sol pierreux peuven*. 
mulcher sur 30 cm de profondeur avec de la 
pierre, en laissant un espace de 50 cm a partir 
des troncs d'arbres des nouvelles plantations. La 
couche de mulch du dessous (vieux cartons ou 
plastiques) supprime les herbes indesirables. Les 
pierres gardent la chaleur et l'humidite, et empe- 
chent le vent et le soleil d'endommager les 
racines. 

Tous les mulchs sont etendus selon les 
besoins. et les plantes annuelles peuvent pro- 
duire, au debut du systeme, entre les plantes 
vivaces. Les chemins de sciure se tranforment 



ensuite en terre, et les plantes vivaces se propa- 
gent, et remplacent les plantes annuelles, a 
mesure que le systeme evolue. 

L'une des difficultes de la permaculture 
reside dans la necessite d'enlever regulierement 
les herbes indesirables des clotures. Cela 
s'effectue plus aisement dans les fermes, oil l'on 
utilise des grillages a grandes mailles qui per- 
mettent aux animaux comme les oies et les kan- 
gourous de passer leur tete au travers et de 
brouter les herbes sous les clotures. Pour les 
petits terrains, des plaques de fer, de la matiere 
plastique, ou quelque materiau non degradable, 
leste de briques ou de pierres, et pose a plat 
sous la cldture, permet aux fils de fer de ne pas 
fitre envahis par les herbes indesirables ; une 
couche de balles de graminees ou de sciures fait 
propre. 

Alors que, dans les regions de faibles preci- 
pitations, il faut quelquefois creuser des cuvettes 
pour les especes qui ont besoin d'ombre et 
d'humidite, comme le celeri et le potiron, dans 
les regions pluvieuses, les memes especes ont 
besoin de monticules. Si les plantes sont disper- 
sees au hasard dans differentes niches, elles indi- 
quent vite quel traitement leur convient le 
mieux; le but de la permaculture n'est pas 
d'aboutir a un systeme de cultures alignees mais 
de developper des lisieres et des associations 
complexes pour etudier leur comportement. 
Nous placons d'abord les petites plantes presque 
au hasard, mais nous disposons avec so in les 
especes plus grandes et plus durables. 

Un resultat inattendu de la couche de 
mulch, apres une periode de vieillissement, c'est 
que les graines d'arbres et de plantes herbacees 
germent rapidement dans de telles conditions, 
permettant au systeme d'etre duplique par trans- 
plantation, ou laissant les gens recuperer les sur- 
plus pour le greffage. C'est le resultat d'une 
combinaison de facteurs : humidite superieure, 
ombre et protection. Il est possible aussi de faire 
germer les graines deliberement dans un tel 
milieu, pour les transporter ailleurs, et nous 
usons de cette facilite pour la germination des 
noyers, amandiers, noisetiers, etc. En ce qui con- 
cerne les jeunes plantes, nous pouvons seule- 
ment presumer que la couche de mulch cons- 
titue pour elles un habitat sain. 

Les gadoues sont a present contaminees 
par des metaux lourds et de dangereux produits 
chimiques, principalement a cause de la 
decharge illegale de rejets industriels dans les 
egouts, mais aussi du fait des dechets d'origine 
corporelle, a cause encore une fois de la conta- 
mination de l'air et de la nourriture par des 
substances dangereuses. L'eau d'egout ainsi con- 
taminee peut etre utilisee pour aider a la crois- 
sance des plantes, mats il ne faut l'appliquer 
qu'aux espfeces productrices de fibres et de car- 
burant, et non d'aliments. Ainsi, a mesure que le 
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temps passe, le mulching nature!, la dispersion 
et la recuperation des metaux contenus dans les 
carburants ou la dissociation de produits chimi- 
ques par distillation destructive continueront 
jusqu'a ce que l'eau d'egout deviennent a nou- 
veau le fertilisant sur et valable qu'elle etait 
dans le passe. Toute societe qui a assez d'energie 
pour pourvoir a ses besoins alimentaires doit en 
avoir aussi pour transformer ses dechets en 
compost et les ramener sur les lieux ou elle pro- 
duit ses aliments. Le cout de ce transport doit 
etre considere comme une partie essentielle des 
defenses normales d'energie de la production 
alimentaire. 



10.4 Permaculture et nevrose urbalne 

Une cite ou une communaute adonnees a la 
permaculture fait un pas important vers le con- 
tr61e de sa destinee. Des groupes de consultants 
peuvent jouer un role de prevention et de con- 
trole des substances dangereuses dans l'environ- 
nement. Les industries et les autorites publiques 
faisant preuve d'irresponsabilite sont ainsi iden- 
tifiees, et peuvent etre rappelees a l'ordre ou 
remplacees. Les citadins, voyant des ressources 
alimentaires se developper dans le voisinage, 
sont debarrasses d'une grande partie de leur 
anxiete quant a l'avenir, et peuvent s'impliquer 
dans un travail actif, qui favorise la survie de la 
communaute. On n'insistera jamais assez sur ce 
point : ce seul facteur fera beaucoup pour la 
sante de la communaute, et la profession medi- 
cale, parmi d'autres, peut jouer de son influence 
pour favoriser l'etablissement d'une permacul- 
ture de cite. 

Les ingenieurs urbains et les paysagistes 
publics ont eu des instructions specifiques, dans 
le passe, pour ne pas planter des arbres ou des 
buissons utiles, et cela explique la nature curieu- 
sement unproductive des plantations publiques 
d'aujourd'hui. Mais le temps est venu de 
changer, dans ce domaine et dans d'autres 
aspects de l'environnement. Il est temps d'uti- 
liser les competences des personnes agees, 
retraitees, sans emploi, qui peuvent nous aider a 
nous rendre independants des fluctuations du 
climat, des contraintes energetiques, et du con- 
trole multi-national. Une permaculture peut 6tre 
entreprise a n'importe quel niveau, du jardin 
prive aux projets d'envergure nationale, en tant 
qu'affaire de simple decision personnelle. Des 
milliers d'Australiens ont deja fait ce choix, et 
ont ecrit aux auteurs pour avoir des conseils. 

Un examen rapide revelera, dans la perma- 
culture, beaucoup d'elements qui conduiront a 
une amelioration de la sante publique. 



10.5 Breve recapitulation : concepts, possibi- 
lities, principes 

— L 'organisation de la permaculture est 
avant tout spatiale (Zone, Secteur, Angle, Eleva- 
tion), et secondairement ecologique (Diversite, 
Fonction multiple, Production energetique). 

— Tous les processus : organisation de la 
structure, plantation, construction, cloture, con- 
trole, direction, et utilisation, sont evolutifs, 
menant a des strategies nouvelles ou alternatives 
dans la future organisation. 

— Le but a terme est de faire evoluer une 
synthese satisfaisante entre le groupe, le pay- 
sage, la v6getation, les animaux et l'homme. 

— L'energie est conservee et produite a 
l'interieur du systeme, et dirigee et controlee si 
elle vient de l'exterieur. 

— Diverses recoltes, au long des quatre 
saisons, correspondent a un travail humain et a 
des technologies simples, mais qui permettent 
d'assurer la plus grande partie des besoins 
essentiels de l'homme. 

— Les animaux sont integres dans le sys- 
teme, une perte de production directe 6tant 
acceptee vu que les animaux r6coltent et utili- 
sent des patures et des dechets inaccessibles & 
l'homme, tout en fournissant une diversite 
irremplacable de produits. 

— Chaque unite de production est placee 
en fonction de la meilleure utilisation d'energie, 
et en accord avec les grands principes de la per- 
maculture, de facon que chaque structure et 
chaque espece remplissent deux fonctions ou 
plus. 

— L'observation de revolution du systeme 
peut susciter des idees d'accroissement de la 
complexity, de la stabilite, et de la productivity. 
Le controle et l'observation sont des necessites 
primordiales. 

— Des concepts comme terrain vague, bati- 
ments sans emploi, espaces verticaux inoccupes, 
chomage, dechets organiques non rdcuperes doi- 
vent Stre abandonnes, specialement dans les 
villes, etant donne que tout peut etre convert! en 
production d'energie pour la communaute. 

— Le groupe futur peut etre prevu pour 
etre aussi autarcique et productif que possible, 
et les groupes existants modifies en fonction de 
ce but. 

— Chaque discipline, metier et competence 
peuvent etre utilises dans l'organisation, le con- 
trole et la production du systeme. 

— Les biotechniques peuvent souvent rem- 
placer les appareils mecaniques pour produire 
de l'energie ou temperer l'environnement des 
personnes et des batiments. 

— Une permaculture evolutive satisfait les 
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besoins presents, et batit un heritage avantageux 
pour le futur. 

— L'implication dans la permaculture pro- 
voque une approche philosophique et naturelle 
de l'environnement et de ses produits, demontre 
la valeur intrinseque des systemes complexes, et 
engendre les bases d'une science pleinement inte- 
gree de l'environnement. 

— La stabilite regionale est renforc^e, le 
commerce et les echanges regionaux developpes, 
de facon que la dependance de biens ou d'ener- 
gies eloignes se trouve reduite on supprim^e. De 
cette facon, les individus et les groupes commen- 
cent a faire valoir leurs droits a la maitrise de 
leur style de vie et de leur avenir. 

— II y a des applications aux terrains 
petits et grands, de l'interieur de la maison 
jusqu'a l'horizon, et des activity potentielles 
utiles pour les vieux, les jeunes et les infirmes. 

— Une large acceptation de la permacul- 
ture implique un changement dans la reglemen- 
tation sociale et l'organisation generale, de 
meme qu'elle donne un but unifie a tous les 
groupes de la societe. 

— L'initiative peut etre prise par un indi- 
vidu comme par une institution : c'est une 
simple affaire de decision. 11 en resultera proba- 
blement une interessante diversite des plannings 
creatifs. 

— Produits et dechets font retour au sys- 
teme. et la fertility se consolide a mesure que le 
sol developpe sa complexity et sa richesse en 
nutriments essentiels. 

— La quantite d'energie disponible depend 
de la capacite a utiliser l'energie photo-synthe- 
tique, cependant que des carburants peuvent 
dtre produits pour les appareils mecaniques. 

— Ainsi, la societe s'implique dans la pro- 
duction des elements essentiels de son existence, 
et il est peu probable qu'elle retourne alors a ces 
erreurs grossieres du passe que sont des econo- 
mies artificielles fondies sur la fiscalit6, et des 
politiques fondees sur le concept simpliste 
d'energie exterieure abondante et bon marche. 

— Nous repetons que nous faconnons un 
outil et une idee ; comment les appliquer, c'est a 
chacun de nous d'en d6cider, et d'affiner ses 
choix. Reactions et reflexions sont parties inte- 
grantes du systeme. 



10.6 En guise de conclusion 

Nous ne croyons pas qu'une societe puisse 
survivre si elle manque de valeurs, de direction, 
et d'ethique, et ainsi abandonne le controle de 
son destin futur. Ce livre est une contribution a 
la prise d'un tel contr61e. Certaines technologies, 
qui repr6sentent une dgpense enorme d'energie 
et de competences humaines, nient la vie : par 
exemple, la technique qui permet de fabriquer 
des bombes a neutrons, lesquelles tuent des 
£tres vivants tout en respectant le materiel. 
Nous devons nous dresser contre cette folie, en 
travail lant pour 1'avenement de systemes vivants 
qui pourraient mettre hors la loi de telles pen- 
sees et de telles entreprises, et utiliser nos ener- 
gies dans la construction de systeme socio-orga- 
niques compatibles entre eux. 

La permaculture et d'autres technologies 
humaines peuvent etre des entreprises de coope- 
ration locale et globale, ou le secret, la competi- 
tion, ou la paranoia, n'ont pas leur place, et ou 
le lib re echange d 'energies, de materiaux, et de 
techniques peut etre realise. 

Tant dans la nature que dans la societe, 
nous pouvons permettre & de nombreuses 
varietes de comportements de s'epanouir, mais 
nous devons les juger sur les resultats, sur leur 
stabilite inherente, et sur les effets bienfaisants 
de leurs interactions. Une societe qui a la mai- 
trise de l'energie mais qui est depourvue 
d'ethique ou de buts est comme un enfant 
maniant une mitraillette : un danger potentiel 
pour tout le monde et toutes les choses qui 
l'entourent. Nous disons : donnons a l'enfant une 
education modelee sur la permaculture ; quelque 
chose qui a besoin de nourriture, et qui en 
donne en retour. II est temps d'orienter la maree 
de l'energie vers des fins utiles, et de developper 
une permaculture pour le plus grand bien de la 
societe et de la nature. 

Nous pourrons emprunter la devise de 
l'Universite de Tasmanie : 

1NGENIIS PATVIT CAMPUS 
« L'intetligence a le champ libre »*. 
C'est notre responsabilite envers les gene- 
rations a venir que de ne pas laisser derriere 
nous un champ sterile. 



* II faut entendre ici 1' intelligence dans son aspect 
imaginatif et creatif. Le pluriel latin montre bien qu'il 
s'agit des facultes pratiques de 1 'intelligence. 

Le texte anglais donne « The field lies open to 
intellect » et la traduction allemande « Das feld liegl often 
fur den Geist ». 
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APPENDICE A : OU TROUVER LES PLANTES 



Beaucoup de plantes mentionnees dans 
YAppendice B ne se trouvent pas communement 
en Tasmanie. Les graines de la plupart des 
especes sont assez faciles a obtenir, meme si 
elles viennent d'outre-mer. Certaines restrictions 
sont apportees a l'importation des graines par 
les autorites sanitaires, mais ordinairement seule 
la disinfection est demandee. Quand les graines 
ne sont pas utiles (p. ex. le bambou) ou que des 
varietes obtenues par selection sont requises, on 
doit s'efforcer de trouver une source austra- 
lienne. II y a un eventail considerable de varietes 
d'arbres fruitiers et d'arbres produisant des 
graines oleagineuses en Australie et beaucoup 
d'autres sont des plantes detenues par les ser- 
vices de recherche (p. ex. C.S.I.R.O. ou Agr. 
depts.) ou les pepinieres, et peuvent n'etre pas 
accessibles. L'importation des arbres est un pro- 
cessus long ; les arbres doivent etre cultives en 
quarantaine pendant une, deux, ou parfois trois 
saisons avant qu'on puisse en disposer. Cepen- 
dant, avec des arbres greffes de bonne qualite 
comme le noyer noir, le chataigner de Chine, le 
« butternut », etc., qu'on peut obtenir des pepi- 
nieres americaines, de telles importations valent 
bien la peine. Cela est vrai pour le pepinieriste 
professionnel ou Tarboriculteur specialise. 

Les jardins locaux, les pares et les bords 
de routes ne doivent pas £tre oublies comme 
sources de graines, de greffes ou de plants. Des 
graines d'un eventail d'especes peuvent Stre dis- 
ponibles dans les Jardins botaniques, si elles ne 
font pas defaut a d'autres Jardins botaniques 
(p. ex. les glands). 

A terme, un reseau pourrait se developper, 
qui regrouperait les gens qui s'interessent a la 
culture de plantes utiles peu connues, pour pro- 
pager et distribuer ces especes. Ces activites 
pourraient etre etendues et une selection de 
varietes locales operee, pour accroitre l'utilite et 
l'eventail de plantes disponibles. Par exemple, 
une selection de glands doux a rendement eJeve, 
d'oliviers et de caroubiers pour les climats 
froids. Ce travail requiert de Toccupation et du 
temps, mais il n'est pas couteux. 

Les sources commerciales indiquees ici et 
dans l'Appendice B ne doivent pas etre conside- 
red comme superieures aux autres sources, et 
elles ont ete choisies en fonction de leur utilite 
pour les Australiens dans cette edition. 

Dans un sens, la permaculture est une acti- 
vity libre des contingences du lieu, et des mate- 
riaux tels que les greffes, les racines, et les 
graines, peuvent etre achemines par la poste. Un 
systeme urbain ou rural de permaculture devient 
une source d'approvisionnement interessante des 
qu'il existe, du fait que la capacite reproductive 
des plantes est considerable. La difficulte est de 



rassembler les nombreuses especes requises, et 
e'est ce qui prend du temps et coute de l'argent 
dans les premieres etapes de l'installation. 

Les fournisseurs d'aquariums ont souvent 
des catalogues de plantes et d'animaux aquati- 
ques, et les autorites locales peuvent &tre consul- 
tees. Nous ne voulons pas introduire des especes 
inutiles ou nuisibles comme le crapaud, le moi- 
neau et le renard dans un ecosysteme prevu 
pour la production. Beaucoup d'especes directe- 
ment utiles sont deja disponibles a l'interieur de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zelande, et dans des 
Instituts de recherche. 

Un changement dans l'orientation des auto- 
rites locales est necessaire pour que sott permis 
(par exemple) l'elevage des « matrons » dans les 
barrages et les ruisseaux, et l'elevage des cailles 
en liberte dans les permacultures urbaines ; il y 
a peu de difference entre les especes domesti- 
ques, ou facilement ' controlees, et les animaux 
sauvages. Les chats sauvages sont a mettre au 
passif, les lapins peuvent etre admis en quantite 
plus ou moins grande, et les faisans et quelques 
oiseaux aquatiques sont a mettre a 1 'act if. 

Les cultivars ou les varietes vraiment 
domestiques, qui ont peu de chance de survivre 
sans notre assistance (lievres beiges, la plupart 
des varietes de pigeons comestibles), ne presen- 
tent par consequent aucune difficulte et peuvent 
etre admises comme especes domestiques ; il en 
va de meme des varietes de fruits: 
« boysenberry » (mCire cultivee) plutot que des 
ronces a mures. II y a aussi du betail miniature, 
comme le Dexter anglais (une vieille race proche 
du Gallois noir) et la petite vache laitiere bossue 
nepalaise, qui conviennent a de tres petites 
exploitations, et ne causent pas autant de dom- 
mages que les grandes races actuelles de l'Aus- 
tralie. L'importation de sperme de ces races peut 
etre organisee. 

Des animaux exotiques comme l'alpaga 
peuvent aussi convenir a des zones monta- 
gneuses ou seches, ou les moutons ont peu 
d'interet, et il y a beaucoup de varietes de mou- 
tons adaptees aux habitats et aux utilisations 
specifiques, comme ceux de la race Soay (des 
petites iles qui se trouvent au large de la 
Grande-Bretagne), qui mangent du varech. 

Enfin, nous voudrions insister sur le fait 
que, plus limite est le terrain disponible pour la 
permaculture, plus consciencieusement doivent 
etre choisis les plantes et les animaux pour 
obtenir le meilleur rendement, ce qui amene a 
consulter les experts locaux. Certaines varietes 
et especes greffees de consoude, de chataignier, 
de caroubier, de noyer, etc., peuvent produire de 
dix a vingt fois plus que les plantes non selec- 
tionnees, et quand il n'y a qu'un seul arbre ou 
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un petit jardin, c'est une consideration tres 
import ante. De nomb reuses varietes domes tiques 
de cailles, pigeon, et cochon d'Inde sont disponi- 
bles, et des especes hybrides de poissons, ne 
dormant qu'une progeniture d'un seul sexe ou 
sterile, utile pour connaitre exactement la quan- 
tity stockee dans un barrage, peuvent etre aussi 
obtenues. Les societes de pisciculture sont en 
mesure d'aider a choisir les especes de poissons 
qui conviennent aux conditions locales. 

Sources australlennes 

• Forestry Commission Nursery, Perth, Tasmanie (et 
d'autres Etats). 

Quelques jeunes plants d'arbres utiles, petits, 
bon marche. 

• Goodwins International Seed Merchants, Bagdad, 
Southern Tasmania 

Large eventail de graines. 

• New Gippsland Seed Farm, Silvan, Victoria. 

Surtout des graines de legumes. Des herbes 
aussi, et quelques autres plantes utiles. Excellente 
qualite. 

• Beaufort Herbs, Cootamundra, Nouvelles Galles 
du Sud. 

Graines et plantes. 

• Chandler's Nursery, Sandy Bay, Hebart, Tas- 
manie. 

Plantes de bonne qualite. Commandera. Pres- 
crira un large eventail de plantes, specialement des 
arbres fruitiers du continent. 

• Allen's Nursery, Lauceston, Tasmanie. 

Large eventail, serviable — Commandera des 
plantes rares. 

• Fleming's Fruit Trees Nursery, Menbulk, Vico- 
toria. 

Grande pepiniere de vente en gros. Large 
eventail de varietes. 

• W.A. Sheppard and Sons, Moorooduc, Victoria. 

Noyers et arbres fruitiers. 

• Frank Lucas, Boron ia, Victoria. 

Plants de noyers. Commandes en gros seule- 
ment (minimum 100 arbres). Tres bon marche. 

• John Bruning and Sons, Somerville, Victoria. 

Large eventail de noyers. 



• David Neet, Shenton Park. Perth, Australie Occ. 

Pousses de noyers rares. Pas d'expeditions. 

Autres sources Internationales 

• Thompson and Morgan, London Road, Ipswich, 
Angleterre 

Graines de quelques especes peu communes 
et utiles. Beaucoup de legumes et de plantes orne- 
mentales. 

•Last Whole Earth Catalogue 

Noms, adresses et commentaires sur les grai- 
netiers et pepinieristes americains. 

• New Zealand Whole Earth Catalogue 

Pepinieres neo-zelandaises, adresses, etc. 

• Organic Gardening and Farming Society (publica- 
tion t rimes trielle) 

Editeur de la revue, David Stephen, 12 Delta 
Avenue, Taroona, Tasmanie. Adresse : Box 56, P.O., 
Sandy Bay, Tasmanie, Australie, 7005. Interme- 
diaire grace auquel du materiel et des informations 
peuvent etre echanges, 

• Western Australien Nutgrowers' Society (W.A.N.S.) 

Lettre period ique « Quandong ». 

Editeur, David Neel, P.O. Box 27, Subiace, 
W.A. 6008. Informations sur les sources des noyers 
et informations connexes. 

• International Association for Education, Develop- 
ment and Distribution of Lesser Known Food, 
Plants and Trees. 

Publient Good and Wild 

P.O. Box 599, Lynwwod, California, 90262, 
U.S.A. 

Ces gens sont sur la liste de la New Alchemy 
Newsletter, Fall, 1976. 

• En Angleterre, il y a une National Seed Develop- 
ment Organization (Organisation nationale pour le 
developpement des graines) a Newton Hall, Newton, 
Wittlesford, pres de Cambridge. 

• TTie National Institue of Agricultural Botany 

Huntingdon Road, Huntingdon, Cambridge, 

G.B. 

• The Henry Doubledray Research Association 

La direction est a Covent Lane, Bocking, 
Braintree, Essex, G.B. Directeur, Laurence Hills, 
celebre pour ses etudes sur la consoude, s'interesse 
aussi a l'aboriculture dans le tiers monde. 
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APPENDICE B : CATALOGUE DE PLANTES 

Les especes vegetales sont classees selon 
leur nom vulgaire. Toutes sont considerees 
comme utiles dans des permacultures temperees, 
mais ne sont pas necessairement faciles a trou- 
ver ou pleinement eprouvees actuellement. Beau- 
coup d'autres plantes, surtout les plantes de 
paturage d'agriculture ordinaire et les herbes de 
valeur nutritive ou medicinale pourraient etre 
prises en consideration, et nous aimerions que 
d'autres f assent etat d'especes utiles qu'ils ont 
localisees. 

Bien que toutes soient des « plantes perma- 
nentes », beaucoup de celles qui sont sur la liste 
ne sont pas considerees comme des buissons, des 
arbres, des plantes grimpantes ou des herbes 
vivaces. D'autres types de plantes sont les plan- 
tes annuelles qui se resement sans intervention, 
les plantes a rhizome et a bulbe dont les parties 
aeriennes meurent chaque annee, et d'autres 
plantes dont on fait la recolte complete mais qui 
sont resemees immediatement (p. ex. oca, roseau 
commun). C'est-a-dire que les specimens eux- 
memes peuvent n'etre pas permanents, mais les 
especes sont une part permanente du systeme, 
sans qu'il soit necessaire de proceder a des 
semailles annuelles (sauf a laisser quelques raci- 
nes dans le sol apres la recolte). 

References utilisees : 3, 4, 5, 1, 8*. 9*, 10*, 
11*. 12*, 13, 14, 15*. 16, 17*, 18*. 22, 23*, 30. 32, 
33, 34. 36, 37*, 38*, 39, 40*. 41, 43, 46, 48*, 49, 
51*, 52, 53*, 54*, 55, 56*, 57, 58*. Celles qui sont 
marquees d'un asterisque sont les plus 
importantes. 

D'autres references sont indiquees dans 
l'Appendice, ou sont des listes ou des catalogues 
de pepinieres. 

Les plantes sont classees d'apres le systeme 
suivant : (si un numero manque, c'est que nous 
n'avons pas les donnees correspondantes) 

1. NOM VULGAIRE 

2. Famille 

3. Genre 

4. Espece 

5. Varietes 

6. Autres noms 

7. Physiologie 

8. Propagation 

Note ; la ou est mentionne « stratification » ou 
refrigeration des graines, le plantage autumnal 
dans le mulch est souvent efficace. 

9. Origine, distribution. 

10. Usages et fonctions- 

11. Li mites climatiques, sites et sols. 

12. Disponibilite. 

13. References et autres informations. 



1. ABRICOT 

2. Rosaceae 3. Prunus armeniaca 
5. De nombreux cultivars. 



7. Petit arbre a feuilles caduques de 7 m. au 
maximum. 

Production, juin a aout, selon les varietes et les 
regions. 

8. Greffe par aeil detache sur prunier ou pecher. 

9. Asie centrale et Chine. Probablement cultive 
d'abord par les Chinois il y a 7 000 ans. 

10. Fruit — frais, seche. Les fruits doivent etre 
cueillis quand ils sont tout a fait murs pour 
qu'ils aient toute leur saveur. Mellifere. 
Amande — huile de cuisine. 

— usage medicinal. 

11. Les fleurs peuvent £tre endommagees par le gel. 
Mulching et arrosage sont necessaires en ete. Les 
abricotiers aiment la chaux. Pour que des arbres 
soient sains et productifs, il leur raut une terre 
vegetale friable bien drainee. 

12. La plupart des pepinieres. Une douzaine de 
varietes sont disponibles dans les pepinieres. 

1. ACORUS 

2. Araceae 3. Acorus calamus 

6. Roseau odorant, canne aromatique. 

7. Plante aquatique, fleurit en juin-juillet. 

8. Division des racines au debut du printemps. 

9. Originaire d'Asie et d'Amerique. Introduit en 
Europe au xvi* siecle et naturalise. 

10. Rhizomes — vinaigre aromatique 

— confiserie 

— aromatise le gin et la 
biere 

— stimulants digestifs. 
Feuilles — aromatiques. 

Huile essentielle — inhalations contre la toux. 
Les rhizomes de deux ou trois ans sont ramasses 
en automne et seches. Ils se conservent pas tres 
longtemps (48). 

11. Convient propablement a la plupart des climats 
frais. Rives des etangs et des rivieres, sol 
humide, boueux. 

1. ALISIER TORMINAL 

2. Rosaceae 3. Sorbus torminalis 
5. Pas de varietes connues. 

7. Petit arbre a feuilles caduques de 10 m et vivant 
jusqu'a 200 ans. 

8. Graines — mettent 2 ans a genner. Greffes. 

9. Europe — especes de bordure de foret. 

10. Fruits — utilises comme les nefles — desserts, 

conserves, etc. 
— riches en vitamine C. 
Arbre de haie. 
Fruits murs en hiver. 

11. Bien adapte aux regions froides. pentes ombra- 
gees, exposees aux vents du nord. Les sols argi- 
leux sont les meilleurs. 

12. Certains pepinieristes. 

13- S-domestica (cormier) donne aussi des fruits 
comestibles, excellents quand ils sont tres murs. 

1. AMANDIER 

2. Rosaceae 3. Prunus duicis 

5. Var amara {Amande amere) et duicis (Amande 
douce) — beaucoup de « cultivars » 

7. Petit arbre a feuilles caduques, produit de la fin 
de I etc au debut de 1 'automne apres 4 ans 
(greffe). 

8. Greffe par ceil detache ou greffage simple sur les 
sauvageons — parfois sur le pecher. 

9. Asie centrale et meridionale — Cultive dans le 
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Sud de 1' Europe en Californie, en Australie du 11. 
Sud, et en Af rique du Sud- 

10. Var dulcis : Amandes culinaires, 

Var amara: Les amandes ameres sont utilisees 
pour en exprimer 1'huile d'amande — culinaire 
— et en distiller 1'huile essentielJe d'amande 
amere — medicinale et aromatique. — De gran- 
des quantites d 'amandes ameres sont toxiques. 
Mellifere au printemps. 

Rendement maximum (d'amandes) apres vingt 
annees ; plus de 700 livres (300 kg) par acre 
(0,4 ha). 

On secoue les arbres pour faire tomber les 
amandes. 

Souvent steriles par eux-memes, ayant besoin de 
deux cultivars pour la pollination. 

11. La gelee de printemps tue les fleurs et les jeunes 
fruits. Terrains sans gelees pour de bonnes recol- 
tes, production occasionnelle ailleurs. Sol pro- 
fond bien draine pour d'abondantes recoltes. Les 
sols lourds ou alcalins ne conviennent pas. Sols 
sees, sableux, tres bien. Un site ensoleille, chaud 
est preferable. L'amandier peut etre neglige et 
n'avoir que peu d'elements nutritifs et produire 
encore. 

12. Les pepinieres commanderont des arbres — plus 
d'une douzaine de varietes disponibles. 
Voir Howes (9) et Jaynes(12) pour plus d'infor- 
mations sur sa culture, Voir les catalogues de 
vente en gros des pepinieres pour avoir des 
informations sur les varietes. 



12. 
13. 



1. 

2. 
5. 
7. 

8. 
9. 

10. 



11. 



12. 



9. 
10. 



1. ART1CHAUT ET CARD ON 

2. Compositae 3. Cyrana scolymus, et C. 

cardunculus 

5. Plusieurs varietes. 

7. Plante buissormante avec des tiges floriferes 
atteignant 2 m. 

8. Graines, puis selection des bons plants pour divi- 
sion. On plante des oeilletons en avril. II n'est 
besoin que de quelques racines. 

9. Europe meridionale. 

10. Boutons floraux comme legumes. Tiges blanchies 
mangees aussi. Le duvet des feuilles de cardon 
est utilise comme presure (en infusion) dans la 
confection du fromage (Espagne). On utilise de 
meme les fleurs. Saison de rendement longue. 

11. Sensible aux gelees severes, mais generalement 
bien adapte aux regions fraiches. Sol riche en 
azote, humide, tres bien arrose. 

12. Pepinieres, grainetiers. 



1. ASIMINA 

2. Annonaceae 3. Asimina triloba \\. 

5. Deux types sauvages : le type desirable est celui 
qui donne de gros fruits. Pas de cultivars. 

6. Pawpaw d'Amerique 13. 

7. Arbre resistant a feuilles caduques, de 5-10 m. 
Vit longtemps. 

8. Graine, stratifiee, plantee au printemps, semis a 1. 
1'ombre. Germe a la fin de l'ete. Pousse seule- 2. 
ment de 30 cm pendant les deux premieres 8. 
annees. 

9. Sud-Est des USA. Fruits sauvages cueillis. 

10. Fruits 9. 
— saveur riche semblable a celle de la 

banane. Les fruits murissent en 10. 
automne, peuvent etre cueillis a demi- 
murs. 



Pousse jusque dans l'etat de New York. Devrait 
bien s'adapter dans le Sud de 1' Australie, meme 
si les fruits ne murissent pas completement. Un 
sol riche, bien draine, neutre serait le meUleur. 
line situation chaude, legerement ombragee, con- 
vient mieux. L' Asimina pousse naturellement 
dans les sous-bois. 

Pas de sources locales connues. Peut-etre graine 
aupres des pepinieristes americains. 
Voir Simmons (1 7) et Rodale (56) pour details sur 
la culture. 



3. Asparagus officinalis 



ASPERGE 

Liliaceae 

Plusieurs varietes. 
Rhizome vivace avec de nouvelles pousses aerien- 
nes a chaque saison. 
Division des « griff es ». 

Europe — terres en friche et dunes. Cultivee 
depuis les anciens Grecs. 

On mange les jeunes pousses crues ou cuites, 
aussi usages medicinaux. Recoltee au debut du 
printemps. Recoltes apres trois ans pour au 
moins vingt ans. 

Plante vivace resistante ; mulch profond neces- 
saire. Un apport de sol est utile ; les sols cdtiers 
y pourvoient naturellement. La plupart des sites 
conviennent. 

Vendues en pepinieres. « Griffes » d'un ou deux 
ans. 



AUBEPINES 

Rosaceae 



3. 



Crataegus monogyna, 
oxyacantha, atarolus, 
coccinioides, eltwange- 
riana, douglasii, 
tanacetifolia, 
Quelques varietes ornementales. 
Arbres et arbustes epineux, a feuilles caduques, 
de 2-7 m. Vivent longtemps (100-300 ans). Crois- 
sance lente. 
Graine stratifiee. 

Europe, Asie et Amerique du Nord. 

Toutes les especes portent des fruits comestibles 

— gelees, confitures chez certaines aubepines, 

les fruits peuvent etre manges crus. 

Melliferes. 

Plante de haie — tres resistante. 
Nichoir, habitat et nourriture pour les oiseaux. 
Certaines especes sont un bon aliment pour le 
betail — feuillage apprecie par les chevaux. 
C. oxycantha — fleurs sechees ou cenelles redui- 
sent la pression sanguine — Vaso-dilatateurs 
apres coup. 

L'aubepine est resistante. Rien de particulier 
quant aux sols et aux sites, certaines varietes 
sont particulierement resistantes a la secheresse. 
Plantes sauvages (C. monogyna, oxyacantha); 
pepinieristes . 

AZEROLIER 

Rosaceae 3. Crataegus azarolus 

Graines — met deux annees a germer. Statifica- 
tion, puis chaleur pour ramollir l'envoloppe exte- 
rieure de la graine et permettre la germination. 
Asie occidentale et Crete — Cultivee dans le Sud 
de l'Europe. 

Fruit — frais, gelee, etc. 
Arbre de haie. 
Plante mellifere. 
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11. Peut etre adapte aux regions fraiches. Tout sol 
— bien draine. Site ouvert ensoleilll. 

12. Certaines pepinieres. 

13. Plusieurs especes du genre Crataegus sont inte- 
ressantes a cultiver — voir Aubepine. 

1. BALISIER COMESTIBLE 

2. Cannaceae 3. Carina edulis 

7. Plante vivace formant des touffes. 

8. Division des tubercules. 

9. Amerique tropicale. Cultivee au Perou a 600 m. 

10. Tubercules 

— cuisine gout sucre, mais inferieurs aux 
patates douces a cause des fibres. 

— fecule (nominee « tous Jes mois » aux 
Antilles francaises). 

— nourriture pour les animaux, speciale- 
ment les pores. 

11. Position chaude ensoleillee. 

12. Pas de source commerciale connue des auteurs. 

1. BAMBOUS 

2. Poaceae (Graminde) 3. Arundinaria 

Phyllostachys 
Bambusa, Sasa, Pseu- 
dosasa, Chusquea 
90-100 especes 

7. Plantes a feuillage persistant formant des bou- 
quets de hautes tiges ligneuses. 

8. Division des touffes, boutures des rhizomes, bou- 
tures a la base des tiges. Les graines sont rares 
chez beaucoup d'especes, parfois inexistantes. 

9. Asie, Amerique du Sud, Amerique du Nord et 
Afrique. La plupart des especes sont tropicales 
mais certaines sont tres resistantes, meme aux 
climats de montagne. 

10. Tiges — grand nombre d'utilisations diverses. 
Utilisations structurelles comme tuteurs, char- 
pente, armature pour le beton, javelots, fleches, 
etc. Aussi ustensiles, instruments de musique, 
papier. Pousses comme nourriture et fourrage de 
faible valeur pour les pores — haute teneur en 
eau. 

Bouquets comme brise-vent, stabilisateurs pour 
les rives en pente raide. Feuillage et graines de 
quelques especes comme fourrage, nourriture 
pour la basse-cour. On butte les bouquets pour 
la production de pousses grandes et tendres. 

11. Toutes les especes citees poussent en Grande- 
Bretagne, et doivent pouvoir le faire dans toutes 
les regions froides. Le site n'est pas tres impor- 
tant, mais la plupart des especes demandent 
beaucoup d'eau. Pour faire pousser les tiges, le 
mieux est un sol riche en matieres organiques et 
en azote, 

12. Tres peu d'especes utiles disponibles localement. 
II faudrait encourager l'importation des especes 
les plus utiles. 

13. Voir la liste ei-dessous pour les informations sur 
les especes. La plupart sont de Lawson (15). Les 
especes envahissantes peuvent devenir un fleau 
si on les introduit. Les tiges sechees avec soin 
pendant six mois ou un an donnent le meilleur 
bois. Les pousses, si elles sont ameres, doivent 
etre mises a macerer deux ou trois fois dans de 
l'eau qu'on changera a chaque fois. Le$ types a 
propagation envahissante ne traverseront pas 
l'eau courante — un ecoulement de 60 cm de 
large empechera leur etalement. 



1. Arundinaria ancepts. Tige lisse de 4 m X 
2 cm. Utilise pour la production commer- 
ciale de Cannes en Grande-Bretagne. Rhi- 
zome rampant. Resistant. 

2. A. fatcata. A besoin d'un site chaud et 
abrite, 7m x 1,5cm. Pousses comestibles 
a partir de juin, Ne rejette pas, pousse len- 
tement par bouquets. 

3. A. falconeri. Site chaud, partiellement 
ombreux. 10 m X 3 cm. Ne rejette pas. 
Tiges pour paniers, cannes a peche. 

*4. A fastuosa. Tiges rigides 8 m X 5 cm, 
baguette droite. Pousses comestibles. Les 
cannes se fendent facilement pour le 
tissage. 

5. A graminea. Espece resistante a 1'ombre. 
Cannes ideales pour le jardin, 10' x 3/4". 
Se repand librement. Especes pour brise- 
vent. 

6. A. hindsii. Comme ci-dessus, prospere a 
1'ombre. Tiges 3 m X 2 cm. Pousse libre- 
ment . 

7. A. hookeriana. Site chaud, 18' X 1". 
Pousse lentement. 

8. A. japonica. La meilleure espece pour les 
haies 7 m x 2 cm. Resistant, bambou « a 
fleche ». 

*9. A. sigantea. Grand bambou du Sud-est des 
Etats-Unis. Produit une abondante recolte 
de graines comme celles du millet utilisees 
par les Indiens (37), probablement un bon 
fourrage pour la basse-cour. 

10. A. niitakayamensis. Resistant 10 m X 4 cm. 
Pousses comestibles. Se repand librement. 

11. A. pumilia. Plante naine rdsistante 75 cm 
x 0,75 cm. Utilise pour stabiliser les sols. 
Se repand tres vite, envahissant. 

12. A. racemosa. Resistante. Feuillage comme 
fourrage pour le betail 3 m X 4 cm. Se 
repand mais facilement controle. 

13. A. spathifotia. Sites abrites, 5 m X 2,5 cm. 
Nceuds sail Ian ts, utilise largement dans les 
petites manufactures (poignees, etc.). Bou- 
quets, pas de stolons. 

*14. Phyllostachys aurea. Le bambou utilise 
pour les cannes a peche. Tiges rigides 4 m 
X 4 cm. Tres resistant (jusqu'a 0° F aux 
USA). Pousses comestibles, stolons lents. 
Atteint 7 metres au Jardin botanique de 
Melbourne. 

15, P. castillonis. Resistant 5 m X 4 cm. Pous- 
ses comestibles, se repand fentement. 
*16. P. mitis. Resistant. Peut devenir tres haut 
(jusqu'a 14 metres). Normalement 7 m X 
4 cm. Prise pour ses pousses douces 
comestibles. Bois de bonne qualite —'ec 
ses tiges mures. 

17. P. nigra. Tiges d'un beau noir. 7 m x 2 cm. 
Resistant. Utilise dans les petites manufac- 
tures. Pousses comestibles, ne se repand pas. 

18. P.pubescens. Sites abrites chauds. 5m X 
4 cm (jusqu'a 20 m X 60 cm dans les cli- 
mats chauds). Pousses comestibles, odoran- 
tes et savoureuses quand elles sont prepa- 
rers dans deux eaux. 

*19. P. quiliou Le bambou le plus grand et le 
plus interessant commercialement au 
Japon. Tres resistant. 7 m X 4 cm. Bon 
bois, parois epaisses k la base des tiges. 
Pousses comestibles. 
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20. P. sulphurea. Tres resistant, 10 m X 5 cm. 
Pousses comestibles. 

21. P. viridis var glaucescens. Tres resistant. 
6 m X 2 cm. Tiges aux parois minces. 
S'adapte aux regions les plus froides. 

22. Sasa spp. Formes naines, se rep&nd libre- 
ment, utilise comme couvert pour les 
oiseaux aquatiques sur les iles. 

23. Chusquea cuteou. Resistant au froid et a la 
secheresse, 6 m. Cannes solides, robustes. 
Pousses comestibles. Bouquets, ne se 
repand pas. 

N.B. Les tallies donnees sont pour les bambous 
anglais. 

* Les especes marquees d'un asterisque 
sont celJes qui conviennent le mieux a la 
permaculture. 

1 . • BLACKWOOD » (Bois Noir) 

2. Leguminosae 3. Acacia melanoxylon 
5. Pas de noms de cultivars. 

7. Arbre de foret vivace de 6 a 60 m. Vit longtemps. 

8. Graines. 

9. Originaire de Tasmanie, de Victoria, des Nouvel- 
les Galles du Sud et de 1'Australie meridionale. Il 
ne reste en Tasmanie que quelques zones de 
grands arbres, au bois de bonne qualite. 

10. Retarde le feu — accumulation de combustible 
faible, brule mal. 

Bois — excellent, dur. 
Butinage pour abeilles. 
Fixateur d'azote. 

Treillis pour plantes grimpantes (arbres vivants). 

11. Convient dans toutes les regions fraiches. La 
taille et la forme varient selon l'humidite et la 
fertilite du sol. Si le sol est humide (meme 
detrempe) il en resultera des arbres grands, au 
bois droit. Sur les sols pauvres, la forme et la 
taille sont plutot comparables a celles d'un 
olivier. 

12. Forestry Commission Nursery, Perth, Tasmanie. 

1. BON HENRI 

2. Chenopodiaceae 3. Chenopodium bonus- 

henricus 

5. Pas de cultivars connus. 

6. Epinard sauvage. 

8. Graines en avril-mai. Normalement par division 
de la racine comme pour la consoude. 

9. Fut cultive en Grande Bretagne et ailleurs en 
Europe. 

10. Legume — jeunes pousses comme les asperges. 

— feuilles en salade ou comme legumes 
cuits. 

— jeunes inflorecences mangees crues 
ou cuites. 

Antiscorbutique. 

La production augmente chaque annee. 

11. Se plait dans les sols pauvres. 

12. Thompson et Morgan. 

13. Voir ref. 52. 

1. BOUILLON BLANC 

2. Scrophulariaceae 3. Verbascum thapsus 

5. Pas de varietes. 

6. Molene officinale, Cierge de Notre-Dame. 

7. Grande plante herbacee, se resemant naturelle- 
ment, bisannuelle avec des feuilles blanchatres, 
laineuses, et des fleurs d'un jaune brillant densd- 
ment groupees en epi. 



8. Graines. 

9. Europe et Asie. Subspontanee ailleurs dans le 
monde. 

10. Fleurs et feuilles. Medicinales — antalgiques, 
antispasmodiques, expectorantes, vulneraires. 
Excel lentes pour la toux, l'enrouement, la bron- 
chite. Autres usages. 

11. Bien adaptee aux regions fraiches. Se comporte 
mieux dans des sites sees, ensoleilles, abrites. 
Bons sites : rocheux, denudes. 

12. Graine aupres des grainetiers ou plantes 
sauvages. 

13. Ne doit pas etre confondue avec d'autres especes 
du genre Verbascum qui ont des feuilles vertes, 
sans duvet. 

Voir Curtis (54). 

Voir Ref. 48, 53, pour d'autres informations. 

1. BOURRACHE 

2. Boraginaceae 3. Borago officinalis 
5. Pas de varietes. 

7. Plante annuelle se resemant elle-meme. Fleurs a 
partir de mai jusqu'aux premieres gelees 
importantes. 

Floraisonj 5-6 semaines a partir de fa 
germination. 

8. Semis au printemps. 

9. Originaire de la region mediterraneenne. 
10. Excellente plante mellifere 

— longue floraison 

— facilite de propagation en grande 
quantite. 

— la presence des abeilles est presque 
constante. 

Herbe culinaire 

— salades de feuilles et de fleurs. 

— fleurs confites. 
Medicinal — emollient, expectorant. 
Riche en potasse et en calcium. 

Meme potentiel que la consoude en ce qui con- 
cerne le compost. — Se fane tres vite. 

12. Bien adaptee aux climats frais. Adaptable a la 
plupart des conditions, mais se trouve mieux 
dans un sol leger, pierreux, bien arrose, dans 
une situation ensoleillee. Si les gelees sont dou- 
ces, les graines semees en debut de saison ger- 
meront en automne, pousseront et fleuriront 
durant l'hiver. 

13. Grainetiers. Relativement commune. Survit dans 
les jardins abandonnes. 

1. BROCCOLI VIVACE 

2. Crucifereae 3. Brassica oleracea var 
5. « Nine star perennial ». 

7. Legume vivace, produisant sur trois ou quatre 
ans. 

8. Graine semee mi-octobre. 

9. Cultivar recent d'origine britannique. 

10. Legume — produit de 6 a 9 tfites par saison. 

11. Sol riche, bien fume (jardin) — besoins 
ordinaires. 

12- Thompson et Morgan. 

13. Voir Organ J., 1960. Rare Vegetables, Faber. 
Ref. 52. 

1. BUNYA BUNYA 

2. Araucariaceae 3. Araucaria bidwilli 
5. Pas de noms de cultivars. 

7. Arbre grand, symetrique, au feuillage en forme 
de dome de 30-50 m. Croissance lente au debut. 
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8. Graines ou boutures des pousses terminales pri- 
ses sur les jeunes plants. 

9. Queensland. Graine tres estimee par les 
aborigenes. 

10. Graines assez grandes dans des c6nes — genera- 
lement roties. 

Resine du tronc. 

Bois — tendre, blanc, tres estime. 
Enormes cones semblables a des ananas sur les 
arbres femelles certaines annees. Chaque seg- 
ment contient une graine. Les cones pesent 
jusqu'a 13-14 kg avec des graines plus grandes 
que des amandes. Les arbres sont lents a 
produire. 

11. Bien que ce soit un arbre subtropical, le bunya 
pousse bien dans les climats frais. Quelques 
grands specimens poussent, et produisent parfois 
dans les jardins botaniques de Hobart, en Tas- 
manie. Un sol bien draine, profond, riche, est 
probablement requis pour obtenir des arbres 
grands, productifs. II est necessaire qu'ils soient 
abrites des vents. 

12. Graines des specimens des pares, ou jeunes 
plants chez les pepinieristes specialises dans les 
arbres a graines comestibles. (Difficile a trouver 
en Europe.) 

13. Plantes avec d'autres especes A'Araucaria, les 
arbres males peuvent etre coupes pour le bois, 
en en laissant un peu pour la pollinisation. 

1. CANNEBERGE D'AMERIQUE 

2. Ericaceae 3. Vaccinium macro- 

carpon 

5. Plusieurs varietes americaines. 

6. Cranberry. 

7. Plante rampante des marais. 

8. Bouturage ou marcottage des tiges en ete. 

9. Nord-Est de l'Amerique du Nord. Cueillie et cul- 
tivee commercialement dans des lieux 
convenables. 

10. Baies pour usage culinaire — assez grande taiUe. 

11. Peut pousser dans les rdgions froides mais ne 
supporte pas les gelees severes. La culture com- 
merciale en Amerique se fait sur des terrains 
fangeux ou tourbeux au-dessus de couches 
d'argile dures a 40 cm en dessous de la surface, 
avec par-dessus une couche de 5-8 cm de sable 
gris. Le pH peut etre de 3.2 ou 4.5. Plante de 
marecages acides. 

12. Pas de source locale connue. 

13. Voir Rodale (51) pour des details sur les varietes 
et la culture. 

I CAPUCINE 

2. Tropaeolaceae 3. Tropaeolum majus 

5. De nombreux cultivars ornementaux. 

7. Plante vivace rampante ou grimpante, habituelle- 
ment cultivee comme annuel le. 

Se reseme naturellement. 

8. Graine. 

9. Amdrique du Sud. Frequemment cultivee pour 
l'ornementation des jardins. 

10. Feuilles comme condiment (riches en 
vitamines C). 

Graines — usage medicinal — antiseptiques, 
expectorantes (anti-bacteriennes lorsqu'elles sont 
fermentees). Utilisees pour les infections. 
Feuilles et fleurs ont aussi des usages medicaux. 
Plante compagne autour des arbres frui tiers. Les 



jeunes fruits tendres sont conservees au vinaigre 
et utilises comme les capres. 

11. Pousse bien dans les regions fraiches, mais le gel 
tue les parties aeriennes. Tres prolifique dans les 
sols de jardin humides. mais pousse dans la plu- 
part des sols et des sites. 

12. Grainetiers, plantes de jardin. 

13. Voir Ref.40, 48, 53, pour d'autres informations. 

1. CAPUCINE TUBEREUSE 

2. Tropaelaceae 3. Tropaeolum tube- 

rosum 

5. Pas de cultivars connus. 

6. Ami, Mayua (Perou). 

7. Plante vivace tubereuse, 

8. Tubercule, rarement graine. 

9. Perou. Proche de la capucine d'omement. 

10. Tubercules comestibles crus ou cuits, frais ou 
seches. Arrach.es en automne et replantes 
immediatement. 

11. Probablement toutes les regions fraiches. Aime 
les sols assez riches. 

13. Voir Organ (52). 

1. CARAGANA 

2. Leguminosae 3. Caragana arborescens 

5. Pas de noms de varietes. 

6. Acacia jaune. 

7. Arbuste. 

8. Graine semee en automne ou au printemps. Si 
e'est au printemps, il faut la tremper toute la 
nuit dans de l'eau chaude. 

9. Siberie. Cultive comme plante omementale aux 
USA. 

10. Graine — quelques utilisations culinaires 

— fourrage pour animaux — basse-cour. 
Les paysans siberiens nourrissent les volailles 
avec cette espece. 

11. Suppose fitre extremement resistant. 

12. Pas de source connue. Graine probablement chez 
les grainetiers americains. 

1 . CARJSSA 

2. Apocynaceae 3. Carissa grandiflora 

5. Pas de noms de varietes connus. 

6. Prune du Natal. 

7. Arbrisseau epineux a feuillage persistant, jusqu'a 
2 m. 

8. Graines ou bout u res. 

9. Afrique du Sud — estime comme haie en Afrique 
du Sud et dans le Sud des USA. 

10. Fruit — confiture, tartes, conserves ou frais. 
Plante de haie tres resistante. 

11. Les regions chaudes lui conviennent le mieux. La 
plupart des sols. 

12. Mentionne par Lord (23). 

1. CAROUBE 

2. Leguminosae 3. Ceratonia siliqua 

5. Varietes connues dans les pays mediterraneens. 

7. Petit arbre a feuilles persistantes, 5-10 m. Vit 
tres longtemps. 

8. Graines ou marcottes. 

9. Mediterranean — cultive depuis des siecles. 

10. Gousses comme nourriture humaine et pour le 
betail 

— source d'energie concentree et riches 
en proteines. 

— moulues comme nourriture ou donnees 
entieres aux grands animaux. 
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— farine des gousses pour les humains — 
cafe et chocolat de caroube. 
Graines — 35 % de gomme a usages industrials 
(Ref. 32). 

Les plants rendent apres 7' 12 annees. Les arbres 
greffes par ceil detache, dans la vallee du Lim- 
popo et en Algerie, produisent apres 4-6 ans.' 
Les rendements dans les climats mediterraneans 
sont de Pordre de 45-225 kg par arbre mais des 
arbres ont produit jusqu'a 900 kg. 

11. Ses limites climatiques sont semblables a eel les 
de 1'oranger. 

Resiste a des taux eleves de salinite du sol. 

Le gel endommage les fleurs et les jeunes fruits 

mais pas les arbres. 

Le temps humide en automne peut pourrir les 
gousses murissantes. 

Les sites sees, rocheux, sont bons. Les caroubiers 
sont totalement resistants a la secheresse. Pentes 
ensoleillees S.-S.S.E., ou contre un murs expose 
au sud. 

12. Graines chez Goodwin, arbres chez les 
pepinieristes. 

13. Voir Smith (18) pour renseignements complets. 

1. CAR Y AS 

2. Juglandaceae 3. Carya ovata, C laci- 

niosa, C. tometttosa 

5. Beaucoup de varietes et de croisements dont cer- 
tains avec C. illionensis (Pecan). Plusieurs culti- 
vars connus. 

6. Hickory. 

7. Grands arbres a feuilles caduques. Forme elan- 
cee, couronne cylindrique quand ils poussent en 
terrain ouvert. Produisent des noix de 1'automne 
au printemps. 

8. Graine stratifiee des qu'elle est mure. Brou 
retire mais noix non cassees. Les pousses ont de 
longues racines pivotantes et sont difficiles a 
transplanter. Les cultivars sont greffes — habi- 
tuellement greffe par ceil detache en fente et en 
ecusson. Voir ref. 38. Le greffage est difficile. 

9. Amerique du Nord (est et centre) dans des for£ts 
mixtes de feuillus. Arbres de coupe importants 
aux USA. Le pecan est le seul producteur de noix 
important du genre. 

10. Noix — cultivars et croisements avec le pecan 

pour usages culinaires. 

— noix des jeunes plants comme nourritu- 
re des animaux (cassees et donnees 
a la volaille). 

Bois — excellent charbon de bois. 

— pour fumer le jambon (donne de la 
saveur). 

— dur et resistant — le meilleur bois qui 
soit pour les manches d'outils. 

Les arbres ne produisent qu'au bout de 
10-15 annees apres semis, mais les arbres greffes 
peuvent rendre 3-4 ans apres greffage. 

11. Toutes les especes mentionnees devraient bien 
pousser dans les regions fraiches. C. Ovata est 
tres resistant. C. ovata et C. lomentosa sont des 
especes des zones elevees et croitront sur des 
sols pauvres. C. laciniosa est une espece des ter- 
res basses, poussant naturellement sur les terres 
inondees de facon saisonniere par les crues des 
rivieres, mais elles pousent et prosperent dans 
des conditions tres variees. Les hickories tole- 
rent relativement mal les conditions forestieres 
lorsqu'ils sont tres jeunes. 
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12. Pas de sources de noix ou d'arbres connues des 
auteurs. Vari6tes greffees disponibles aupres des 
pepinieristes americains. La culture de cultivars 
locaux avec des noix de haute qualite serait 
interessante. 

13. Voir Jayne(12) et SMrTH(18) pour d'autres 
informations. 

Les productions des hickories sont sou vent irre- 
gulieres ; plusieurs varietes assurent des pollini- 
sation adequates. 

1. CASSIS 

2. Grossulariaceae 3. Ribes nigrum 

5. Nombreuses varietes. 

6. Groseille noire. 

7. Buisson possedant plusieurs tiges de 1 m. de 
haut, a feuilles caduques. 

8. Boutures de 20 a 25 cm du bois de la saison pre- 
c6dente, en automne et au debut de l'hiver. 
Tres facilement propage. 

9. Europe et Asie du Nord. Cultive commerciale- 
ment, principalement pour le jus. 

10. Baies — usages culinaires. 

— jus comme source medicinale de vitami- 
nes C concentrees. 

— teinture. 
Mellifere. 

La pdriode de murissement est breve. Certaines 
varietes ont des fruits qui ne se detachent pas a 
maturite et peuvent etre cueillis quand tous les 
fruits sont murs. 

1 1 . Convient bien en Tasmanie jusqu'a 1 000 m 
d'altitude. Dans les regions aux gels severes, les 
varietes qui fteurissent tardivement sont les 
meilleures. Les sites exposes ne conviennent pas. 
Les sols humides et partiellement ombrages sont 
toleres par les cassis. 

12. Commun dans les jardins. Pepinieristes. 

13. Voir Berry Fruit Culture (Ref. 11) pour plus 
d'informations. 

1. CERISIER 

2. Rosaceae 3. Prunus cerasus 

5. Beaucoup de cultivars et de croisements avec le 
P. avium (merisier). 

6. Griottier. 

7. Arbre a feuilles caduques de 7 m, parfois un 
arbuste. 

8. Graine stratifiee, on doit lui permettre de secher. 
Cultivars greffes sur P. cerasus ou P. avium. 

9. Sud-ouest de l'Asie. 

10. Fruits — confiture, cuisine-crus ou cuits. 

— nourriture pour les pores. 
Fleurs melliferes. 

Arbre brise-vent. 

1 1 . Convient bien dans les regions fraiches. S'adapte 
a une large variete de sols et de sites. 

12. Pepinieres. 

1. CHATAIGMER 

2. Fagaceae 3. Castanea saliva 
5. Plus de 200 cultivars en Italic 

7. Grand arbre a feuilles caduques de 30 m, avec 
une large couronne. Vit tres longtemps. 

8. La graine ne doit pas etre trop sechee, mais doit 
quand meme l'etre suffisamment. Stratifier, Les 
cultivars sont greffes par ceil detache ou greffes 
simplement, ce qui est tres difficile. Le greffage 
sur chataigne est la technique la plus simple 
(voir Ref. 12). Nous avons de bons resultats avec 



des chataignes plantees en automne, sous un 
mulch sur place. 

9. Europe du Sud. Introduit en Grande-Bretagne 
par les Romains. Culture vivriere principale et 
culture commerciale importante en Europe du 
Sud. 

10. Chataignes mangees grillees ou bouillies. 

— sechees et moulues pour obtenir une farine 
sucree, riche en amidon, a faible teneur en 
huile. 

— nourriture pour les animaux — excellente 
nourriture pour les pores. 

— sechees au soleil ou sur un feu doux pour 
conservation. 

— fumees (« cledees »). 

— le rendement peut fitre faible dans les regions 
froides. 

— les chataignes tombent quand elles sont 
mures. 

— un arbre greffe peut produire au bout de 5-7 
ans, mais les sauvageons mettent parfois 15 
ans, ou plus. 

11. Convient dans les regions fraiches. Reussit 
mieux dans les Eones plus chaudes. La plupart 
des sols bien draines. La plupart des sites. 

13. La chataigne peut fitre attaquee par le champi- 
gnon parasite qui a detruit les chataigniers ame- 
ricains (maladie de l'« encre »). 

1. CHATAIGNIER chinois 

2. Fagaceae 3. Castanea mollissima 
5. Quelques cultivars aux USA. 

7. Arbre a feuilles caduques ayant tendance a 
s'etaler. 

8. Graines conune pour le chataignier commun. 
Voir Bailey (38). 

Ecussonnage ou greffage — tres dificile. 

9. Chine. 

10. Graines — legerement sechees pour la 
conservation. 

— amandes culinaires, farine. 

— nourriture pour les animaux. 

— produit de 5 a 8 ans apres avoir ete 
seme ou 2 ans apres greffe. 

— certains arbres ont produit plus de 
30 kg de graines a l'age de 12 ans. 

Les varietes sont steriles entre elles mais les 
plantations de pousses pollinisent de facon 
satisfaisante. 

Les arbres doivent etre espaces de moins de 
60 m pour une bonne pollinisation. 

11. Peut bien s'adapter aux regions froides. 
Sols bien draines, legers. 

13. Le chataignier chinois est resistant au champi- 
gnon parasite (rouille) Endothia parasitica et 
e'est maintenant la principale espece de chatai- 
gniers cultivee aux USA. Voir Jaynes(17) pour 
des informations sur la culture, les varietes et la 
propagation. Sa resistance aux parasites et sa 
production precoce rendent interessente l'intro- 
duction du chataignier chinois. 

1. CHENES 

2. Fagaceae 3. Quercus spp. environ 

600 especes. 
5. Quelques cultivars ornementaux. 

7. La plupart sont grands, a cime etalee, a feuilles 
caduques, jusqu'a 40 m. Vivent longtemps. Beau- 
coup poussent vite et produisent tot. 

8. Graine. Excellente germination mais les glands 



ne sont parfois plus viables au bout d'un an ou 
plus. 

9. Europe, Asie, Afrique et Amerique — la plupart 
dans les regions temperees. 

10. Glands — nourriture pour les animaux — riches 
en hydrate de carbone. Excellents pour les pores, 
tendant a leur donner une graisse molle, non 
saturee, plutot qu'une graisse dure et saturee. 
— Alimentation humaine : les glands doux ayant 
peu de tanin, sont rdtis ou bouillis comme les 
chataignes, ou reduits en farine. Les autres sont 
ecrases et cuits a plusieurs eaux pour eliminer 
leur tanin. La bouillie obtenue est extremement 
nutritive et sert de base a divers plats. Les 
glands sont consommes depuis la prehistoire. lis 
formaient la base de l'alimentation des Indiens 
de Califomie. 

Bois — bois dur de valeur pour de nombreux 
usages. 

Ecorce — astringente, tonique. Usage interne 
pour arreter les hemorragies, reduire la fievre, 
les maux de gorge. Ext erne pour varices, irrita- 
tions de la peau. Employee pour tanner les 
peaux. 

Le mulch de feuilles de certains especes, dont 
Q. robur, eloigne les limaces et les vers. Le ren- 
dement peut varier grandement selon les annees. 
Les plantations mixtes ont tendance a produire 
davantage que les especes isolees ou que les 
arbres seuls. 

11. La plupart des especes sont bien adaptees aux 
regions froides. Beaucoup d'especes a feuilles 
caduques conservent plus ou moins leur feuil- 
lage au cours des hivers doux de la Tasmanie. 
Tout sol suffisamment bien draine. Certains che- 
nes prosperent sur un sol sec, rocheux et infer- 
tile. Beaucoup d'especes poussent mieux en ter- 
rain ouvert. Certaines poussent bien dans des 
terrains humides. 

12. Glands a partir d'arbres locaux. 

13. Voir Jaynes(12) pour d'autres informations. 

Q. virginiana. Chfine vert de Virginie, arbre a fut 
court, a cime etalee de 25 m. Facikment trans- 
plante, croit rapidement. Vient naturellement 
dans des terrains sableux, soit bien soit mal 
draines. Dans des sables sees, le chene vert est 
un arbre nain ou un arbuste. Ses glands sont 
parfois doux. On signale que l'huile des glands 
est comparable a l'huile d'olive. Aide a la crois- 
sance des agrumes. Sud-Est des USA. 

Q. macrocarpa. Grand arbre de 40 m ou plus sur 
de bons sols. Dans les regions froides (Dakota 
du Nord, USA), e'est un petit arbuste. Ne craint 
pas les insectes nuisibles. Rendement eleve une 
annee sur deux. Tres gros glands souvent doux. 
Est et centre de l'Amerique du Nord. 

Q. lobata. Chene blanc de Califomie : grand 
arbre de 30 m. Glands tres longs et parfois doux. 
Bois peu utile. Pas facile a cultiver. 

0- alba. Chene blanc dans des conditions fores- 
tieres, grand arbre, a la couronne petite, de 
30 m, dans un sol profond, bien draine, legere- 
ment acide. Les glands ont bon gout — souvent 
bouillis comme les chataignes ; on en retire une 
huile, utilisee comme liniment. Le bois est excel- 
lent. Est de l'Amerique du Nord. 

Q. bicolor. Jusqu'a 30 m le long des cours d'eau 
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et amour des marais. Les glands sont longs, 
doux et blancs. Facilement transplant^, pousse 
rapidement. Est de l'Amenque du Nord. 

0- michauxii. Jusqu'a 25 m de haut sur des ter- 
rains riches iaondes. Les glands sont tres doux, 
parmi les meilleurs. Bonnes productions annuel- 
les. Est de l'Amenque du Nord. 

Q. prinus (= montana). Arbre de 20 m. Vigoureux 
sur les sols pauvres. Glands doux. L'ecorce con- 
tient jusqu'a 11 % de tanin. Est de l'Amerique du 
Nord. 

Q. muehlenbergiL Grand arbre de foret — se 
comporte bien sur les sols pauvres. Glands doux. 
Est de l'Amenque du Nord. 

Q. ilex. Chene vert, Yeuse. Grand arbre a feuilles 
persistantes. Port etale. Plant6 avec le Q. suber 
du Portugal pour l'alimentation des pores. Ren- 
dements tres eleves une annee sur deux. Des pro- 
ductions moyennes de 720 litres/annee ont ete 
notees pour un arbre. Des forets mixtes de Q. 
ilex et Q. suber entretiennent 68 kg de pore par 
ha et par an sur une periode de 10 ans. Europe 
meridionale. 

Q. suber. Chene-liege ; croissance lente, arbre a 
feuillage persistant de 25 m. Vit tres longtemps. 
Le liege peut fitre recolte apres 10 ans. Produc- 
tion moyenne au Portugal de 240 kg/ha annuels. 
Le meilleur liege provient d'arbres poussant sur 
des sols sees, pauvres et rocheux. Sud de 
l'Europe, Afrique du Nord. 

Q. robur. Chene rouvre, arbre a la stature majes- 
tueuse. Utilise depuis longtemps pour nourrir les 
pores et les humains. Europe. 

Q. cerris. Chene chevelu ; grand arbre mesurant 
jusqu'a 30 m sur de bons sols. Se comporte bien 
sur les sables c6tiers. Gland gros et allonge. Les 
secretions des troncs sont utJisees dans le Kur- 
distan pour edulcorer la nourriture. Europe 
meridionale. Asie mineure. 

1. CHENOPODE BLANC 

2. Chenopodiaceae 3. Chenopodium album 

5. Pas de cultivars. 

6. Anserine. 

7. Se reseme naturellement ; plante herbacee 
annuelle. 

8. Graines. 

9. Repandue dans les regions temperees et tropica- 
les. Vestiges trouves dans les villages lacustres 
prehistoriques de Suisse. Utilisee par les Indiens 
d'Amerique. Plante extr£mement commune. 

10. Legume — les jeunes plantes font d'excellents 
fc legumes. 

Graines — appreciees par la basse-cour et les 
oiseaux. 

— peuvent etre reduites en une farine 
alimentaire. 

Benefique aux plantes avoisinantes en augmen- 
tant les elements mineraux dans le sol (48). 
if. Bien adaptee aux terrains froids. Aime particu- 
lierement les sols riches en azote. Tolere le sel. 

12. Pas disponible commercialement. Graines. 

13. Voir aussi. Bon Henri. 
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1. CHICOREE 

2. Compositae 3. Ckickorium intybus 
5. Quelques cultivars connus dont la Witloof. 

7. Plante herbacee annuelle, bisannuelle ou vivace. 

8. Graines. 

9. Usage traditionnel comme legume en Europe et 
en Orient — cultivee depuis seuiement quetques 
siecles. 

10. Legume ; feuilles dans les salades, feuilles 
blanchies. 

Racines — sechees, moulues et grillies comme 
succedane du caffi. 
— diuretique, tonique et laxatif. Decoc- 
tion utilisee contre les rhumatismes, 
la goutte et la jaunisse. 
Fourrage — Feuilles 7,5-15 t/ha 
— racines 1 2,5-30 t/ha. 

11. Sol de jardin potager riche, bien draine pour 
legumes ou fourrages abondants. 

12. Grainetiers. 

1. CITRON 

2. Rutaceae 3. Citrus limonia 
5. Beaucoup de cultivars. 

7. Petit arbre a feuillage persistant — jusqu'a 3 m. 

8. Graines — II arrive que plusieurs plants resul- 
tent d'une seule graine (polyembryonie) et les 
sauvageons sont conformes au type (apomixie). 
Les plants provenant de graines sont plus resis- 
tants que les arbres greffe;s. Greffe par ceil deta- 
che sur tronc d'orangers amers, boutures de bois 
mflr. 

9. Asie tropicale. Cultiv£ depuis des milldnaires. 

10. Fruits — de nombreuses utilisations culinaires 

se conserve bien. 

— astringent, refrigerant, utilise pour les 
rhumes ; la toux, les maux de gorge. 

— astringent facial. 
Mellifere. 

Les citronniers tendent a fleurir continuetlement 
et dans les regions les plus chaudes, ils produi- 
sent des fruits toute l'annee. Les jeunes plants 
commencent a produi re vers huit ans, les arbres 
greffes par ceil detache apres trois ou quatre 
ans. 

11. Convient aux regions tres chaudes. La variete de 
Meyer est mieux adaptee aux regions plus fra!- 
ches. Resistant au get, (— 2 deg. C) tue les fleurs 
et les jeunes fruits. Sol bien draine. eau essen- 
tielle par temps chaud. 

Position abritee, ensoleillee. 

12. Pepinieres. 

1. COGNASSIER 

2. Rosaceae 3. Cydonia oblonga 

7. Petit arbre a croissance lente et a feuilles cadu- 
ques, de 6 m. 

8. Marcottage en automne. 
Boutures ou rejetons. 

9. Sud-Ouest et centre de l'Asie. Longtemps cultive 
en Europe. 

10. Gel6e. tartes, etc. 

Les fruits peuvent rester sur l'arbre jusqu'a ce 
que le gel commence a ddpouiller les arbres de 
leurs feuilles, pour que les fruits aient toute leur 
saveur. Ils pourront 6tre conserves 2 mois une 
fois murs. 

11. Bien adapie aux regions fraiches. Sol humide, la 
plupart des sites. 

12. Pepinieristes. 



1. COGNASSIER DU JAPON 

2. Rosaceae 3. Chaenomeles speciosa, 

et autres especes. 
5. Beaucoup de cultivars ornementaux et 
d'hybrides. 

7. Arbuste printanier, a feuilles caduques, s'etalant 
haut de 3m (Sm de large). 

8. Boutures en ete, marcottes en automne, rejetons 
au printemps ou en automne. 

9. Chine et Japon. Cultivee comme plante omemen- 
tale et parfois pour ses fruits. 

10. Fruits 

— riches, aromatiques, jus semblable a 
celui du citron, utilisces en cuisine 
avec d'autres fruits — gelees, confitu- 
res, etc. 

11. Bien adapte aux regions fraiches. N'importe quel 
sol, la plupart des sites. Position ensoleillee pour 
bon rendenient de fruits. 

12. Commun dans les jardins. Pepinieres aussi. 

13. Certaines varietes ornementales ne fructifient 
pas bien. 

1. CONSOUDE 

2. Boraginaceae 3. Symphytum officinale 

S. uplandicum 
5. Plusieurs types ; des cultivars localement. Fleurs 

blanches, violettes, jaunes ou roses. 
7. Plante herbacee de 1 m. Se fane en hiver. 

Division de la racine — n'importe quelle partie 
de la racine poussera. Le binage et le labourage 
en hiver devraient susciter un developpement 
important des plantes. 
9. Europe et Asie occ. Tres utilisee medicalement. 

10. Fourrage 

— rendements tres eleves sur des terres 
fertiles, bien arrosees — avec 5-8 recol- 
tes par an, on a atteint des recoltes de 
125-250 tonnes par ha. 

— 20-25 % de proteine (poids sec) 

— racines comme fourrage pour pores. 
Excellente plante mellifere. 

Usage medicinal 

— feuilles ou racines. Les racines sont 
particulierement interessantes. 

— peuvent etre sechees, broyees et utili- 
se es en onguent, tisane ou cataplasme. 
Tres utile pour les contusions, les 
tumefactions, l'arthrite, les rhumatis- 
mes, la goutte, les fractures et les 
blessures. 

Tisane comme mixture contre la toux 
pour les graves troubles pulmonaires 
— pneumonies. 

Arrete les hemorragies internes des 
poumons, de I'estomac et des intestins. 
Aussi pour la dysentrie et les ulceres 
internes. 

Source de vitamine B 12. 
Emploi cu I in aire 

— feuilles et fleurs (sucrees) en salades. 
soupes ou legumes cuits. Tiges comme 
les asperges. 

— Racines pour lier les sauces. 
Convient dans toutes les regions fraiches. Ne 
meurt pas en hiver dans les zones temperees. 
Site bien arrose, sol riche pour de bonnes 
productions. 



12. Relativement commune dans les anciens jardins, 
dans quelques pepinieres et chez les herboristes. 

13. S. xuplandicum ne se fane pas en hiver. 

La consoude ne s'6tend pas mais il est tres diffi- 
cile de I'eliminer, & moins qu'on ne l'utilise 
comme fourrage pour les pores. Certains pepinie- 
ristes peuvent fournir des varietes pour obtenir 
les meilleures recoltes. Voir ref. 69 pour infor- 
mations completes. 

1. COPROSMA 

2. Rubiaceae 3. Coprosma repens 

5. Beaucoup de varietes et d'hybrides naturels. 
Quelques cultivars ornementaux. 

7. Arbuste a feuillage persistant, dio'ique ; 2-3 m de 
hauteur. 

Croissance rapide. 

8. Boutures — tres facile. 
Graines. 

9. Plante neo-zelandaise du bord de mer. Plante 
ornementale tres commune en Nouvelle-Zelande 
et en Australie. 

10. Graines — aliment pour volaille (ref. N.Z. Whole 
Earth Catalogue). 

Plante de haie. 
Retarde le feu. 

11. Bien adaptee aux regions temperees. Tout sol ou 
site. Resiste aux embruns, a la secheresse et au 
feu (23). 

Plantes de jardin. 
13. Le coprosma merite qu'on 1'experimente comme 
aliment pour volaille. 

1. COQUERET DU PEROU 

2. Solanaceae 3. Physalis peruviana 
5. Varietes inconnues des auteurs. 

7. Buisson fragile, rampant. 

8. Graine semee en serre ou sous chassis en 
janvier-fevrier. Se traite comme les tomates. 
Auto-reproduction par graines jusqu'a un certain 
point. 

9. Amerique du Sud. Cultive au Cap de Bonne- 
Esperance au siecle dernier. 

10. Fruits — frais ou cuit. 

Murs a la fin de l'ete — debut de I'automne. 

11. Facilement endommage par le gel mais les plan- 
tes etablies resistent a tout, sauf a la gel6e. En 
Tasmanie, limitee aux parties les plus chaudes. 
Site protege, chaud, en so lei lie pour un bon 
rendement. 

Quelques pepinieristes et grainetiers. 

12. Voir Raphael (11) pour d'autres informations. 

1. CORMOUILLER MALE 

2. Comaceae 3. Cornus mas 
5. Pas de cultivars connus. 

7. Petit arbre, a croissance lente, jusqu'a 8 m. Vit 
longtemps. 

8. Boutures. 

9. Europe — cultive depuis des siecles, autrefois 
pour ses fruits comestibles, aujourd'hui comme 
arbre d'ornement. Son habitat naturel est la 
lisiere des forets et les broussailles. 

10. Fruits excellents lorsqu'ils sont tres murs ; confi- 
tures, gelees, etc. 

Haie. 

Peut avoir 10-15 ans avant la premiere floraison. 

11. Devrait bien pousser dans les regions froides. 
Position humide, abritee. 

12. Quelques pepinieristes. 
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1. CROSNES DU JAPON 

2. Labiatae 3. Stachys sieboldii 

6. Chorogi. 

7. Plante vivace de 0,5 m. 

8. Morceaux de tubercule ou de racine. 

9. Chine, Japon. Cultive en Belgique et en France. 

10. Tubercules — legume — peuvent etre laissees 
dans le sol jusqu'a ce qu'on en ait besoin. 

— Morceaux replantes a la recolte. 

11. Sols legers. Eventail climatique inconnu. 

1. FEIJOA 

2. Myrtaceae 3. Feifoa sellowiana 
5. Pas de cultivars local ement. 

7. Abrisseau a feuilles persistantes ; jusqu'a 4-6 m. 

8. Graines au debut du printemps a 
13 deg.-16 deg. C, la germination prend 2-3 
semaines. Boutures feuillees en etc (une chaleur 
du sol moderee est utile). 

9. Nord de l'Argentine et sud du Bresil. Cultive 
dans beaucoup de regions subtropicales. Cuttivee 
commercial ement en N.-Z., ou la relation entre la 
feu tile ronde au bout de la production de gros 
fruits a ete decouverte. 

10. Fruit — dessert, gelees, etc., 6 % de sucre. 
Petales de fleurs utilises en salade — tres sucres. 
Production de 3 a 4 ans apres le bouturage. 

11. En Angleterre, les fruits ne murissent que par 
les etes chauds, mais probablement adaptable 
aux regions les plus fraiches. Tres resistant au 
gel. Position ensoleillee, abrit^e. pour de bons 
rendements. 

12. La plupart des pepinieres (en Australie). 

13. Des feuilles aux extremites arrondies indiquent 
des plantes porteuses de gros fruits. Vite ame- 
liore par la selection des plantes aux feuilles 
ronde s. 

1. FENOUIL 

2. Umbelliferae 3. Foeniculum vulgare 

7. Plante bisannuelle se resemant naturellement ou 
plante vivace a vie courte. Fleurs juin-septembre. 

8. Graines. 

9. Europe meridionale, subspontanee dans la plu- 
part des regions temperees. Repandue le long 
des bords de routes abrites et dans les terrains 
en f riche. 

10. Graines et racines 

— usage medicinal — aromatique, diure- 
tique, expectorant, stimulant, 
stomachique. 

Graines — condimentaires 
Feuillage 

— jeunes pousses dans les salades : feuil- 
les developpees comme condiment. 

11. Dans les regions fraiches, prospere dans des 
sites ensoleilles et abritfis. Une terre veg6tale 
bien drainee est ce qui convient le mieux. 

12. Grainetiers. Graines a partir des plantes 
sauvages. 

13. Voir ref. 40, 41, 48, 53. 

1. FEVIER D' AMERIQUE 

2. Leguminosae 3. Gleditschia tria- 

canthos 

5. Quelques cultivars. 

7. Arbre au feuillage leger, de 40 m de haut. Tres 
epineux quand il est jeune. 

8. Graines — doivent etre fendues, une entaille sur 



le cot6 pour permettre a la coque dure de 
s'ouvrir. Poussent en plein soleil, fin de l'hiver, 
apres avoir ete trempees dans de l'eau chaude. 
Se transplante facilement. Greffe ou drageons 
(facile) pour obtenir des varietes ameliortes. 
9. Amerique du Nord, de l'etat de New York au 
Nebraska, de la Louisiane au Minnesota. Parfois 
cultive en Europe comme arbre d'omement. 
Gousses — riches en sucre (27-30 %), 10 % de 
proteine dans les gousses et les graines. 

— Nourriture pour le betail, moulue ou entiere. 
Valeur nutritive equivalente a celle de l'avoine. 
Moulues et melangees avec de la farine pour 
faire du pain sucre. 

— Rendement : 20 boisseaux — (720 lVarbre. 
Certains arbres de 8 ans en Alabama produisent 
plus de 1 10 kg par arbre. Avec 85 arbres par hec- 
tare, cela fait 950 kg par hectare. 

Le bois est durable et beau. Arbre pour brise- 
vent et haie (les grandes epines protegent les 
arbres du betait). 

11. Tres resistant au gel et a la secheresse. Des 
gousses ont muri a Londres et ailleurs dans le 
Royaume-Uni. Tous sols et sites y compris les 
sols alcalins. Prefere des situations bien drai- 
nees, ensoleillees, ouvertes. 

12. Graines aupres de Goodwin, ou arbres locaux. 

13. Les feviers d'Am6rique ont peu de maladies et 
resistent bien aux insectes nuisibles. Les gousses 
peuvent etre m61angees a du son avec un pilon 
pour absorber les sucres gluants. 

Voir Smith pour d'autres informations. 

Smith mentionne que le fevier d 'Amerique est 

utilise en Australie pour la nourriture du betail. 

1. F1GUIER 

2. Moraceae 3. Ficus carica 
5. Tres nombreux cultivars. 

7. Arbuste a feuilles caduques ou arbre jusqu'a 
8 m. 

8. Bouture de 10-13 cm dans le bois, coupees juste 
sous un ceil en automne et plantees profonde- 
ment de facon que seul le bout soit visible au- 
dessous du sol. 

9. Asie occ. Maintenant repandu dans les regions 
chaudes, temperees. Adaptee jusqu'en Grande 
Bretagne. Importante production vivriere et com- 
merciale du Portugal! a l'Asie Mineure. 

10. Fruit — frais. 

— sdchd, 50 9t de sucre. 

— laxatif doux. 

Jusqu'a 3 recoltes par an dans les climats 
chauds, mais une seule dans les climats frais, 
Les figues destinees a etre sechees sont laissees 
a secher sur l'arbre. 

11. La plupart des regions fraiches conviennent, 
mais le degre de maturation variera de site en 
site. Un site ensoleille, chaud, convient le mieux, 
Se comporte bien sur les sols pauvres, calcaires, 

12. La plupart des pepinieres. 

13. Les figues ne craignent guere les maladies ou les 
insectes nuisibles. 

1. FIGUIER DE BARBARIE 

2. Cactaceae 3. Opuntia ficus-indica 

et autres especes. 

5. O. cantabridgida (developpee a Cambridge, 

Grande-Bretagne). 
7. Grand cactus a la tige ovale, jusqu'a 6 m, produi- 

sant de l'hiver au printemps. 
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8. Bouture — les tiges aplaties sont sechees a l'air 
quelques jours puis placees dans du sable. 

9. Amerique centrale. Fut un fleau en Australie tro- 
picale et subtropical*. 

10. Fruit — vaguement semblable a une figue, 7 crn 
X 4 cm — frais ou conserve. Utiliser des gants 
pour recolter, puis laver en brossant pour oter 
les epines. Les epines peuvent servir d'epingles. 
Plante a barriere — utilisee comme l'aubepine 
en Sicile, aux USA, et en Amerique du Sud pour 
parquer les animaux. Peut etre utilisee comme 
nourriture pour le betail si Ton enleve les epines 
par le feu. 

11. Meilleur site : chaud, abrite. Sol bien draine. 
Resistante a la secheresse. 

12. Possible chez les pepinieristes. 

1. FRAISE DES JARDINS 

2. Rosaceae 3. Fragaria x ananassa 

{= virginiana x 
chiloensis) 

5. Nombreux cultivars. 

7. Herbe formant des stolons, fructifiant pendant 
4-5ans. 

8. Stolons provenant des plantes meres. 

9. Hybride de deux fraisiers americains. 

10. Fruit — dessert, cru ou cuit. 
Plante meilifere. 

Requiert une culture intensive de jardin pour 
une bonne production mais peut se propager 
d'elle-meme. 

11. Adaptee aux r6gions fraiches. Les gelees severes 
tuent les fleurs. Sol de jardin riche et bien 
draine. 

12. Pepinieres. 

13. Voir Ref. 1 1 pour une information detaillee sur 
la culture et les varietes. 

1. FRAISE DES BOIS 

2. Rosaceae 3. Fragaria vesca 

7. Plante herbacee formant des touffes. 

8. Division. 

9. Europe. 

10. Fruit de dessert, petit mais aromatique — tres 
prolifique, saison de rendement longue. 

Les oiseaux ne mangent pas le fruit. 
Les plantes ne rampent pas. 

11. Convient tout a fait aux regions fraiches. Humi- 
dite, sol riche. Une ombre moderee est ideale : 
lisiere des bois. 

12. Dans quelques pepinieres, graines chez Thomp- 
son and Morgan. 

1. FRAMBOISIERS 

2. Rosaceae 3. Rubus idaeus et R. 

phoenicaulasius 
5. Beaucoup de cultivars resultant des croisements 
de ces especes et d'autres especes du genre 
Rubus. 

7. Plantes formant des fourres. 

8. R. idaeus: Les surgeons provenant de la plante- 
mere sont enleves et mis en terre. Le R. phoeni- 
caulasius est reproduit par marcottes. 

9. R, idaeus originaire de l'hemisphere nord. 

R. phoenicautasius originaire de Chine et du 
Japon. 

10. Fruits — frais, tartes, confitures. 
Plante meilifere. 

Ecorce des racines contre la diarrhee. 
Feuilles — astringent. 



Les plantes produisent la seconde annee a partir 
de la propagation. 

Les tiges porteuses de fruits sont enlevees cha- 
que ann^e, et les fruits poussent sur les nouvel- 
les tiges. 

Feuilles utilisees en infusion pour faciliter la 
parturition. 

11. Large men i cultive. Les fruits en train de murir 
peuvent etre endommages par la pluie et les 
vents chauds. 

Site abrite et bien draine. 

12. Pepinieristes, plantes de jardins. 

13. Voir Ref. 11 pour information sur culture, varie- 
tes, etc. 

1. FRUIT DE LA PASSION 

2. Passifloraceae 3. Passiflora mollissima 
5. Pas de varietes nominees. 

7. Grande et vigoureuse plante grimpante sub- 
tropicale. 

8. Graines. Les jeunes plants sont conformes au 
type (Ref. 2). 

9. Andes. 

10. Fruits — salades de fruits. 

Longue saison de production, principalement 
ete/automne. 

11. Bien adapte a des conditions climatiques frai- 
ches. Sols humides convenables si non-exposees 
au froid. Leur nature rampante demande un sup- 
port eleve, comme un vieil arbre mort. 

12. Commun^ment disponible dans les pepinieres 
(du moins en Tasmanie — pas en Europe). Les 
plantes se resement facilement d'elles-memes. 

1. GAULTHERIE HISPIDE 

2. Ericaceae 3. Gaultkeria hispidula 
5. Pas de cultivars. 

7. Plante ligneuse rampante a feuillage persistant. 

8. Graine semee en automne. 

Surgeons et boutures sur racine au printemps. 

9. Amerique du nord et Japon. Pas cultive 
generalement. 

10. Baies blanches — saveur delicate, l'une des baies 
les plus savoureuses. 

Produit en automne. 

11. Devrait convenir aux regions fraiches. Endroits 
humides, bourbeux, sols acides. 

Aime 1 'ombre. 

12. Pas de source connue. Graines : peut-etre aupres 
des grainetiers americains. 

13. Voir Simmons (17) pour informations sur la 
culture. 

1. GINKGO 

2. Ginkgoaceae 3. Ginkgo biloba 
5. Pas de cultivars connus. 

7. Grand arbre, a feuilles caduques, a croissance 
lente, vivant longtemps, atteigant 30 m de haut. 
Nombreux sont ceux qui vivent jusqu'a 
1 000 ans. 

8. Graines, poussant lentement ; se transplante 
aisement. 

9. Chine. Graines utilisees depuis longtemps en 
Chine. 

10. Graines 

— la partie exterieure charnue est fer- 
mentee, puis les graines sont bouillies 
ou roties sucrees. Crues, elles sont 
legerement toxiques. Les ginkgos sont 
dioiques. Des bouquets d'arbres avec 
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quelques males sont necessaires pour 
un rendemcnt valable. 

11. Tres tolerant des climats extremes. Le mieux est 
un sol riche, profond, mais tout sol bien draine 
convient. La plupart des sites. 

12. Dans la plupart des pepinieres, coinme arbre 
ornemental. Soit male, soit femelle. 

13. Resistant aux maladies et aux nuisibles. 

1. GO Y AVE FRAISE 

2. Myrtaceae 3. Psidium cattleianum 

7. Arbuste touffu a feuillage persistant. 

8. Graines, marcottes ou boutures. 

9. Bresil. 

10. Fruit de dessert. 

11. Adapte marginalement aux regions froides. A 
besoin de chaleur pour murir et ne peut tolerer 
les gelees intenses. Position chaude, abrit^e, 
ensoleillee. Beaucoup plus resisitante que la 
goyave commune {P. guajava) qui est vraiment 
tropicale. 

12. Quelques pepinieres. 

1. GROSEILLE A MAQUEREAU 

2. Grossulariaceae 3. Ribes uva-crispa 
5. Beaucoup de cultivars anciens et modernes. 

7. Petit arbuste a feuilles caduques. 

8. Boutures coupees en automne — s'enracine 
facilement. 

9. Europe. 

10. Fruits 

— cuits ou utilises frais, quand ils sont 
murs. Produit de mai a septembre 
selon les varites et l'utilisation. Pre- 
miers fruits la seconde ou la troisieme 
annee. 

Mellifere — debut du printemps — ete. 
Nourriture pour les oies. 

1 1 . Pentes f raiches, exposees au nord, conviennent le 
mieux. Position bien drainee. Les groseilles a 
maquereau poussent de facon tout a fait satisfai- 
sante dans les crevasses rocheuses. Bon arbuste 
de sous bois. 

12. Pepinieres, vieux jardins. 

1 . GROSEILLER ROUGE 

2. Rosaceae 3. Ribes sativum 
5. Plusieurs varietes. 

7. Tige multiple, buisson a feuilles caduques de 
1 m. 

8. Boutures. 

9. Europe de I'Ouest — bois humides. 

10. Baies — bonne conservation en comparaison des 
autres baies. Murissent tot, juin-juillet. 

Plante mellifere. 

11. Adapte aux regions froides. Endommage par le 
gel en cas de floraison precoce. Une pente abri- 
tee est le meilleur site. Tolere un peu d'ombre. 
Les sols ne sont pas tres importants, mais les 
sites sees ne conviennent pas. 

1 2. Pepinieristes. 

1 3. Voir Ref . 1 1 pour information sur la culture et 
les varietes. 

1. HERBES DES PAMPAS 

2. Gramineae 3. Cortaderia selloana 
5. Pas de varietes nominees. 

7. Grande herbe formant des touffes, de 3 m. 
Pousse rapidement, vigoureusement. 



8. Division des touffes. 

9. Bresil du Sud et Argentine. Herbe ornementale 
trop commune. 

10. Fourrage animal — be tail, chevaux, chevres, etc. 
Abri — haies. Peut etre utilisee pour « abriter » 
les moutons apres la tonte ; abrite la volaille. 

11. Bien adpatee aux regions f raiches. Pousse facile- 
ment dans n'importe quels sols et sites. Se com- 
porte bien en terrain arrose. 

12. P6piniere de la commission forestiere, pepinieris- 
tes, jardins. 

1. HfiTRE 

2. Fagaceae 3. Fagus grandifolia et 

sylvatica 

5. Pas de varietes nominees en ce qui concerne les 
fruits. 

6. Hetre americian et hetre europeen. 

7. Grand arbre de pare deploye ou arbre de foret 
elance atteingnant 35 metres. Feuillage dense 
permettant peu de plantes de sous-bois. Vit tres 
longtemps, jusqu'a mille ans. 

8. Graines. Ont besoin d'etre protegees de la siche- 
resse pour rester viables. Les conditions sous les 
hetres sont ideales pour la germination des grai- 
nes de hetres et de certains autres arbres a feuil- 
les caduques. Les arbres qui produisent bien 
peuvent etre greffes. 

9. F. grandifolia — Originaire d'Amerique du Nord, 
peu cultive. 

F. sylvatica — Europe du Nord — nourriture 
naturelle des ecureuils. souris, pigeons, faisans, 
corbeaux freux, geais et pores. Les amandes (fai- 
ries) sont comestibles, fou mis sent une huile 
comestible et sont appreciees du betail. 

10. Fairies De gout agreable, mais petites 
Traitees comme les chataignes pour les empfi- 
cher de secher. 

— En France, on les grillait pour en faire du 
cafe. 

— Dans certaines regions d 'Europe, l'huile 
obtenu des faines etait couramment consommee. 

— Nourriture pour les animaux 

— Excellent charbon de bois pour fourneaux. 

— Dur: bon pour les poulies, les manches 
d'outils, les pinces a linge, etc. 

La production de faines peut ne pas debuier 
avant 16 ans, et elle est irreguliere. Grandes 
recoltes, d'habitude, tous les 3-5 ans, parfois 
8-12 ans. D'habitude, les faines tombent avec les 
premieres gel6es. 

11. Bien adapte aux regions f raiches, y compris les 
pays froids, continentaux eleves. Sol ; bien 
draine, mais bien arrose\ les sols tres rocailleux 
sont acceptes. Arbres aimant la chaux. Tolere les 
conditions des forets ombragees quand il est 
jeune. 

13. Le hfitre produit une ombre tres dense avec peu 
de plantes croissant en dessous, mais fournit des 
conditions ideales, grace a l'humus de feuilles et 
I'ombre pour les jeunes plants de certains arbres 
a feuilles caduques (hetre, tilleul, noyer, etc.). 
Les bois mixtes de chene et de h£tre deviennent 
de pures forets de hetre si Phomme n'intervieat 
pas (foret climacique de l'Europe moyenne). 

1. HOUBLON 

2. Cannabaceae 3. Humulus tupulus 

7. Plante grimpante a feuilles caduques ; jusqu'a 
7 m. 
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8. Boutures ou rejetons a partir de plantes femelles 
saines. 

9. Europe Centrale. Utilise en brasserie depuis le 
IX* siecle. 

Industrie importante en diverses parties du 
globe. 

30. C6nes femelles (inflorescences) 

— brasserie. 

— sedatif, diuretique. 

— infusion contre les insomnies. On en 
remplit des oreillers dans le meme 
but. 

Feuilles et c6nes non murs — teinture. 
Jeunes pousses au printemps — ut ilisees comme 
legumes a la facon des asperges. Les plantes 
males ne sont pas necessaires etant donne que 
les plantes femelles n'ont pas besoin de pollinisa- 
tion pour produire de la resine. 
Convient bien aux terres basses fraiches- Sol 
riche et humide ; site abrite. 
12. Aupres des cultivateurs commerciaux de 
houblon. 

1. HYSOPE 

2. Labiatae 3. Hyssopus officinalis 
5. Pas de cultivars. 

7. Semi arbuste persistant avec des Heurs bleues 
de decembre a fevrier. 

8. Graines, boutures, et division des racines. 

9. Europe meridionale et orientale, culture tres 
ancienne, 

10. Sommites fleuries — usage medicinal — emme- 
nagogue, expectorant, stimulant, stomachique, 
tonique. 

Mimes utilisations que la sauge. 
- comme condiment. 
— tres mellifere. 

11. Bien adapte aux regions les plus chaudes. Pousse 
naturellement sur les pentes seches, rocheuses, 
calcaires en plein soleil mais la plupart des sols 
conviennent. Position ensoleillee. 

12. Grainetiers. 

1. KAKI 

2. Ebenaceae 3. Diospyros kaki 

5. Autant de varietes au Japon que de pommiers en 
Angleterre ou en Normandie. Ici, peu de varietes 
disponibles. 

6. Plaqueminier. 

7. Arbre a feuilles caduques de 15 m fructifiant en 
automne-hiver. 

8. Graine en hiver. Plants d'un an generalement 
assez grands pour 6tre greffes. Le greffage en 
ecusson est la methode la plus commune. 

Le D. virginiana (plaqueminier americain) est 
souvent utilise comme souche. 

9. Japon et Chine. Largement cultive, usages 
multiples. 

19. Fruits 

— valeur nutritive elevee. 

— manges quand ils sont blets — cueillis 
quand Us sont encore durs et muris a 
l'interieur. 

— quelques varidtes sechees (en Chine). 

— nourriture pour le betail (sauvageons) 
— les fruits tombent sur une longue 
periode. 

— le jus astringent des fruits encore 
verts avec de la farine de racine de 



fougere Aigle fait une excellente colle 
resistante a l'eau. 

11. Le fruit murit si la chaleur estivale manque. La 
plupart des sols et sites bien draines. 

12. Graines — Goodwin. Arbres greffes — la pluart 
des pepinieres. 

13. Smith (18) pense que les especes de Diospyros, 
dont le plaqueminier americain, ont un grand 
potentiel comme nourriture pour le betail. 
Voir Simmons (17) pour des informations sur la 
culture. 

1. KIWI 

2. Dilleniaceae 3. Actinidia sinensis 
5. Beaucoup de cultivars — peu localement. 

7. Grande plante grimpante ligneuse a feuilles 
caduques, atteignant 30 m, dioi'que (plantes 
males et femelles). 

8. Graines. 

Greffes pour cultivars boutures aussi, mais ten- 
dent a avoir de faibles racines. Fleurs males et 
femelles peuvent etre greffees sur la meme 
plante. 

9. Chine. Cultive commercialement pour l'exporta- 
tion en Nouvelle-Zelande ; egalement en 
Californie. 

10. Fruit de dessert murissant en mai-juin. 

11. Pas de sols particuliers mais ren dements supe- 
rieurs sur les sols fertiles, bien arroses. Position 
ensoleillee et abritee pour la maturation des 
fruits. 

12. Quelques peptnieristes. 

13. Voir opuscule du Departement neo-zelandais 
d'Agriculture (librairie gouv.) sur les details des 
varietes, cultures, etc. 

1. KUDZU 

2. Leguminosae 3. Pueraria lobata 

7. Plante rampante ligneuse, couvrant le sol et la 
vegetation environnante. 

8. Graines ou division des racines (facile). 

9. Sud du Japon. Subspontane et envahissant dans 
le Sud-est des USA. 

10. Four rage. 

Graines pour la basse-cour : feuilles pour betail 
et chevres. 

Fixateur de 1'azote — excellent. 
Fibres a partir de la tige pour cordages. 
Fecule alimentaire extraite des racines. Jeunes 
pousses, boutons floraux et jeunes gousses 
comme legumes. 

11. Ne s'acclimate probablement qu'aux regions les 
plus chaudes. Bon sol — petits ravins, pentes rai- 
des sous forets. Peut remplir tout un ravin. 
Fourrage de sous bois. 

12. Goodwins, sources neo-zelandaises. 

1. KUMQUAT 

2. Rutaceae 3. Fortunella japonica, 

F. margarita 

7. Petit arbre ou arbuste persistant de deux ou 
trois metres, Tres proche des agrumes (genre 
Citrus). 

8. Graines. Des qu'on enleve les fruits, sous des 
conditions chaudes. Greffe en ecusson. 

9. Chine, Japon. Longtemps cultive en Orient. Cul- 
tive commercialement dans plusieurs endroits du 
globe. 

10. Fruits — frais, ou plus communement, 
conserves dans le sirop. 
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11. Convient mieux aux regions les plus chaudes. 
N'est pas endommage par le gel. Site ensoleille, 
abrite. 

12. Quelques pepinieres. 

1. LAURIER CERISE 

2. Rosaceae 3. Prunus lauro-cerasus 

7. Arbre dense, ramifie, a feuillage persistant, de 
5mou parfois da vantage. Vit longtemps. Pousse 
rapidement. 

8. Graines, boutures. 

9. Balkans, Asie Mineure. 

10. Fruits — frais ou en confiture. Le feuillage aro- 
matique est tres toxique (acide cyanhydrique), 
mais la chair des fruits est sans danger. 
Mellifere. 

Haie et brise-vent. 

11. Bien adapts aux regions froides. Largement 
plante dans le nord et le nord-ouest. 

Tolere des sites et des positions totalement 
ombragees. 

12. Pepinieres : sauvageons et boutures a partir 
d'arbres plantes. 

1. LAURIER SAUCE 

2. Lauraceae 3. Laurus nobilis 

5. Pas de varietes nominees. 

6. Laurier noble, laurier d'Apollon. 

7. Petit arbre dense a feuilles persistantes attei- 
gnant 7 metres, parfois beaucoup plus. 

8. Graines ou boutures. 

9. Mediterraneen — c'est 1'arbre qui fournit les 
couronnes de lauriers- 

10. Feuilles — condiment 

— usage medicinal. 
Huille essentielle des feuilles et fruits utilisee 
comme parfum. 

11. Convient bien aux regions froides, bien qu'il 
puisse patir des grandes getees. Convient au 
bord de la mer et dans des endroits ombrages. 
N'est pas exigeant quant au sol. 

12. Communement disponible dans les pepinieres. 
Largement plante dans les jardins. 

1. LAV ANDES 

2. Labiatae 3. Lavandula angustijo- 

lia (Lavande vraie), 
L, latifolia (Aspic) 

7. Sous-abrisseaux a feuillage persistant. 

8. Boutures — facile. 

9. Region mediterraneenne — zones montagneuses. 

10. Excellente plante mellifere. 
Fleurs et feuilles 

— usage medicinal : antispasmodique, 
tonique, cholagogue, diuretique, seda- 
tif, stimulant, stomachique. Essence 
distillee a partir des sommites fleuries 
utilisee pour flatulence, migraine, eva- 
nouissement, etourdissement. Aussi 
pour les problemes d'estomac, les nau- 
sees et les vomissements. L'essence est 
un germicide puissant et repousse les 
insectes. Fleurs sechees pour tenir les 
mites a l'ecart des vetements et du 
linge. 
Plante de haie. 

1 1 . Convient bien aux regions f raiches. Un sol bien 
draine, alcalin est ce qui convient le mieux. Posi- 
tion ensoleillee. Resiste a la secheresse. 

12. Pepinieres, specimens de jardin (tres commun). 
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1. LESPEDEZA 

2. Leguminosae 3. Lespedeza cuneata et 

autres especes 

8. Graines, puis division des touffes. 

9. De 1'Himalaya au Japon. 
Cultive au USA pour le foin. 

10. Aliment pour betail 

— fourrage. 

— foin — jusqu'a 6,25 t/ha en Alabama — 
11 % d'eau, 13,8% de proteines, 39% 
hydrates de C. 3,7 9 de graisse, 8.5 % 
de matieres minerales. 

— coupe avant la floraison. 

— les jeunes plantes comme legumes. 
Fixe bien l'azote. 

Conservation du sol — utilise pour stabiliser les 
sols en pente. 

11. Devrait convenir aux regions f raiches. Tout sol 
bien draine. Resistant k la secheresse. 

12. Graines aupres de gr a metiers americains. P. ex. 
Shumway. 

1. LUZERNE 

2. Leguminosae 3. Medicago sativa 
5. Beaucoup de varietes agricoles. 

7. Plante herbacee dressee vivace. Peut vivre 
jusqu'a 10 ans comme paturage. 

8. Graines. 

9. Europe et Asie. Plante de fourrage commune 
dans beaucoup de pays. Habituellement cultivee 
sous irrigation en Tasmanie comme fourrage de 
grande valeur, 

10. Tres mellifere 

— Apres le melilot, c'est la plante la plus 
cultivee dans ce but aux USA. 

— fleurs juste apres le melilot. 
Fourrage pour les animaux — excellent foin. 
Rendement jusqu'a 15 t/ha (poids sec) donnant 
3-8 t de proteines. Comme plante de paturage au 
printemps et en automne. 

Ameliore le sol — le meilleur fixateur d'azote, 
attire les Elements nutritifs du sous-sol. 
Feuilles tendres utilisees comme legumes et grai- 
nes pour germer. Les germes de luzerne font de 
delicieuses salades. 
Feuillage pour infusion. 

11. Bien adaptee aux regions fraiches. Pousse bien 
sur les sols pauvres et alcalins, mais pas sur les 
sols acides. 

12. Fournisseurs agricoles. 

1. MAC AD AMI A 

2. Proteaceae 3. Macadamia m , 

tetraphylla et M. terni- 
folia var integrafolia 

5. Beaucoup de cultivars surtout de la seconds 
espece. Quelques hybrides. 

6. Noix du Queensland. 

7. Arbre a croissance lente, a feuillage persistant — 
jusqu'a 7 m. Peut etaler son feuillage sur 20 m, 
en terrain ouvert (climats chauds). 

8. Graines — germination estimee a moins de 50 % 
apres 6 mois, Greffes, greffes par ceil detache, 
boutures, ou marcottage pour les cultivars. 

9. Queensland. Plus cultivee a Hawaii et en Califor- 
nie qu'en Australie. 

10. Noix — de grande valeur, produit pendant plu- 
sieurs mois (M. ternifolia var integrafolia produit 
quelques noix toute 1'annee dans les climats 
chauds). 



Les arbres sont lents a pousser dans les climats 
frais et produisent tardivement. Les plantations 
mixtes semblent produire mieux, alors que les 
arbres isoles peuvent ne pas produire du tout 
dans certains cas. 

11. Ne convient en general pas aux climats frais. 
Tant qu'ils ne produisent pas, les macadamias 
peuvent supporter des temperatures descendant 
jusqu'a — 5° C pendant de courtes periodes, sans 
mal s6rieux. 

12. L'habitat naturel est la foret arrosee dense — 
arbres eparpilles parmi des Araucarias. Precipi- 
tation 1,5 a 2,5m. Situation la plus profitable: 
chaude, abritee (pas necessairement tres ensoleil- 
lee), a 1'abri du gel, bien arrosee, mais bien 
drainee. 

Quelques pepinieres (pas en Europe). 

13. Voir Jaynes(12) pour d'autres informations. 

1. macre 

2. Trapaceae 3. Trapa natans et 

T. incisa 

5. Cultivars en Chine. 

6. Chataigne d'eau. 

7. Plante aquatique, vivace, flottante. 

8. La graine ne doit pas etre sechee. Conservee 
dans l'eau a 7-10° C. Germination a 16-18° C. 

9. Sud et Centre de l'Europe, Asie. largement culti- 
vee en Chine, en Inde. Nourriture importante 
pour les Europeens du neolithique. La T. incisa 
est originaire du Japon. 

10. Graine alimentaire — dessert, riche en fer. 

— farine apres sechage et 
mouture. 

11. Convient propablement aux regions temperees. 
Mares chaudes, ensoleillees. 

13. Voir Simmons (17) pour informations sur culture. 

1. MARRONNIER D'INDE 

2. Hippocastanaceae 3. Aesculus hippo- 

castanum 

5. Pas de varietes connues. 

7. Grand arbre a feuilles caduques de 25 m de 
hauteur. 

8. Graines, stratifiees, semees au printemps. 
Marcottes, greffes par aeil detache et greffes 
simples. 

9. Balkans. Longtemps utilise comme fourrage pour 
les cervid^s. 

10. Marrons 

— alimentation du betail. 

— usage culinaire (on elimine les substan- 
ces toxiques en faisant bouillir les 
marrons ecrases dans plusieurs eaux). 

— contient de la saponine — utilise 
comme savon en G.B. durant la Pre- 
miere Guerre mondiale. 

Feuilles 

— medicinales — astringent, expectorant, 
utilise pour traiter les varices, les ulce- 
res de la jambe, les hemorroides. 

Fruits — bronchites et catarrhes rspiratoires. 
Ecorce et feuilles — teinture. 
Bois tendre, leger, texture unie. 
Les plants mettent souvent 20 ans avant de pro- 
duire des fruits. 

11. Bien adapte aux regions froides. Requiert des 
sols riches pour une bonne croissanee. 

12. Pepinieres. 



1. MASSETTES 

2. Typhaceae 3. Typha latifolia et 

T. angustifolia 

5, Pas de cultivars. 

7. Grande plante aquatique ressemblant a un 
roseau. 

8. Division du collet (rhizomes et pousses). 

9. Cosmopolite. Non cultivee. 

10. Graines, grillees, ont une saveur de noisette. 
Toute la plante a un gout delicat(48). 
Racines — pelees, cuisinees ou rapees cruesr 
Jeunes pousses — utilisees comme les asperges, 
crues ou cuites. 

Nourriture pour les animaux, surtout les racines 

pour les cochons en particulier. 

Habitat pour les canards et les oiseaux 

aquatiques. 

11. Convient bien dans les regions fraiches. Toute 
eau lente ou dormante et marais. Semble prospe- 
rer sur les rives d'argile pure des barrages. Tend 
a envahir mares et petits barrages. 

12. Plantes sauvages. 

1. MENTHES 

2. Labiatae 3. Mentha spicata, x 

piperita, x citrata, sua- 
veolens, pulegium et 
autres especes, 

5. Varices. 

7. Plantes herbacees formant touffes. Se fanent en 
hiver. 

8. Division des touffes (rhizomes) — facile. 

9. Europe. Utilisee comme herbe condimentaire 
depuis plus de mille ans. 

10. Usage condimentaire. 
Teinture. 

Plantes melliferes. 

Menthe pouliot (Al. pulegium) — diaphoretique, 
emmenagogue, sedative. Utilisee pour provoquer 
la menstruation. Autres utilisations medicinales. 
Utilised traditionnellement dans certains pud- 
dings. Menthe poivree (M. x piperita) — antispa- 
modique, carminatif, cholagogue, refrigerant, 
stomachique, tonique. Utilisee pour la nervosite, 
l'insomnie, les crampes, la toux, la migraine, les 
nausees, les vomissements. 
Source commerciale de menthol. 

11. Bien adapts aux regions fraiches. Pousse mieux 
dans les sols riches, alcalins, humides et a 
1 'ombre, mais la teneur en huile essentielle peut 
etre plus elevee en plein soleil. La plupart des 
menthes sont rampantes dans des conditions 
humides. 

12. Pepini6ristes. Jardins — certaines especes sont 
tres communes. 

1. MEN Y ANT HE 

2. Menyanthaceae 3. Menyanthes trifoliata 

6. Trefle d'eau, trefle des marais. 

7. Plante vivace aquatique, fleurissant a la mi-ete. 

8. Division des racines rampantes sur des lon- 
gueurs de 30 cm, chacune avec un bouton termi- 
nal dans la vase molle. 

9. Terrains marecageux de l'Europe, de l'Amerique 
du Nord et du Nord de l'Asie. 

10. Feuilles — utilisables comme houblon pour aro- 
matiser la bieres. 
Racines bouillies comme legumes par les 
Lappons. 



137 



— Vin ou infusion comme tonique amer 
et stomachique. 
11. Devrait prosperer dans les regions froides et 
humides, tourbeux, ou eau peu profonde. 

1. MERISIER 

2. Rosaceae 3. Prunus avium 

5. Beaucoup de cultivars. Croisements avec 
P. cerasus. 

7. Arbre a feuilles caduques, jusqu'a 20 m. Vit 
longtemps. 

8. Graine, stratifiee, mais ne doit pas secher, semee 
au printemps, ou senile des qu'elle est mure, en 
automne. 

Greffe par oeil d£tache ou greffe simple sur 
P. avium ou P. cerasus pour des varietes 
cultivees. 

9. Europe. Habitat naturel en terrains ouverts. 

10. Fruit — dessert. R6coltes au debut de l'6te. 

— nourriture pour animaux. Les pores 
casseront le noyau de mangeront 
aussi I'amande. 
Bois — recherche pour les meubles, les instru- 
ments de musique, etc. La plupart des varietes 
sont auto-steriles et plusieurs, inter-steriles. 

11. Bien adapte aux regions frafches. La floraison 
tardive fait que le gel est rarement un probleme. 
Exigeant quant aux sols et aux sites. Sol parfai- 
tement draine, profond et fertile pour un bon 
developpement et une bonne production des 
arbres. Site abrite pour une bonne pollinisation. 

12. Pepinieres. 

13. Voir Bailey (38) pour une information d^taillee 
sur la propagation. 

1. MESQUITES 

2. Leguminosae 3. Prosopis. Trente espe- 

ces. Certaines impor- 
tantes : P. juli flora, P. 
pubescens, P. chilen- 
sis, P. alba, P. 
glandulosa 

1. Petits arbres. 

8. Graine — excellente germination. 

9. Amerique, de la Calif ornie a la Patagonie. 
Regions desertiques. 

10. Gousses — riches en proteines, en sucre, — 
nourriture humaine, aliment pour le betail et la 
basse-cour. 

Graines — gomme. 
Plante mellifere. 

Les bonnes varietes produisent jusqu'a 50 t/ha, 
nourrissant de 5 a 12 boeufs ou vaches par ha 
(gousses et feuillage) sur une terre ayant une 
capacite originelle de 1 animal /ha. 
Floraison avril-mai ecourtee par la pluie. 

11. La plupart des especes sont tres r6sistantes et 
certaines poussent naturellement par 40° de lati- 
tude Sud en Argentine. Cepeudant, 1'humidite et 
le manque de soleil peuvent entrafner de faibles 
rendements, parfois nuls, 

Totalement resistant a la secheresse. Tout sol 
suffisamment bien draine. Site, chaud, sec. 
R6siste aux sels dans le sol. 

12. Graines peut-fitre aupres des grainetiers 
americains. 



1. MILLEFEUILLE 

2. Compositae 3. Achillea millefolium 

5. Pas de cultivars nummes. 

6. Herbe au charpentier. 

7. Plante herbacee dressee avec des fleurs blanches 
et des rhizomes rampants. Floraison principale 
juin-septembre. 

8. Division des racines (facile). 

9. Europe et Asie. Certaines varietes a fleurs roses 
sont omementales. 

10. Fleurs et feuillage — antispasmodique, astrin- 
gent, carminatif, cholagogue, diaphoretique, 
hemostatique, tonique. Beaucoup d'utilisations 
medictnales, 

— Jeunes feuilles dans les salades. 

12. Pepinieres. 

13. Voir ReE 40, 48 r 53. 

1. MILLEPERTTJIS PERFORE 

2. Hypericaceae 3. Hypericum perfo- 

ratum 

5. Pas de varietes nominees. 

7. Plante vivace, fleurs jaune d'or — mai- 
septembre. 

8. Graines. 

9. Europe, Afrique du Nord et Asie occidentale. 

10. Fleurs et feuilles — antispasmodiques, astringen- 
tes, expectorantes, clamantes, vuln6raires. Utili- 
ses contre la nervosite. L'huile de millepertuis 
soigne les problemes intestinaux, les coliques et 
les congestions pulmonaires. 

Usage externe de l'huile : blessures, brulures, 
etc. 

Beaucoup d'autres utilisations medicates. 

Peut etre un poison pour le bdtail (photo 

sensibilisation). 

11. Bien adaptee aux regions fraiches. Sols sees, 
caillouteux, conviennent le mieux. Position 
ensoleillee. 

12. Pepinieres. 

13. Voir R4f. 40, 48, 53. 

1. MILLET SAUVAGE 

2. Gramineae 3. Milium effusum 

6. Millet Stale. 

7. Herbe vivace d'un metre. Inflorescences longues, 
larges, etalees. 

8. Graine. 

9. Europe- Non cultive. 

10. Graine — alimentation humaine. 

— nourriture pour les animaux, en parti- 
culier les volailles. 

11. Probablement bien adapte aux regions fraiches. 
Bois et forets frais et humides. 

12. Pas de sources connues. Plante sauvage. 

13. Le fait que le millet sauvage croisse dans des 
forets presente un int^ret exceptionnel. 

1. MONARDE 

2. Labiatae 3. Monarda didyma 

7. Plante herbacee vivace a rhizome tracant. Fleurs 
en ete. 

8. Graines, ou plus communement division des 
racines. 

9. Originaire d'Am^rique du Nord — Th6 des 
Indiens Oswege. 

10. Feuilles et fleurs pour salades et autres usages 
culinatres. 
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Feuilles pour infusion — Carminative et 

stimulante 

Excellent butinage pour les abeilles. 

11. Probablement adaptee a toutes les zones tempe- 
rdrees. Pousse bien a 400 m, au Mt Arthur, en 
Tasmanie. Un sol riche et humide produira rapi- 
dement des rhizomes. Tolere I'ombre — Bonne 
herbe de sous-bois. 

12. Grainetiers et pepinieristes. 

1. MURIER BLANC 

2. Moraceae 3. Morus alba 
5. Nombreuses varietes. 

7. Arbre a feuilles caduques de 15 m. 

8. Boutures ou marcottes — faciles. 

9. Chine. Nourriture importante dans certaines par- 
tie de I'Asie (fruits). Feuilles : nourriture pour les 
vers a soie. 

10. Fruits — dessert frais. 

— Seches, valeur nutritive semblable a 
celle des figues sechees, reduits en 
farine sucree (18). 

— nourriture pour les animaux. 

La qualite et la quantite des fruits varient consi- 
derablement mais certains cultivars ont des 
fruits de 5 cm de long. 

11. Probablement adapte aux regions fraiches. 
N'importe quel sol, sites humides, mais aussi 
sees et rocheux. 

12. Pepinieristes. 

13. M. rubra, un murier americain, a des utilisations 
similaires. 

1. M CRIER NOIR 

2. Moraceae 3. Morus nigra 
5. Nombreux cultivars. 

7. Arbre a feuilles caduques, cime en forme de 
d6me, jusqu'a 10 m. Vit tres longtemps. 

8. Boutures ou marcottes. Tres facilement propag6 
et transplants. 

9. Asie occidentale. Etabli en Europe m^ridionale 
dans les temps antiques. 

N'est pas cultive commercialement. 
Fruits — frais, confiture, vin. 

— Nourriture pour les animaux (pores et volail- 
les specialement). 

— Les fruits murissent pendant une assez lon- 
gue periode en 6te — jusqu'a 60 jours. 

— tin arbre peut nourrir un cochon dans la sai- 
son, mais les arbres grands et vieux peuvent pro- 
duire bien davantage. 

— Produit des 2-3 ans apres bouture. 

Les muriers sont des plantes compagnes pour les 
vignes (14) et forment un treillis pour leurs tiges. 
Les feuilles servent de vermifuge pour les 
chevaux (14). 

11. Bien adapte aux regions temperees. Tres resis- 
tant. N'importe quel sol ou site. Tolere I'ombre. 

12. Pepinieres- Arbres de jardin et de ferme — tres 
commun dans le Midi. 

13. Voir Smith (18) pour d'autres informations sur le 
murier comme fourrage pour les animaux. 

L MYRICA 

2. Myricaceae 3. Myrica cerifera aussi 

M . californica, 
M. pennsylvanica et 
M. gale (Piment royal, 
cirier). 

5. Pas de noms de cultivars. 



7. Arbustes pouvant atteindre 10 m dans des sites 
favorables (M. cerifera). Persistant dans son habi- 
tat nature!. Partiellement caduque dans des cli- 
mats frais. 

8. Graine, stratifies. Marcottage et division. 

9. Am^rique du Nord. Bois et champs du New Jer- 
sey a la Floride et au Texas. La M. gale est origi- 
nate d'Europe. 

10. Fruits — graisse semblable a la cire utilisee 
pour les bougies. Fruits bouillis puis cire ecu- 
mee au refroidissement. 

Ecorce, feuilles et cire — astringent, tonique. 
Utilisees pour les hemorragies, les maux de 
gorge, ies coupures, les blessures. Cire efficace 
contre la dysenteric 
Voir Lust (53). 

11. Probablement adapt ees aux regions fraiches. ne 
tolerent pas bien les gelees severes (23). 
Tolerent les embruns et les sols tres 
humides (23). 

Poussent dans la plupart des sols (23). 

1. MYROBOLAN 

2. Rosaceae 3. Prunus cerasifera 

5. Beaucoup de varietes sauvages, de cultivars et 
de croisements avec d'autres pruniers. 

7. Arbre a feuilles caduques de 10 m ou plus. 

8. Les cultivars sont greffes, mais les arbres qui se 
sont resemes spontanement portent souvent de 
bons fruits. 

9. Asie occidentale, Balkans. 

10. Fruits — recolte abondante de petites prunes 

rouges ou jaunes. 

— fruit de dessert. 

— vin, confiture, etc. 

— nourriture pour les animaux (cochons) 
manges des qu'ils tombent, avant 
qu'ils ne commencent a fermenter. 

La periode de rendement peut durer trois mois. 
Butinage pour les abeilles au printemps. 

11. Bien adapte aux regions fraiches — sauvageons 
autour des arbres murs. 

Cultivars — pepinieTistes. 

1, MYRTILLE 

2, Ericaceae 3. Vaccinium myrtillus 

3, Pas de cultivars. 

6. Airelle noire, Brimbelle. 

7. Arbrisseau a feuilles caduques. Les baies muris- 
sent en juillet-aofit. Ne vit pas longtemps : maxi- 
mum 28 ans. 

8. Graines a la fin de l'hiver- 

9. Asie du Nord, Europe du Nord. Largement objet 
de cueillette, mais peu cultivee. Les landes et les 
bruyeres sont 1 'habitat naturel. 

10, Fruit — gelees, tartes, etc. 

— soigne le scorbut et la dysenteric 
Feuilles — tisanes pour diabetiques et contre les 
infections des voies urinaires. 

11. Devrait convenir aux regions froides, y compris 
les zones alpines. D6pendante de mycorhizes 
(association des racines avec les filaments d'un 
champignon), par consequent difficile a cultiver. 
Sols acides, tourbeux et sableux sees, landes de 
bois. 

1. MYRTILLES AMER1CAINES 

2. Ericaceae 3. Vaccinium corymbo- 

sum et autres especes 

5. Beaucoup de cultivars. 
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7. Arbrisseau a feuilles caduques. V. corymbosum, 
jusqu'a 3 m. 

8. Graines. Stratifies en automne pour planter au 
printemps. 

9. Amerique du Nord. Ne fut pas cultivee avant ce 
siecle. Largement cultive aujourd'hui surtout aux 
USA. 

10, Fruits — baies excellentes, produites 
tardivement. 

11. Probablement adaptable aux regions froides, et 
humides. 

Un apport d'eau constant est necessaire pour 
une bonne fructification mais les terrains 
detrempes ne sont pas tol6res. Un sol humide, 
acide (pH 4-5) riche en humus et un mulch epais 
sont l'ideal. 

Les myrtilles americaines peuvent tolerer une 
ombre legere mais sont mieux en plein soleil. 

12, Quelques pepinieres. 

13. Voir Rodale(I) pour une information complete. 

1. NEFLIER 

2. Rosaceae 3. Mespilus germanica 

7. Petit arbre a feuilles caduques, jusqu'a 6 m. 

8. Graine. 

Greffe par oeil detache en ete. 

9. Sud-Est de l'Europe — Autrefois tres cultive 
pour ses fruits. 

10. Fruit — frais quand il est blet, gelee. 
Ecorce — teinture. 

Arbre de haie. 

11. Bien adapte aux regions frafches. Tout sol, le 
mieux est un site ensoleille. 

12. Pepinieres. Plants ornementale assez commune 
dans les jardins. 

1. NEFLIER DU JAPON 

2. Rosaceae 3. Eriobotrya japcnica 
5. Beaucoup de cultivars. 

7. Petit arbre a feuillage persistant, jusqu'a 7 m. 

8. Graines — tres lentes a se ddvelopper. 
Marcottage au printemps. 

Greffe simple ou par oeil detache sur loquat, poi- 
rier ou cognassier. 

9. Chine et Japon. Largement cultive en Inde et 
dans les pays mediterraneens. 

10. Fruit 

— frais. Peu de fruits les premieres 
annees, bonne production au bout de 6 
ans. Maximum vers 15-20 ans. 
Recoltes au printemps. 

11. Adapte a la plupart des regions temperees. 
Resiste au gel, mais a besoin d'une chaleur suffi- 
sante pour fructifier. Tous sols, mais les loquats 
consomment beaucoup. 

Position abritee, ensoleillee. 

12. Quelques pepinieres. 

13. Voir Simmons (17) pour d'autres informations. 

1. NOISETIERS 

2. Betulaceae 3. Corylus avellana, 

C. maxima 

5. Beaucoup de varietes et de croisements. 

6. Coudrier. 

7. Petit arbre a feuilles caduques, formant des four- 
res — 6 m. Vit jusqu'a 150 ans. 

8. Graines. Varietes ameliorees par rejetons, mar- 
cottes ou greffes. 

9. Europe et Asie mineure. Cueiilette repandue 
chez les peuples mesolithiques. 



10. Noisettes — usages culinaires, 

— nourriture pour les animaux 
(noisettes de basse qualite ou 
petites). 
Taillis — bons arbre de haie 

— piquets, pieux, batons, etc. 
Production maximale de noisettes au bout de 
15 ans apres propagation. La pollinisation croi- 
see entre varietes appropriees est parfois neces- 
saire pour de bonnes recoltes qui peuvent attein- 
dre 1 ,25 t de noisettes par hectare pour les ver- 
gers de culture intensive. 

Peut produire des la troisieme ou la quatrieme 
annee. 

11. Convient bien aux regions froides. Un sol bien 
draine, profond, fertile est le meilleur, mais les 
sols argileux sont meilleurs que les sols sableux. 
Les noisetiers peuvent facilement etre brules par 
le soleil et tolerent 1'ombre, aussi sont-ils bien 
adaptes aux pentes ou aux petits ravins exposes 
au nord. Bon arbuste ou arbre de sous-bois. 
Rend mieux en lisiere. 

12. Quelques pepinieres. Vieux vergers et arbres 
pour nombreuses boutures. 

1 . MOVER 

2. Juglandaceae 3. Juglans regia 

5. Beaucoup de cultivars. 

6. Noyer de Perse. Noyer d'Angleterre. 

7. Arbre a large ramure, a feuilles caduques, de 
30 m, Vit longtemps. Plusieurs esp&ces de 
Juglans utilisees comme bois. 

8. La graine germe bien dans du terreau humide, 
Cette technique de greffe remplace la stratifica- 
tion pour beaucoup d 'arbres. 

Greffe pour les cultivars, difficile. 

9. S.-E. de l'Europe, Asie occldentale et centrale, 
jusqu'en Chine. 

10. Noix fruit du dessert, gateaux, etc. 
Huile exprimee — pour cuisine et salade. 
Jeunes fruits verts — conserves au vinaigre. 
Bois — tres recherche pour la menuiserie, etc. 
Brou — tanin et teinture 

Brou et feuilles — eloignent les insectes par leur 
huile essentielle. 

Bonne production apres 6-10 ans. Les vergers 
bien etablis, produisent 9 t/ha. La plupart des 
sauvageons produisent bien et donnent une noix 
d'assez bonne qualite. Les arbres greffes ont des 
noix plus tot que les sauvageons. 
Les mouches sont ecartees par la presence d'un 
noyer (14) (peut-etre a cause l'huile essentielle). 
Les noyers retardent la croissance des tomates 
et des pommes de terre(14). 

1 1 . Bien adapte aux regions froides. Accepte la plu- 
part des sites et des sols, mais pousse et produit 
mieux sur des sols profonds, bien draines et 
riches. 

12. Quelques varietes greff6es dans les pepinieres — 
cheres. 

13. Voir Jaynes(12), Bush (10) et Howes (9) pour 
d'autres informations. 

1. NOYER CENDRE 

2. Jugtandaceae 3. Juglans cinerea 

5. Jaynes(12) mentionne 7 noms de cultivars. 

6. Noyer blanc. 

7. A feuilles caduques, avec un fut court et peu de 
branches, mais fortes, jusqu'a 30 m. 
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8. Graines stratifies . Varietes ameliorees propa- 
gees par greffage qui est difficile. Se transplante 
bien. 

9. Est de l'Amerique du Nord. Peu cultive a cause 
des difficultes de propagation. 

10. Noix — riches, savoureuses — dures a casser. 
Bois — bon pour les meubles et la sculpture. 

11. Le plus resistant des noyers. S'adapte probable- 
ment bien aux regions fraiches, Se trouve natu- 
rellement dans des sites sees, rocheux mais peut 
toldrer une terre bien arrosee. Les arbres se 
developpent et rendent mieux dans des terres 
grasses, riches, humides. 

12. Pas de sources connues pour obtenir des noix ou 
des arbres — bien que des cultivars greffes 
soient facilement accessibles aux USA. 

13. Voir Bush (10) et Jaynes(12) pour d'autres infor- 
matons. Le J. cirterea est susceptible d'etre 
envahi par le champignon du noyer (Melanconis 
juglandis). 

1. NOYER DU JAPON 

2. Juglandaceae 3. Juglans ailantifolia 
5. Plusieurs cultivars. 

7. Arbre a croissance rapide, rami fie, a feuiltes 
caduques. 

8. Graines, cultivars greffes — tres difficile, parfois 
marcott£. 

9. Regions montagneuses du Japon. Peu cultive. 

10. Noix — culinaires. 

Ecorce et fruits com me teinture. 

Produit souvent 4-5 ans apres avoir ete seme- 

Gros rendements. 

Les noix sont faciles a casser. 

11. Tres resistant. Irait bien dans les regions frai- 
ches. La plupart des sites et des sols, des argiles 
lourdes au sable, conviennent. 

12. Pas de source locale de noix ou d 'arbres connue. 

13. Voir Jaynes(12) pour d'autres informations. 

1. NOYER NOIR 

2. Juglandaceae 3. Juglans nigra 

5. Jaynes(12) decrit dix-sept cultivars principaux. 

7. Grand arbre de foret a feuilles caduques de 
40 m, au feuillage s'etalant sur 20 m s'il croit en 
terrain ouvert. 

8. Graines stratifides (noix) qu'il ne faut ni laisser 
secher, ni craquer artificiellement. 

Les cultivars sont greffes (difficile). 

9. Originaire de trente-deux Etats des USA. Large- 
ment cultive, sur tout le territoire americain, 
rarement en Europe. 

10. Noix — saveur tres concentree — faible teneur 
d'amidon et de sucre, teneur elevee en protdines 
et surtout en huile. 

— Les cultivars sont gdneralement des coquilles 
plus minces, sont plus faciles a casser et ont une 
amande plus lourde (plus de 5 grammes). 

— La purpart des cultivars ont des rendements 
d'environ 5 kg de noix sechees et decortiquees 
par arbre de 10 ans, et de 15 kg par arbre de 20 
ans. 

— Aliment pour bewail : dans le Kentucky, 2-3 
arbres nourrissent 1 a 2 douzaines de poules 
pendant les trois mois d'hiver. — Ces noix sont 
cassees mais les amandes ne sont pas separdes 
de la coque. 

Bois — durable et beau, des prix tres eleves sont 
payes pour le noyer noir. 



11. Conviendrait partout en Tasmanie. Bon specimen 
dans les jardins botaniques de Hobart. Jusqu'a 
recemment, vendu par la Commission forestiere 
comme arbre de culture. Un sol profond, bien 
drained, et fertile avec de 1'eau en abondance est 
n£cessaire pour obtenir des rendements eleves et 
une bonne production de bois. Les jeunes plants 
sont relativement tolerants aux conditions 
forestieres. 

12. Graines chez les pepmieristes ou a partir des 
arbres locaux en automne. On ne connait pas de 
cultivars disponibles en Australie. 

13. Fleurs males et femelles separees comme chez 
toutes les Juglandaceae. Fertile par lui-meme 
mais le fait que les fleurs males et femelles ne 
s'epanouissent pas au meme moment (dichoga- 
mie) rend necessaire la plantation de nombreux 
arbres pour assurer la production de noix. Les 
noyers noirs projettent une ombre legere et ont 
des racines profondes excellentes pour les plan- 
tes de sous-bois et les paturages. Cependant, cer- 
taines plantes, dont la luzerne et le pommier, 
sont inhibees par les substances que secretent 
les racines du noyer noir (Juglans). 

Voir Jaynes(12) et SrMTH(18) pour plus 
d'informations. 

1. OCA 

2. Oxalidaceae 3. Oxalis tuberosa et 

autres especes. 

7. Tubercule vivace — feuilles a trois folioles 
(comme celles du trefle). 

8. Tubercules en hiver. 

9. Amerique du Sud : Andes. Cultive comme plante 
alimentaire. 

10. Les tubercules sont recoltes en hiver et consom- 
mes comme 16gumes. Seches au soleil pendant 
trois jours pour reduire la teneur en oxalate de 
calcium. Feuilles comme salade. 

11. Resistant, cultive en Bolivie a plus de 1 200 m. 
Sol riche de jardin. 

12. Pas de source commerciale connue. Jardiniers. 

1. OLIVIER 

2. Oleacae 3. Olea europea 
5. De nombreuses varietes. 

7. Petit arbre a croissance lente et a feuillage per- 
sistant, — 8 m. — Vit tres longtemps jusqu'a 700 
ans. 

8. Boutures enfoncees dans le sable. Greffage — 
relativement facile. 

9. Region mediterraneenne. Cultive depuis long- 
temps. Importantes cultures commerciale et 
vivriere en Espagne, France, Italie et en Afrique 
du Nord. 

10. Huile — fruits cueillis quand ils sont tres murs, 
mais pas ramollis. Fruits et noyaux sont bioyes 
puis places dans des sacs de toile, que l'on 
empile dans un pressoir. L'huile recueillie est 
appelee huile vierge — la meilleure qualite. La 
puree peut £tre melangee avec un peu d'eau 
bouillante et pressee a nouveau pour donner une 
huile de seconde qualite. L'huile est clarifiee et 
s6paree de l'eau du fruit par repos et 
decantation. 

Utilisations — cuisine, medicament, cosmetique, 
combustible pour les lampes. 
Fruits — cueillis verts ou murs. Les olives vertes 
sont generalement placees dans une solution de 
soude pour enlever leur amertume avant d'etre 
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conserves en saumure. La pulpe restant apres 
la pression d'huile peut 6tre donnee au betail. 
Arbres — abri et fourrage occasionnel pour 
betail. 

Les bonnes varietes donnent jusqu'a 30 % dhuile 
(200 1/tonne). 

Souvent les oliviers commencent a produire 
moins de 4 annees apres le bouturage. 

11. Les arbres sont resistants au gel mais il faut de 
la chaleur pour que les fruits murissent. Les oli- 
viers sont r6sistants a la secheresse et poussent 
sur des sols pauvres, rocailleux, mais produisent 
mieux sur des sols plus fertiles. 

12. Pepinieres. 

1. ORANGERS 

2. Rutaceae 3. Citrus sinensis 

5. Washington et autres Navels, Jaffa, Sanguine, 
Valencia, etc. 

7. Arbrc a feuillage persistant de 5-10 m. 

8. Greffage par ceil detache sur C. sinensis, Ponirus 
trifoliata et autres agrumes. 

Voir BAILEY (38) pour des details sur les techni- 
ques de greffage, etc. 

9. Asie tropicale (Chine du Sud...). Cultive depuis 
longtemps. Cultiv6 dans la region mediterra- 
neenne depuis le XTV« sifccle. 

10. Les fruits de type Navel (meilleures oranges 
pour la table) produisent en hiver et au debut du 
printernps. 

— Type Valencia (le meilleur jus d'orange) pro- 
duct en ete. 

— La plupart des autres types ont des produc- 
tions a la mi-saison. 

— Les oranges peuvent £tre laissees sur les 
arbres apres maturation sans risques de 
deterioration. 

Fleurs — parfum — melliferes. 

11. La croissance s'arrfite au-dessous de 10* C, ce 
qui evite les dommages occasionnes par le froid. 
Cependant la chaleur est necessaire pour le par- 
fum et le murissement. L'abri est capital. 
Lumiere, sols fertiles, sont ce qui convient le 
mieux. Irrigation en ete, generalement necessai- 
res. La culture en face d'un mur semble meil- 
leure. Les orangers de Valence semblent mieux 
adaptables aux climats frais que les autres. 

12. Pepinieres. 

1. OSEILLES 

2. Polygonaceae 3. Rum ex acetosa 

(grande oseille) scuta- 
tus (oseille ronde) et 
acetosella (petite 
oseille) 

7. Plantes herbacees formant des touffes. 

8. Boutures sur racine a la fin de l'hiver. 

9. Europe. Les R. acetosa et scutatus sont cultiv6s 
comme legumes. La R. acetosella ne Test pas 
mais elle est comestible de la meme facon. 

10. Feuilles — salades, soupes. 

— jus utilise comme presure pour cail- 
ler le lait. 

Pour blanchir le linge. Antiseptique interne. 

11. Bien adapte aux regions fraiches. Site humide, 
partiellement ombrage. 

12. Quelques fournisseurs d'herbes. Vieux jardins. 

13. N'est pas une herbe rampante comme 
R. acetosella. 



t. PAMPLEMOUSSE 

2. Rutaceae 3. Citrus paradisi 

5. Plusieurs varietes. 

7. Arbre a feuillage persistant dense jusqu'a 10 m. 

8. Graines ou boutures sur orangers amers. Les 
graines, comme celles de l'orange et du citron, 
sont parfois apogamiques. 

9. Origine obscure — propablement une variante 
du C. grandis ou un hybride d'especes du genre 
citrus. 

10. Fruits — frais 

— jus 

— marmelade. 
Mellifere 

11. Les pamplemousses sont moins resistants au 
froid que les oranges douces, mais leur resis- 
tance s'accroit a mesure qu'ils vieillissent. Les 
fruits muriront plus facilement que les oranges 
douces. Un sol riche, humide (ou Eumure et arro 
sage), est necessaire. La meilleure position est 
ensoleillee, abritee, sans gelees l'abri des vents 
est plus important que la chaleur. 

12. Pepinieres. Graines a partir des fruits. 

1 . PECAN 

2. Juglandaceae 3. Carya itlinoensis 

5. 32 cultivars commerciaux importants aux USA 
— Jaynes(12). 

7. Grand arbre, a la large ramure, aux feuilles 
caduques, mesurant jusqu'a 50 m. 

8. Greffage par osil detache ou greffage simple sur 
sauvageons. 

9. Amerique du Nord. Cultive depuis le milieu du 
xrx* siecle. Peu cultive en dehors du Sud des 
USA. 

10. Noix — douce, savoureuse, 72 % d'huile. 

Les bonnes varietes ont un rendement de 35 a 

45 kg / arbre vers la 15 e annee. 

Peut produire des la 3' ou la 4* annee. Jusqu'a 

20 ans a partir du moment ou il a ete seme. 

Environ 50 % d'amande dans la plupart des 

varietes. 

Recolte en gaulant avec des batons de bambous. 

11. La refrigeration hivernale semble necessaire. La 
saison de croissance doit fitre sans gelees 
(150-120 jours, selon les varietes). L'ete doit etre 
chaud (25-30° C est le mieux). Certaines varietes 
ont des noix qui viennent a maturite en Colom- 
bie britannique. Position ensoleillee (climat frais 
et humide) chaude. Pour que les arbres vivent 
longtemps, il faut un sol profond. bien draine et 
bien aere. L'humidit6 du sol devrait etre cons- 
tante et elevee durant la periode de croissance. 

13. Voir Jaynes (13) pour des informations detaillees 
sur la culture aux USA. « Fritz » et « Witte » 
sembleraient etre les deux cultivars mentionnes 
les mieux adaptes aux regions fraiches. 

I PECHER 

2. Rosaceae 3. Prunus persica 

5. Beaucoup de cultivars y compris Nectarine et 
Brugnon. 

7. Petit arbre a feuilles caduques. 

8. La graine des nectarines est souvent conforme 
au type. Autrement greffe par ceil detache en 
ecusson sur souche de pecher ou occassionnelle- 
ment de prunier et d'amandier. L'un des arbres 
les plus faciles a greffer. 

9. Asie (Chine). Culture en Chine depuis le x- siecle 
av. J.-C, au moins. Arbre fruitier commun. 
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10. Fruit — frais, seche ou mis en bocal, confitures. 
Fleurs — melliferes. 

Feuilles au printemps — teinture. 

11. Mieux adapts aux regions les plus chaudes, mais 
peut etre plante avec succes partout si le site 
correct est disponible. Position ensoleillee, abri- 
tee. Meilleurs sols : bien draines, profonds, 
moyens. 

Les nectarines sont un peu moins resistantes que 
les peches. 

Produisent tot — souvent la seconde annee apres 
greffage. 

12. Pepinieristes. 

13. La « cloque » de la feuille est une maladie com- 
mune. Aspersions preventives de bouillie borde- 
laise en hiver. Les arbres places dans des sites 
sees sont moins susceptibles d'etre malades que 
ceux qui som dans des lieux humides. 

1. PHORMIUM 

2. Liliaceae 3. Phormium tenax 

5. Pas de cultivars connus. Varietes a feuilles de 
diverses couleurs. 

6. Lin de Nouvelle-Zelande. 

7. Plante formant des touffes avec des feuilles 
coriaces aplaties — jusqu'a 3 m. 

8. Division. 

9. Nouvelle-Zelande. Plante ornementale appreciee 
en divers endroits du globe (Australie, Califor- 
nie...). Fut une exportation importante de la 
Nouvelle-Zelande — Tune des rares fibres com- 
merciales provenant d'une r6gion temperee. 

10. Feuilles — rouies, fibre resitante dont on peut 
faire des cordes 60 % aussi fortes que le meil- 
leur cordage en manille. 

— Plantes non rouies, ficelage pour tuteurs. 
Boutons et fleurs — teinture. 

11. Bien adaptee aux regions fraiches. Croissance 
tres aisee — rien de particulier quant aux sols 
ou aux sites. 

12. Pepinieres. Jardins. Developpement valable de 
cultivars pour une fibre amelioree. 

1. PIN DU CHILI 

2. Araucariaceae 3. Araucaria araucana 

5. Pas de cultivars connus. 

6. Basilaire. 

7. Grand conifere a port symetrique ; dioique ; 
croissance tres lente. 

8. Graine — viabilite breve. 
Boutures — pousses terminales. 

9. Chili — importante source alimentaire pour les 
indigenes. 

10. Graines — riches en amidon. 

— deux fois la taille d'une amande. 
18 arbres de bonne taille produisent assez de 
graines pour la subsistance annuelle d'une 
personne. 

11. Convient aux regions fraiches. Un sol riche, pro- 
fond, et humide convient le mieux. Site abrite. 

12. Possible aupres des pepinieristes. Recommande 
par Lord (23), comme plante ornementale de cli- 
mat frais. Parfois cultive. 

13. L' Angustifolia donne aussi de grosses graines. 

1. PIN DE COULTER 

2. Pinaceae 3. Pinus coulteri 
5. Pas de cultivars. 

7. Grand conifere pyramidal de 30 m. 



8. Graines, boutures. 

9. Pin americain. Graines ramassees par les 
Indiens. 

10. Graines presque aussi grosses que celles du P. 
pinea. Peut ne produire qu'au bout de 6 ans. 
Cones murs sur l'arbre toute I'annee ; peuvent 
etre cueillis et seches pour obtenir les graines. 

11. Probablement tout site bien draine. 

12. Arbres specimens, pas de sources commerciales 
connues. 

13. Cones extrememeot lourds 25 cm X 10 cm, peu- 
vent causer des dommages en tombant. 

1. PIN PIGNON 

2. Pinaceae 3. Pinus pinea, autres 

especes. 

5. Pas de cultivars. 

7. Conifere a la cime large et plate. De 10 a 30 m 
de haut. 

8. Graine, occasionnellement boutures. 

9. Region mediterraneenne. Graines consommees 
depuis les temps anciens. Populaires en 
Afghanistan. 

10. Amandes — excellentes — riches en huile. 
Cones — teinture quand ils sont jeunes et verts. 
Les cones sont ramasses quand ils sont murs, 
mais encore fermes, surtout en hiver. 

Les cones s'ouvrent au soleil de l'ete ou dans un 
sechoir et les pignons en tombent quand on les 
secoue. En Afghanistan, utilises pour les maux 
de poitrine, donne de la chaleur dans le froid de 
1 'hiver. 

11. Convient dans les regions fraiches. Pas aussi 
resistant que la plupart des pins, mais pousse 
bien (arbre adulte) dans la pepiniere de la Com- 
mission Forestiere de Perth, en Tasmanie. Sites 
convenables : exposes, rocheux, sees. Certaines 
especes rdsistent aux vents du littoral. 

13. Plusieurs pins donnent des graines comestibles. 
Voir Pin de coulter. 
Europe: P. pinea, P. cembra. 
Chine : P. armandi. 
Inde et Afghanistan : P. gerardiana. 
Amerique du Nord: P. combroides, P. edulis, P. 
monophylla, P. quadrifolia, P. sabiniana, P. tor- 
reyana, P. coulteri. 

1 . PISSENLIT 

2. Compositae 3. Taraxacum officinale 

5. Cultivars localement, grainetiers. 

6. Dent de Lion. 

7. Plante herbacee vivace avec des fleurs jaunes du 
debut du printemps a la fin de l'automne. 

8. Se reseme naturellement. Division des racines. 

9. Largement repandu, tres cultive en France — 
plusieurs cultivars. L'usage culinaire est ancien 
mais la culture est moderne. 

10. Mellifere 

— floraison tot et longue, riche en pollen 

— tres important au debut du printemps. 
Legume 

— feuilles crues blanchies et racines cui- 
tes. Feuilles et racines utilisees comme 
medicaments — le jus enleverait les 
vermes, ameliore le fonctionnement du 
foie. Substances actives : vitamines, 
sucres, proteines, graisse, mucilage, 
saponine, choline, cire et caoutchouc, 
mineraux (K, Ca, Mg. Na. S et acide 
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silicique) alcaloTdes, glucosid.es et tan- 
nins (43). Utilise aussi pour les rhuma- 
tismes, l'arthrite, les maladies du sang, 
l'eczema et I'hydropisie. 

Racines torrefiees comme cafe. 

Fourrage 

— ameliore la qualite et la quantite du 
bit 

Latex (contenant du caoutchouc) a partir des 
racines — culture comroerciale en Russie. 
Fleurs comme teinture. 

11. Bien adapte aux terrains froids — herbe com- 
mune. Se comporte mieux sur des sols riches, 
bien arroses. Bon paturage avec la luzerne, sous 
ses arbres fruitiers. 

12. Herbe commune, cultivars aupres de certains 
grainetiers (p. ex. Thompson et Morgan). 



1. PLANTAIN 

2. Plantaginaceae 3. Plantago, P. lanceo- 

lata, P. major 

5- Pas de varietes. 

6. Plantain lanceole, grand plantain. 

7. Plantes herbacees vivaces, fleurissant du prin- 
temps a l'automne. Se reseme naturellement. 

8. Graines. 

9. Europe, Asie du nord et centrale. Acclimate dans 
la plupart des regions temperees. 

10. Usage alimentaire : feuilles en salade, en soupe, 
comme legumes cuits. 

Usage medicinal : astringent, expectorant, hemos- 
tatique. Bon pour tous les troubles respiratoires. 
Beaucoup d'autres usages internes. Usage 
externe : sur blessures, piqures d'insectes, irrita- 
tions, etc. 

11. Bien adapte aux regions fraiches. La plupart des 
sites et des soils. 

12. Plante sauvage tres repandue. 

13. La valeur alimentaire et medicinale des deux 
especes est egale. 

Voir Ref. 40, 48, 53. 

1 . POKIER 

2. Rosaceae 3. Pyrus communis 
5. Des centaines de varietes. 

7. Arbre a feuilles caduques, jusqu'a 20 m. Vit long- 
temps — jusqu'a 300 ans. 

8. Greffage, pousses de deux ans, greffees en ecus- 
son en ete. 

Les souches de cognassier donnent des arbres 
nains. 

9. Europe, Asie du Nord et region de 1'Hymalaya. 
Depuis longtemps cultive. 

10. Fruit — frais, en bocal, seche, confitures, etc. 

— nourriture pour les animaux (surtout 
les pores). 
Fleurs melliferes. 
Bois — sculpture et toumage. 
Fruits habituellement cueillis et mflris dans un 
endroit frais et sombre pour obtenir des fruits 
de table de bonne qualite. 

11. Bien adapte au regions fraiches. Sites frais, 
ombreux, humides, satisfaisants. Tolere un grand 
nombre de sols. 

Les poiriers tendent a survivre plus longtemps 
que les autres arbres fruitiers dans les vergers 
abandonnes. 

12. Pepinieristes. 



1 . POMMIER 

2. Rosaceae 3. Mai us domestiea 

(pommier cultive) et 
sylvestris (pommier 
sauvage) 

5. Des centaines de varietes, beaucoup de cultivars. 

7. Petit arbre a feuilles caduques d 'environ 
7 metres. 

8. Greffage simple de la racine ou greffe par ceil 
detache. Les racines des jeunes plants sont sou- 
vent difficiles a demarrer. Voir Bailey (58) sur 
les techniques de germination. 

9. M. sylvestris: forets de 1' Europe et de l'Asie tem- 
perees. Culture longue. 

La Tasmanie est un producteur et exportateur 
important de pommes. 

10. Fruit — frais, cuit, seche, cidre, fourrage pour 
les pores. Mellifere. 

1 1 . Convient tres bien aux regions fraiches. Un large 
eventail de sols et de sites conviennent aux pom- 
miers, mais une terre vegetale sableuse recou- 
vrant un sous-sol argileux est consid6r6e comme 
parfaite. 

12. Large eventail obtenable dans les pepenieres. 

13. D'anciennes varietes particulierement interessan- 
tes sont en voie de disparition et meritent d'etre 
recultivees. 

1. PRUNE LLIER 

2. Rosaceae 3. Prunus spinosa 

7. Arbuste a feuilles caduques de 4 m. — epineux. 
Rejette, formant des fourr6s denses. 

8. Graines ou rejetons. Greffe par ceil detache pour 
les varietes cultivees. 

9. Europe, Asie occidentale, Afrique du Nord. 

10. Fruits 

— utilises pour la cuisine 

— confitures, conserves au sel ou au 
vinaigre, alcools. 

— alimentation des animaux. 
Plante a barrieres tres resistant e. 
Bois utilise pour les fourches a foins. 

U. Tres resistant et adaptable. Convient dans les 
regions fraiches. Resiste a la secheresse. Sites et 
sols humides. 

12. Quelques pepinieres. 

1, PRUNIER SAUVAGE 

2. Rosaceae 3. Prunus domestiea ssp. 

ittsititut 

5. Beaucoup de varietes et de cultivars. 

6. Pruneolier, Prunier creque. 

7. Arbre perdant ses feuilles au printemps. 

8. Graines ou rejetons. 

9. Parent des pruniers europeens cultives, subspon- 
tane dans les haies. 

10. Fruits 

— ia qualite de ceux qui produisent les 
jeunes plants peut etre bonne. 

Mellifere. 
Arbre de haie. 

11. Bien adapte aux regions fraiches. La plupart des 
sites. 

1. RAIFORT 

2- Crudferae 3. Armaracia rusticana 

7. Herbe vivace, avec longue racine blanche. Fleurs 
de mai a juillet. 
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8. Division de la racine. Comme la consoude, tous 
les morceaux poussent. Graines. 

9. Europe du S.E. et Asie occ. Utilise depuis long- 
temps en Europe. 

10. Racines 

— usage culinaire : condiment. 

— diuretique, stomachique. Utilise frais 
pour les rhumastismes, la goutte, les 
infections de la vessie, les problemes 
intestinaux. Aussi pour la toux, 
l'asthme et les catarrhes. Autres utili- 
sations medicinales. 

11. Bien adapte aux regions fraiches. Un sol de jar- 
din, riche et profond, convient le mieux. 

12. Grainetiers. Vieux jardins. 

13. Voir Ref. 40. 48, 53. 

1. RHUBARBE 

2. Polygonaceae 3. Rheum rhaponticum 
5. De nombreux cultivars. 

7. Plante vivace aux grandes feuilles, formant des 
touffes. 

8. Division du rhizome. 

9. Asie. Cultivee depuis longtemps. 

10. Petioles charnus — compote, confiture, tartes... 
— Teinture. 

Feuilles — tres riches en acide oxalique — insec- 
ticides et toxiques. 

11. Bien adaptee aux regions fraiches. Sol de jardin 
riche. Survit a des conditions adverses — com- 
mune dans les jardins abandonn6s. 

12. Plante de jardin tres commune. Graine aupres 
des grainetiers. 

13. R. palmatum, parfois cultivee comme plante 
ornementale, est une plante medicinale utile. 
Voir Ref. 40, 53. 

1. RICIN 

2. Euphorbiaceae 3. Ricinus communis 
5. Pas de cultivars. 

7. Buisson ouvert jusqu'a 4 m. ; vie breve, traite 
comme une plante annuel le dans la production 
commerciale d'huile. 

8. Graines. 

9. Cultive commercialement en Inde, au Bresil, en 

Mandchourie et au Mexique. 

10. Les graines sont extremement toxiques mais 
l'huile qu'on en extrait (35-55 %) est utilisee 
medicalement (laxatif) et comme lubrifiant. 
L'huile deshydratee est utilisee industriellement 
dans les peintures, les vernis. Elle connait 
d'autres usages dans les matieres plastiques, les 
cosmetiques, le textile, et rimprimerie. Utilisee 
comme fluide hydraulique. 

Les tourteaux contiennent des toxines concen- 

trees (ricine) — conviennent comme fertilisants, 

mais pas comme aliment pour le betail. 

On extrait un insecticide des feuilles. 

Les tiges sont reduites en pulpe pour le papier 

journal, le carton, et les panneaux de 

revStement. 

11. Resistant a la secheresse. Les sites sees, rocheux 
et alcalins conviennent. Une pente ensoleillee, 
chaude, exposee au sud serai t le meilleur site. 

12. Quelques pepinieristes. 

1. RIZ SAUVAGE 

2. Gramineae 3. Zizania aquatica 
5. Pas de cultivars. 



6. Riz indien. 

7. Herbe aquatique se resemant d'elle-meme, 
jusqu'a 4 m. 

8. Graine semee dans la boue du fond des etangs. 
Tres courte viabilite. 

9. Amerique du Nord et Asie orientale. Cultive en 
Chine. Importante nourriture de certains Indiens 
d' Amerique du Nord. 

10. Grain — farine, pain, etc. 

— un hectare (sauvage, non entretenu) de riz 
sauvage est egal en valeur nutritive a un hectare 
de bl<§ (cultive). 

— tombe des qu'il est mur. Les Indiens recoltent 
le riz en secouant les epis au-dessus de leurs 
canoes. 

— nourriture de haute qualite pour les vaches 
laitieres. 

La base tendre des tiges est un legume de choix. 
Feuillage — fourrage pour animaux. 
Tres resistant. Devrait bien pousser dans les 
regions fraiches. Eau calme, etangs, lacs. 
Wildlife Nurseries, P.O. Box 399, Oshkosh, Wis- 
consin. 54901, USA. 

Last Whole Earth Catalogue donne des sources 
(American Nursery). 
13. Le L.W.E. Catalogue se refere aussi au livre Wild 
rice, par William Dove, publi6 par les Imprime- 
ries Royales, Ottawa, Canada. 

1. ROBINIER FAUX ACACIA 

2. Leguminosae 3. Robinia pseudacacia 

5. Pas de varietes nominees sauf des types 
omementaux. 

6. Acacia. 

7. Arbre a feuilles caduques de 10-20 m, feuillage 
leger. Vit jusqu'a 200 ans. Fleurs fin de 
printemps-debut de l'ete. Croit rapidement et 
forme des halliers, en surgeonnant. 

8. Rejette abondamment — les rejetons enracines 
sont probablement les meilleurs. 

9. Est des USA. La lisiere des forets est son habitat 
naturel. 

10. Graines pour l'alimentation de la basse-cour — 

Toxique pour les humains a 1'etat cru. 

Ameliore les paturages dans les pays tres pau- 

vres — fixateur d'azote. 

Excellent butinage pour les abeilles. 

Bois — Tres longue duree dans le sol (non traitd, 

pendant 22 ans). 
It. Tres resistant — convient aux regions fraiches. 

La plupart des sites. Se comporte bien dans les 

sols les plus pauvres et dans les conditions les 

plus adverses. 
12. Relativement commun comme arbre de pare et 

de ferme. Quelques pepinieristes. 

1. ROMARIN 

2. Labiatae 3. Rosmarinus officinalis 
5. Pas de cultivars. 

7. Arbuste ligneux a feuillage persistant. 

8. Boutures. 

9. Europe meridionale 

10. Excellent condiment — surtout les plant es pous- 
sant sur un sol pauvre en climat sec. 
Huile essentielle — parfum, insecticide ; cosmeti- 
que pour cheveux et peau. 

Essence et plante sechee — dilate les tissus aux- 
quels elle est appliquee et ainsi accroit 1 'afflux 
de sang a ces tissus. Bonne pour le cceur et la 
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circulation(48). Cholagogue, stimulant, 
stomachique. 

Fleurs en avril-mai. Melliferes. 
Haie. 

11. Adapts aux regions fraiches mais parfum moins 
agreable. Meilleur sol : leger. Site ouvert, enso- 
leill£. Plante de bord de mer. 

12. P6pinieres. Plantes de jardin — tres commun. 

1. RONCE FRAMBOISE 

2. Rosaceae 3. Rubus loganobaccus 
5. De nombreuses varietes hydribes. 

7. Tiges retombantes, epineuses. 

8. Marcotte au debut de l'automne. 

9. Hybride entre une ronce et un framboisier. 

10. Fruit — dessert. Recolte quand les fruits et les 
plantes sont parfaitement sees. 

Butinage pour abeilles. 

11. Convient bien aux regions fraiches. Admet un 
large eventail de sols et de sites. 

12. Pepinieres, peut-etre agriculteurs commerciaux. 

13. « Boysenberry », « Veitchberry », « Phenomenal- 
berry » et d'autres, ont une apparence similatre 
et sont apparentees au roncier framboise. Voir 
Raphael (1 1). 

1. RONCE PETIT JvrfjRIER 

2. Rosaceae 3. Rubus ckamaemorus 
5. Pas de cultivars connus. 

7. Petit buisson de 0,20 m. 

8. Graines ou division des rhizomes (facile). 

9. Landes de l'hemisphere nord jusqu'au 65° N. 
Tres cueillie mais peu cultivee. 

10. Fruits — frais, confiture, tartes, etc. — excel- 
lents, gros, jaunes, sucres. 

11. Limites climatiques inconnues mais se comporte- 
rait bien dans des terrains alpins, eleves, lieux 
froids, humides, glaciaux — convient aux 
fondrieres. 

1. ROSEAU COMMUN 

2. Gramineae 3. Phragmites communis 
5. Pas de cultivars connus. 

7. Plante aquatique avec de grandes panicules ter- 
minales semblables a des plumes jusqu'a 4 m. 

8. Division — se propage par les rhizomes. 

9. Cosmopolite. 

10. Rhizomes reduits en farine. 

Tiges et feuilles pour couverture, etc. 

Sucre (gomme) extrait des feuilles et de la tige. 

Jeunes pousses comme legumes. 

11. Toutes les regions fraiches. Comme les bambous 
envahissants, peut echapper au controle. Marais 
mares, etangs, bords des rivieres. 

12. Le long des rivieres ou il pousse. 

1. RUE 

2. Rutaceae 3. Ruta graveolens 
5. Pas de varietes connues. 

7. Plante aromatique vivace. 

8. Graines, division des racines, boutures ou 
marcottes. 

9. Europe meridionale. 
10. Feuillage et fleurs 

— Condiment : meilleur seche que frais. 

— Medicinal — anthelmintique, emmena- 
gogue, stimulant, stomachique. Surtout 
pour la goutte, les rhumatismes et les 
problemes nerveux et cardiaques. Faci- 



lite la menstruation. Ne doit pas etre 
utilisee par les femmes enceintes. Des 
doses elevees sont toxiques. 
Combat les insectes nuisibles — peut etre atta- 
che aux plantes pour repousser les insectes. 

1 1 . Adaptee aux regions fraiches. Bans sols : sees, 
calcaires, pauvres. La rue requiert une position 
ensoleillee. 

12. Grainetiers et pepinieristes. 

13. Voir Ref. 40, 48, 53, pour d'autres informations. 

1. SAG ITT AIRE 

2. Alismataceae 3. Sagittaria sagittifolia, 

S. chinensis et autres 
especes. 

7. Plantes aquatiques. 

8. Division. 

9. Cosmopolite — Europe, Asie et Amerique du 
Nord. Cultivee de facon extensive en Chine. 
Nourriture chez les Japonais et les Indiens 
d'Amerique du Nord. S. chinensis vendu a San 
Francisco dans les magasins chinois(57). 

10. Tubercules, feculents bouillis ou rotis. lis sonl 
arraches de la terre solide situee sous la bou« 
des etangs et marais. 

1 1- Probablement bien adaptee aux conditions froi- 
des. Mares, etangs, marais et cours d'eau lents, 

12. Inconnue des auteurs. 

1. SAUGE 

2. Labiatae 3. Salvia officinalis 
5. Pas de varietes nominees. 

7. Abrisseau vivace, feuilles gris-vert, fleurs bleu- 
violet, mai-aout. 

8. Graines ou boutures. 

9. Region mediterraneenne. Largement cultive* 
Comme plante condiment aire. 

10. Feuilles — usage condimentaire repandu. 

— usage medicinal : antispasmodique, 
astringent. Utilisee pour reduire la transpiration 
Gargarisme pour inflammation de la gorge, 
laryngite et amygdalite. Aide a eliminer le mucus 
dans les voies respiratoires et dans l'estomac. 
Feuilles fraiches ecrasees sur les piqures 
d'insectes. 
Plante mellifere. 

1 1 . Adaptee aux regions fraiches mais le parfum des 
feuilles est bien superieur dans les regions chau- 
des et seches. Fanee par les gels severes. La plu- 
part des sols, position ensoleillee. 

12. Plante de jardin tres commune. 

13. Voir Ref. 40, 41, 48, 53, pour plus d'irdbrmations. 

1. SAULES 

2. Salicaceae 3. Salix viminalis et 

autres especes 

7. Arbre a feuilles caduques. 

8. Pousse facilement a partir de n'importe quelle 
branche ou morceau de bois. 

9. Europe. 

10. Longues pousses a partir de souches ecimees uti- 
lisees pour la vannerie — Le S. viminalis est le 
meilleur mais d'autres saules peuvent fitre utili- 
ses. Longues pousses agees d'un ou deux ans, de 
2 a 4 m, coupees en hiver, attachees en fagot et 
enterrees dans des tranchees pratiquees dans un 
sol humide, a 1 m de profondeur. Quand des 
fagots depasse 1 cm de pousse au printemps, les 
baguettes sont depouillees, en utilisant un fer en 
V fixe a un piquet — l'ecorce se detache facile- 
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merit. Les baguettes stmt alors sechees et mises 
de cote. Quand on en a besoin pour la vannerie, 
on les recouvre toute la nuit de sacs humides 
pour leur redonner leur flexibilite. Si les baguet- 
tes sont bouillies, elles durent beaucoup plus 
longtemps et ont la couleur du tan. 
Les saules, avec leurs grandes masses de racines, 
fixent les lits des ruisseaux contre l'erosion.' 
Melliferes. 

Retardent le feu — fument plus qu'ils ne 
brulent. 

11. Sites humides — le long des lits des ruisseaux. 

12. Ivan Ballard, vannier de Launceston, en Tasma- 
nia peut fournir d'une technique detail lee. Plan- 
tes dans les pepinieres ou plantes acclimatees. 

1. SOUCHET COMESTIBLE 

2. Cyperaceae 3- Cypems esculentus 

5. Pas de varietes nommees. 

6. Chufa, amande de terre. 

7. Plante des bords de 1'eau. 

8. Division du collet de la racine. 

9. Sud de l'Europe et Afrique du Nord. Culture tres 
ancienne — au moins 4 000 ans. 

10. Tubercules 

— dessert — tres estime dans les pays 
mediterraneens riche en huile. 

— on en fait une boisson en Espagne — 
la « horchata de chufas ». 

Graines utilisees comme succedane du cafe en 
Hongrie. 

Rendements jusqu'a 7,5 tonnes/ha obtenus dans 
le N.E. du Nigeria. 



3. Satttbuctts nigra 



1. SUREAU NOIR 

2. Caprifoliaceae 

5. Pas de cultivars 

7. Arbrisseau a feuilles caduques, a tiges multiples, 
jusqu'a 6-8 m. 

8. Boutures — tres facilement propage. 

9. Europe et Asie occ. Fut cultive en Grande Breta- 
gne pour le vin. 

10. Baies — vin. 

— teinture. 

— confitures, tartes, gelees, etc., ne 
doivent pas Stre mangees crues. 
Usage mddicinal pour nevralgies, 
migraine. 

Fleurs — fermentees avec du miel du jus de 
citron et des zestes comme boisson. 

— Infusion pour les inflammations respi- 
ratoires, sudorifiques. 

Buisson de haie. 

Tige creuse utilisee comme tuyau, etc. 

11. Bien adapte aux regions fralches. La mi-octobre 
est ce qui convient le mieux, mais l'ombre totale 
convient aussi — bonne plante de sous-bois. 
N'importe quel sol. 

1. TETRAGONE 

2. Aizoaceae 3. Tetragonia expansa 

6. Epinard de Nouvelle-Zelande. 

7. Plante rampante ou dressee. 

8. Graines en novembre — tremper toute la nuit. 

9. Originaire d'Australie et de Nouvelle-Zelande. 
Plante du bord de mer. 

10. Feuillage comme legume 

— utilise comme epinard, cru ou cuit. 

— teinture. 



— fourrage animal occasionnel. 

— stabilisation du sol. 

11. Les sites chauds conviennent mieux — cdtiers 
plutot qu'interieurs. Sites sees, ensoleilles. 

12. Quelques grainetiers, p. ex. Thompson et 
Morgan. 

1. TILLEULS 

2. Tiliaceae 3. Titia vulgaris, T. cor- 

data, T. platyphyllos 
et autres espece 
5. Pas de cultivars connus — hybrides. 

7. Arbre a feuillage caduc — jusqu'a 25 m de hau- 
teur, Peut vivre 500 ans et plus. 

8. Graines, stratifiees et semees au printemps. 
Marcottes — occasionnellement boutures. 

9. Regions temp6rees de l'hemisphere nord — plus 
de 80 especes — met 20 a 80 ans pour fleurir a 
partir du moment ou il a ete seme. 

10. Tres mellifere. 

Jeunes feuilles tendres : salade delicieuse et 

abondante. 

Feuilles et bractees 

— medicinales — antispasmodiques, dia- 
phoretiques, diuretiques. Infusion pour 
les rhumes, roaux de gorges, grippes, 
etc. Ne doit pas dtre utilise pendant de 
longues peri odes. 

Ecorce interieure 

— appliquee sur les blessures, inflamma- 
tions. Cholagogue. emollient. Charbon 
de bois de tilleul, reduit en poudre, 
melange avec du lait, absorbe les poi- 
sons dans le systems digestif : empoi- 
sonnement par la nourriture, infec- 
tions intestinales. Le charbon absor- 
bera aussi les toxines des plaies 
infectees. 

Infusion de fleur de tilleul comme boisson apres 
le diner. 

Ecorce des tilleuls utilisee pour Her les greffes 
et les nattes tressees. Le bois est excellent pour 
la sculpture. 

1 1 . Bien adapte aux regions f raiches. La terre vege- 
tate humide est ce qui convient le mieux. Sites 
frais et ombreux sont satisfaisants. Les feuilles 
poussent tard et tombent t6t — culture de sous 
bois au printemps et en automne. 

12. Graines dans les pares forestiers — habituelle- 
ment des monceaux sous les arbres. 

Aussi certaines pepinieres. 

1. TO MATE EN ARBRE 

2. Solanaceae 3. Cyphomandra betacea 

7. Ne vit pas longtemps, arbuste de 4 m. 

8. Graine semee sous verre au printemps. Boutures 
provenant du bois d'un ou deux ans, d'un ou 
deux cm d'epaisseur, jusqu'a 40 cm de long, cou- 
pees sous un ceil. Les boutures produisent des 
plantes plus touffues, plus resistantes au vent. 

9. Perou et Bresil. 

10. Fruits : frais, compotes, chutneys, etc. 

— tres riches en vltamne C. 

— teinture. 
Production au bout de deux ans. 

11. Marginalement adaptee aux regions froides. Sen- 
sible au vent et au gel, surtout quand il est 
jeune. Position abritee, pas de gel. Sol bien 
draine . 

12. New Gippsland Seed Farm et autres grainetiers. 
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1. TOPI N AMBOUR 

2. Compositae 3. Helianthus tuberosus 
5. Pas de varieties connues. 

7. Haute plante vivace qui se fane en hiver 
jusqu'aux racines. Jusqu'a 3 m de haut. 

8. N'importe quel tubercuJe poussera — morceaux 
laisses dans le sol lors de la recolte. 

9. Amerique du Nord. Legume cultive par les 
Indiens. 

10. Tubercules — excellent legume. 

— alimentation des animaux 
surtout pores). 
Feuilles — fourrage apprecie par les chevres. 
Le rendement represente souvent le quadruple 
ou le quintuple de celui des pommes de terre. 

1 1 . Resistant. Bien adapte aux regions fraiches. Les 
rendements les plus eleves dont dus aux sols 
riches, mais il est tres resistant en comparaison 
de la plupart des legumes cultives. 

12. Commun en Tasmanie. On peut acheter des 
tubercules chez les marchands de legumes. 

1. TTJSSILAGE 

2. Compositae 3. Tussilago farfara 

5. Pas de cultivars. 

6. Pas d'ane, Taconnet. 

7. Plante herbacee, vivace avec rhizome epais, 
rampant. 

8. Division du rhizome. 

9. Europe, Afrique du Nord, Asie du nord et de 
l'ouest. 

10. Fleurs et feuilles — usage alimentaire : dans les 
salades ou comme legumes cuits. Medicinal, 
emollient, expectorant. Tres utile pour bronchi- 
tes, asthme, toux, et maux de gorge. Feuilles 
sechees a turner comme tabac. 

11. Doit bien pousser dans les regions froides. Cul- 
tive dans des sols varies, des terres vegetales 
humides aux sols sees, rocheux. 

12. Voir ref. 40, 48 et 53 pour d'autres 
informations, 

1. UGN'I 

2. Myrtaceae 3. Myrtus ugni 

5. Pas de cultivars connus. 

6. Goyave du Chili. 

7. Arbuste compact, a feuillage persistant, mesu- 
rant jusqu'a 2 m. 

8. Boutures en ete sous verre. 

9. Chili. Cultive par les colons chiliens et 
espagnols. 

10. Fruits — baie a la peau epaisse, se conserve 
bien (par rapport aux autres baies) 

— confiture. 

— tres aromatique. 

11. Convient tres bien aux regions fraiches. Pousse 
le mieux dans un endroit abrite. 

Tolere l'ombre dense. West pas exigeant sur la 
qualite des sols. 

12. Quelques pepinieres, 

13. Voir Simmons (17) pour d'autres informations. 

1. VIGNES 

2. Vitaceae 3. Vitis vinifera, V. la- 

b r u s c a , V . 

rotundifolia. 

V. labrusca e t 

V. rotundifolia sont 

des e s p e c e s 

americaines 



5. Beaucoup de cultivars de par le monde. 

7. Plantes grimpantes ligneuses, a feuilles cadu- 
ques. Vit longtemps (jusqu'a 100 ans). 

8. Boutures 20-35 cm — bois des annees preceden- 
tes avec ceil a chaque extremite, attache en fais- 
ceau et enterre dans un lieu humide de facon 4 
ce que l'extremite soit k 5 cm de la surface du 
sol. Repiquage au printemps. 

9. V. vinifera : Probablement Asie Mineure. Culture 
tres ancienne. 

10. Fruits — dessert 

— vin. 

Les recoltes peuvent etre diminuees par suite 
d'infections virales. La vigne produit souvent au 
bout des trois ou quatre ans. 

1 1. Les vignes resi stent a de tres basses temperatues 
pendant leur periode de repos, mais elles ont 
besoin de chaleur pour la maturation des fruits. 
Les gelees de printemps peuvent causer des dom- 
mages. Position ensoleillee, abritee, sol tres bien 
draine. 

12. Pepinieres. 

13. Voir Rodale (5 1 ), Simmons (17) pour informations 
sur la culture, etc. 
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APPENDICE C : CLASSIFICATION FORMELLE DES ESPECES SELECTIONNEES 



Genre Esp&ce Slom commun Observatl 



Ginkgo 


biloba 


Ginkgo 


Pinus 


coulteri 


Pin de coulter 


Araucaria 


bidwillii 


Bunya Bunya 


Araucaria 


araucana 


Pin du Chili 


Araucaria 


angustifolia 


Pin du Bresil 


Asimina 


triloba 


Asimina 


Laurus 


nobilis 


Laurier noble 


Moras 


nigra 


Murier noir 


Moras 


alba 


Murier blanc 


Moras 


rubra 


Murier rouge 


Ficus 


carica 


Figuier 


Hamulus 


lupulus 


Houblon 


Que reus 


virginiana 


Chenes d'Amerique 


Que reus 


macrocarpa 


Chenes d'Amerique 


Que reus 


lobata 


Chenes d'Amerique 


Quercus 


alba 


Chenes d'Amerique 


Que reus 


bicolor 


Chenes d'Amerique 


Quercus 


michauxii 


Chenes d'Amerique 


Quercus 


prinus 


Chenes d'Amerique 


Quercus 


muehhnbergii 


Chenes d'Amerique 


Quercus 


ilex 


Ch£ne vert 


Quercus 


robur 


Chfine rouvre 


Quercus 


suber 


Chene liege 


Fagus 


grandifolia 


Hetre americain 


Fagus 


sylvatica 


Hfetre europeen 


Castanea 


sativa 


Chataignier 


Castanea 


mollissima 


Chataignier chinois 


Costarica 


crenata 


Chataignier japonais 


Corylus 


avellana 


Noise tier 


Corylus 


maxima 


Noise tier 


Myrica 


cerifera 


Myrica, Cirier 


Myrica 


californica 


Myrica, Cirier 


Myrica 


carolinensis 


Myrica, Cirier 


Juglans 


regia 


Noyer 


Juglans 


nigra 


Noyer noir 


Juglans 


sieboldiana 


Noyer japonais 


Juglans 


cinerea 


Noyer cendre 


Carya 


illinoensis 


Pecan 


Carya 


ovata 


Carya 


Carya 


laciniosa 


Carya 


Carya 


lomentosa 


Carya 


Salix 


viminalis 


Saule 


Phytolacca 


americana 


Phytolaque 


Opuntia 


canlabridgida 


Figuier de Barbarie 


Chenopodium 


album 


Chenopode blanc 


Chenopodium 


bonus-henricus 


Bon Henri 


Tetragonia 


expansa 


Tetragone 


Rheum 


rhaponticum 


Rhubarbe 


Rumex 


scutatus 


Oseille ronde 


Vaccinium 


myrtillus 


Myrtille 


Vaccinium 


corymbosum 


Myrtille americaine 


Vaccinium 


pennsylvanicum 


Myrtille americaine 


Vaccinium 


macrocarpon 


Cranberry 


Passiflora 


mollisima 


Fruit de la passion 


Diospyros 


kaki 


Kaki 


Diospyros 


virginiana 


Kaki d'Amerique 


Ricinus 


communis 


Ricin 


Sapium 


sebiferum 


Sapium 


Ribes 


grossularia 


Groseiller a maquereaux 


Ribes 


rub rum 


Groseiller rouge 


Ribes 


nigrum 


Cassis 


Malus 


sylvestris 


Pommier 


Pyrus 


communis 


Poirier 



Genre 



Espece 



Nom commun 



Cydonia 


oblonga 


Cognassier 


Mespilus 


germanica 


Niftier 


Eriobotrya 


japonica 


Neflier du Japon 


Sorbus 


torminalis 


Alisier torminal 


Chaenomeles 


speciosa 


Cognassier du Japon 


Crataegus 


azarolus 


Azerolier 


Crataegus 


coccinioides 


Aubepines 


Crataegus 


ellwangeriana 


Aubepines 


Crataegus 


douglasi 


Aubepines 


Rubus 


idaeus 


Framboisier 


Rubus 


logano-baccus 


Ronce - Framboise 


Fragaria 


virginiana 


Fraisiers 


Fragaria 


chiloensis 


Fraisiers 


Fragaria 


vesca 


Fraisiers des bois 


Prunus 


dulcis 


Amandier 


Prunus 


armenciaca 


Abricotier 


Prunus 


cerasifera 


Myrobolan 


Prunus 


insititia 


Prunier sauvage 


Prunus 


lauroce rasus 


Laurier cerise 


Prunus 


persica 


Pecher 


Prunus 


spinosa 


Prunelier 


Prunus 


cerasus 


Cerisier 


Prunus 


avium 


Merisier 


Robinia 


pseudacacia 


Robinier faux acacia 


Acacia 


metanoxylon 


Blackwood 


Ceratonia 


siliqua 


Caroubier 


Cytisus 


proliferus 


Cytise 


Gleditschia 


triacanthos 


Fevier d'Amerique 


Pueraria 


thunbergiana 


Kudzu 


Lespedeza 


sericea 


Lespedeza 


Medicago 


sativa 


Luzeme cultivee 


Lupinus 


polyphytlus 


Lupin 


Prosopis 


juliflora 


Mesquites 


Prosopis 


chilensis 


Mesquites 


Prosopis 


alba 


Mesquites 


Prosopis 


glandulosa 


Mesquites 


Prosopis 


pubescens 


Mesquites 


Caragana 


arborcscens 


Caragana 


Myrtus 


ugni 


Ugni 


Psidium 


cattleianum 


Goyave fraise 


Feijoa 


sellowiana 


Feijoa 


Trapa 


natans 


Mac re 


Oxalis 


tuberosa 


Oca 


Tropalaeum 


tuberosum 


Capucine tubereuse 


Ruta 


graveolens 


Rue 


Citrus 


sinensis 


Oranger 


Citrus 


limon 


Citronnier 


Citrus 


maxima 


Pamplemousse 


Fortunella 


japonica 


Kumquat 


Rhus 


verniciflua 


Arbre a laque 


Pistacia 


vera 


Pistachier 


Acer 


saccharum 


Erable a Sucre 


Aesculus 


hippocastanum 


Marronnier d'Inde 


Zizyphus 


jujuba 


Jujube 


Vitis 


vinifera 


Vigne 


Cornus 


mas 


Cornouiller male 


Fceniculum 


vutgare 


Fenouil 


Petroselium 


crispum 


Persil 


Macadamia 


tetraphylla 


Macadamia 


Macadamia 


integrifolia 


Macadamia 


OUa 


europea 


Olivier 


Sambucus 


nigra 


Sureau noir 


Valeriana 


officinalis 


Valeriane 


Symphytum 


officinale 


Consoude 


Symphytum 


tuberosum 


Consoude tubereuse 
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APPENDICE D : PLANTES TERRESTRES CONSEILLEES DANS L'EDITION ALLEMANDE* 



On trouvera ci-dessous une Uste de plantes terrestres etablie par Rolf MARQUARDT, et une Liste de 
plantes et d'animaux pour l'aquiculture, etablie par Henries Semar, qui concernent explicitement 
1'Europe centrale. 

Nous remercions le Berliner Permakultur Institut, ainsi que les Editions Rowohlt de nous avoir 
autorises a reproduire ces listes, qui completent celles traduites de 1 Edition originate australienne 
(Appendices A, B, C). 

Ces deux listes seront unifiees, refondues et completees dans Permaculture 2 et Permaculture 3. 



1. PLANTES LIGNEUSES INTERESSANTES EN PERMACULTURE 



1.1 Plantes four rage res 

Plantes melliferes 

Erable; Erable de Montpellier 
Erable champetre 
Erable de Naples 
Erable Platane 

Maackie de 1 'Amour, sycomore 

Arbre au lierre de 1 'Amour 

Barbe bleue 

Bourreau des arbres 

Bruyere, Callune 

Perowskie a feuilles d'arroche 

Lespedeza 

Evodies : Evodie de Hupeh 
Evodie de Corde 
Evodie velue 
Sorbaire 

Chevrefeuille, cerisier sauvage 
Virgilie a bois jaune 
Chicot du Canada, cafeier du Ken- 
tucky 

Fevier d'Amerique 

Roses des haies, eglantiniers 

Sureau 

Orme de Samarie 
Indigotier 

Millepertuis, herbe de la Saint-Jean 

Saule Marsault 

Elsholtzie de Staunton 

The d'Occident 

Cornouiller 

Troene 

Tilleul 

Chalef 

Fusain 

Exochorde 

Robinier faux-Acacia 

Itea de Virginie 

Renouee du Pere Aubert 

Bruyeres 



Obse rvations 



Acer monspessulanum 
Acer campestre 
Acer ohtusatum 
Acer platanoides 
Maackia atnurensis 
Phellodendron atnurensis 
Caryopteris incana 
Celastrus spp. 
Calluna vulgaris 
Perowskia spp. 
Lespedeza spp. 
Euodia hupehensis 
Euodia damellii 
Euodia vetutina 
Sorbaria spp. 
Lonicera spp. 
Cladastris lutea 
Gymnocladus dioicus 

Gleditsia spp. 
Rosa spp. 
Sambucus spp. 
Ptelea trifoliata 
Indigojera spp. 
Hypericum spp. 
Salix caprea 
Elsholtzia stauntonii 
Cephalantus occidentalis 
Cornus spp. 
Ligustrum spp. 
Tilia spp. 
Elaeagrtus spp. 
Euonvmus spp. 
Exochorda spp. 
Robinia pseudacacia 
Itea virginca 
Polygonum aubertii 
Erica spp. 
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Plantes melliferes 



Observations 



Sophora du Japon 
Herbe d'or, Heliantheme 
The d'Europe 
Hibiscus, mauve en arbre 



Sophora japonica 
Helianthemum spp. 
Lithospermum purpuro-coeruleum 
Hibiscus syriacus 

Nous avons menlionni ici surtout les plantes les mains connues, particulierement celles qui jleurissent en eti et 
d I'ete de la Saint-Martin. 



Plantes foumissant des sentences et des fruits 

Vitis amurensis 



Vigne de 1 'Amour 
Pommier 

Pommier de Siberie 

Pommier florentin 

Pommier a feuilles de prunier 

Boquettier, pommier de paradis 

Fuchsias a baies (gelives) 

Sureau hieble 

Epine-Vinette 

Physocarpe a boules 

Decaisne du Pere Farges 

Lyciet, Olinet, Jasmin batard 

Attraphace a feuilles de buis 

Gaylusaccie a baies, hukle berry 

Shepherdie argentee, buffalo berry 

Sorbiers des oiseleurs 

If 

Parrot ie de Perse 
Alisier torminal 
Acacia jaune arborescente 
Ronce a feuilles de frene 
Leycesterie elegante 



Matus spp., particulierement 
Malus baccata 
Matus florentina 
Malus prunifolia 
Malus pumila 
Fuchsua bacillaris 
Sambucus ebulus 
Berberis spp. 
Physocarpus spp. 
Decaisne Fargesii 
Lycium spp. 
Atraphaxis spp. 
Gaylussacia baccata 
Shepherdia argentea 
Sorbus aucuparia 
Taxus baccata 
Parrotia Persica 

Sorbus torminatis 
Caragana arborescens 
Rubus illecebrosus 
Leycesteria formosa 



Cotoneastere, particulierement : 


Cotoneaster spp. 


a feuilles pointues 


acutijolius 


multiflore 


multifloms 


de Przewalski 


przewalskii 


luisant 


lucida 


a grappes 


racemiflora 


tomenteux 


tomentosus 


Bois de Sainte Lucie, faux Merisier 


Prunus mahaleb 


Buis son ardent 


Pyracantha coccinea 


Alisier de Fontainebleau 


Sorbus tatifolia 


Vigne Lambruche, vigne d'Amerique 


Vitis labrusca 


Akebia a 5 folioles 


Akebia quinata 


Cytise genet particulierement : 


Cytisus spp. 


a feuilles sessiles 


sessilifolius 


a balai 


scoparius 


h^rissfie 


hirsutus 


de Ratisbone 


ratisbonensis 


couchee 


supinus 


Cerisier de Mandchourie 


Prunus Maackii 


Herbe aux tanneurs, Coroyere 


Coriaria spp. 


Prinsepia a une feuille 


Prinsepia unijlora 


Cytise des Alpes 


Laburnum anagyroid 


ChevrefeuiJIes, particulierement : 


Lonicera spp. 


a fruits bleus 


caerulea 


a fleurs dorees 


chrysanta 
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Plantes fournissant des semences et des fruits 



Observations 



de Korolkoff 

de Morrow 

a fruits a 5 loges 

de Tartarie 
Framboisier, Ronce a mures 
Indigotier 
Cerisier du Japon 
Cercidophylle du Japon 
Symphorine a feuilles rondes 
Plaqueminier lotus 
Alouchier 

Chalefs, particulierement : 

a feuilles etroites, olivier de 

Boheme 

variant 

multifore 

en ombelles 
Mahonia a feuilles de houx 
Murier a papier 
c Orangen maulbeerb » 
Cerisier de Pensylvanie 
Fustet, Arbre a perruque 
Exochorde 
Cyste dalmate 

Bourdaine, Bois a poudre, Bois noir 
Eglan tiers 

Marronnier d'Inde, Marron de che- 
val 

Hetre commun 

Sureau rouge, a grappes, rameux 

Groseiller rouge 

Argousier 

Cerisier nain 

Sureau noir 

Vigne vierge du Japon, Lierre japo- 
nais 

Vigne du bord des eaux 

Houx commun 

Houx a feuilles caduc 

Acacia jaune 

Chene rouvre 

Cerisier des steppes 

Chene pedoncule 

Merisier a grappes, Bois puant 

Millepertuis 

Poirier d'Oussouri, de Chine 
Cerisier de Maximowitz 
Cerisier de Virginie 
Cerise r duveteux 

Ronce a poils rouges, Wineberry 
Aubepine, Epine blanche 
Murier blanc 
Houx verticille 
Poirier sauvage 



korolkowii 

morrowii 

q uinquetocu taris 

tartarica 
Rubus spp. 
Indigofem spp. 
Prunus japonica 
Cercidophyllum japonicum 
Symphoricarpus orbiculatus 
Diospyros lotus 
Sorbus aria 
Elaeagnus spp. 

angustofolia 

commutata 

multiflora 

umbellata 
Mahonia aquijolium 
Broussonetia papyrijera et 
Icazinoki 

Prunus pensylvanica 
Cotinus coccygia 
Exochorda spp. 
Petteria ramentacea 
Rhamnus frangula 
Rosa spp. 

Aesculus hippocastanum 
Fagus sylvatica 
Sambucus racemosa 
Ribes rubrum 
Hippophae rhamnoides 
Prunus pumila 
Sambucus nigra 
Parthenocissus tricuspidata 

Vitis riparia 
Ilex aquijolium 
Ilex deciduum 
Caragana frutex 
Que reus robur 
Prunus fruticosa 
Que reus petraea 
Prunus padus 
Androsaneum spp. 
Pyrus ussuriensis 
Prunus maximowczii 
Prunus virginiana 
Prunus incana 
Rubus phoenicolasius 
Crataegus monogyna 
Morus alba 
Ilex verticillata 
Pints communis 
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Plantes fournissant des sentences et des fruits 



Observations 



Calophaca de la Volga 
Micocoulier de Virginie 
Micocoulier de Tournefort 
Micocoulier du Caucase 



Calophaca wolgarica 
Celtis occidentalis 
Celtis tournefortii 
Celtis caucasia 



Tous les arbres et arbustes enumeres ci-dessus n'ont pu itre etudies afin de savoir s'ils convenient d la perma- 
culture. Certains contiennent des substances veneneuses pour Vhomme (Laburnum, Taxus, Lycium, Sambucus ebulus), 
mais qui peuvent itre supportees par les animaux. Pour une majorite on a observe qu'ils etaient utilises comme nour- 
riture par les pigeons et les oiseaux chanteurs. ll en a ete diduit qu'ils pouvaient itre employes comme nourriture 
pour la volaille. Certains ont iti choisis a cause de la forme de leurs fruits qui laissait supposer qu'ils etaient propa- 
gis par les oiseaux. Nous presentons un large eventail d'espices afin de pouvoir utiliser des biotopes extremes qui ne 
conviennent pas pour les plantes cultivees. 

1.2 Plantes condimentalres, a parfum, alimentaires, medicinales. tinctoriales et a bales sauvages 



« Apfelbeere » 

Rose velue 

Rose de Provins 

Nerprun tinctorial 

AzeroHer (fruits comestibles) 

Epine-Vinette 

Saule pourpre 

Poirier, especes cultivees 

Ronce a mures, especes cultivees 

Nerprun de Pursh 

Cerisier glanduleux (de Chine ?) 

Canneberge a gros fruits 

Rose de Damas (rose odorante) 

Chimonanthe precoce (parfum) 

Groseillier odorant 

« Duft-Sehneeball » 

Citronelle, Aurone (condiment) 

Chataignier commun 

Amelanchier commun 

Virglie a bois jaune 

Chicot dioi'que 

Arbre aux anemones 

Eucommia 

Peuplier a fruit velu 
Noisetier commun 
Myrtille, Brimbelle 
Framboisier, especes cultivees 
Sureau noir, especes cultivees 
Houblon 

Prunier du Japon 

Clavalier-Poivrier 

Cognassier du Japon 

Rosier rugueux, Eglantier des jar- 
dins 

Gaultherie rampante (aromate) 
Daphne7Bois-Genti] du Caucase 
Prune-cerise, Prunier Myrobolan 
Kiwi 

Carver a ecorce lactniee 
Osier blare 

Cornouiller male a confiture 



/Ironia spp. 
Rosa villosa 
Rosa gallica 
Rhamnus infectoria 
Crataegus azarolus 
Berberis vulgaris 
Salix purpurea 
Pyrus domestica 
Rubus fruticosus 
Rhamnus purshiana 
PruMus glandulosa 
Vaccinium macrocarpon 
Rosa damascena 
Chimonanthus praecox 
Ribes odoratum 
Vaccinium carlesii 
Artemisia abrolanum 
Castanea sativa 
Amelanchier spp. 
Cladastris lutea. 
Gymnoctadus dioica 
Calycanlhus floridus 
Eucommia ulmoides 
Populus trichocarpa 
Corylus avellana 
Vaccinium myrtillus 
Rubus idaeus 
Sambucus nigra 
Humulus lupulus 
Prunus salicina 
TLantoxylum piperitum 
Chaenomelis japonica 
Rosa rugosa 

Gaultheria procumbens 
Daphne caucasia 
Prunus cerasifera 
Actinidia chinensis 
Carya taciniosa 
Salix viminalis 
Cornus mas 



Observations 
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Plantes condimentaires, a parjum (suite) 



Observations 



Pommier cultive 

Myrtille cultivee 

Noisetier franc 

Lavande (pi ante aromatique) 

Sorbier des oiseleurs (cultive) 

Amandier 

Neflier 

Asimier (fruits), Paw-paw 
Pommier nain, P. du Paradis 
Pecan 
Pecher 

Airelle vigne du mont Ida (rouge) 

Cognassier commun 

Romarin officinal 

Hetre commun (faines) 

Groseillier rouge, especes cultivees 

Argousier (jus) 

Griottier, merisier 

Prunellier 

Cassissier, especes cultivees 
Tilleul a grandes feuilles (argente) 
Cormier 

Groseillier a maquereau 

Actinidia denticul^e 

Nerprun tinctorial 

Hamamelis de Virginie (astringent) 

Rose alpestre 

Merisier 

Noyer commun 

Vigne, especes cultivees 

Rose cent feuilles 

firable argente, erable a sucre 

Prunier 

Cedrela 



Malus domestica 

Vaccinium corymbosum 

Corylus maxima 

Lavandula officinalis 

Sorbus aucuparia « Moravica * 

Prunus dulcis 

Mespilus germanica 

Asimina abrotanum 

Malus pumila 

Carya illoensis 

Prunus persica 

Vaccinium vitis idaea 

Cydonia obhnga 

Rosmarinus officinalis 

Fagus sylvatica 

Ribes rubrum 

Hippophae rhamnoides 

Prunus cerasus 

Prunus spinosa 

Ribes nigrum 

Tilia platyphylhs 

Sorbus domestica 

Ribes uva-crispa 

Actinidia arguta 

Rhamnus utilis 

Hamamelis virginiana 

Rosa pendulina haematodes 

Prunus avium 

Juglans regia 

Vitis sylvestris 

Rosa centifolia 

Acer sacharinum 

Prunus domestica 

Cedrela sinensis, Toona sinensis 



1.3 Plantes a utilisation culturale. coutumiere, symbollque et dans I'agriculture biodynamique 

Observations 



Bouleau 


Be tula 


Baia 


Buxus 


Lierre 


Hedera 


Gingko 


Gingho biloba 


If 


Taxus 


Epicea 


Picea 


Sureau 


Sambucus 


Laurier 


Laurus 


Neflier 


Mespilus 


Myrte 


Myrthus 


Rose 


Rosa 


Romarin 


Rosmarinus 


Prunellier 


Prunus spinosa 


Raphia 


Rhapis 


Sapin 


Abies 


Genevrier 


Juniperus 


Saule 


Salix 


Vigne 


Vitis vinifera 



1.4 PI antes pour des amenagements en permaculture sous serre 



Ipomee, Patate douce 

Chayote comestible, « Chocho » 

Souchet comestible, Amande de 

terre 

Tetragone 
Oca 

Cresson de Para 

Baselle blanche, Epinard de Malabar 

Ainsi que tous les legumes thermophiles 
Aubergine 

Poivron, Poivre long 
Concombre, Cornichon 
Tomate 

Plante aromatique et a parfum 
Infusion des fleurs 
Riche en vi [amine C 
Plante a parfums 
Quetsche, prune, mirabelle 
Jeunes pousses comme legumes 



Ipomoea batatas 
Sechium edute 
Cyperus esculentus 

Tetragonia tetragonoides 
Oxalis crenata 
Spilanthes oleracea 
Basella alba 



Solarium melongenia 
Capsicum annuum 
Cucumis sativus 
Cycopersicon esculentum 



Observations 



15. Plante* utilisables en exposition ensolelllee, peu employees de nos jours, mais interessantes en permaculture 



Epinard-Fraise 

Marron de terre, noix de terre 
Pourpier jaune 

Crosnes du Japon, Epiaire officinale 

Chou-Navet, Rutabaga 

Montie perfoliee 

Chou marin, Crambe maritime 

Feve 

Clochette raiponce 

Chenopode Quinoa 

Salsifis 

settles 

Topinambour 

Orpin ru pest re 

Navet 



Chenopodium foliosum 
Bunium bulbocastanum 
Portulaca perfoliate 
Stackys Siebolii officinalis 
Brassica naprobrassica 
Montia perfoliate 
Crambe maritima 
Vicia jaba 

Campanula rapunculus 
Chenopodium quinoa 
Tragopogon porrifolius 
Rumex spp. 
Heliantkus tuberosus 
Sedum reflexum 
Brassica rapa 



1.6 Pi an tea convenant pour les cours Interleures ombragees 



Legumes : 

Barbaree, Herbe de Sainte-Barbe 

Chicoree amere 

Chou de Chine 

Angel ique des jardins 

Marron de terre, Noix de terre 

Mache, Doucette 

Patience, Oseille-Epinard, Rumex 

Arroche des jardins 

Cresson ale no is 

Herbe aux goutteux, Egopode 

Epinard sauvage, Bon-Henri 



Barabatea verna B. vulgaris 
Cichorium intybus 
Brassica chinensis 
Angelica archangelica 
Bunium bulbocastanum 
Valerianella locus ta 
Rumex patientia 
Atriplex hortensis 
Lepidium sativum 
Aegopodium podagraria 
Chenopodium bonus-hen ricus 
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Plantes pour les cours interieures (suite) 



Observations 



Cerfeuil a bulbes 

Cranson officinal, Cochlearia 

Pissenlit 

Raifort 

Onagre bisannuelle 

Panais 

Romaine 

Radis 

Romaine 

Oseille 

Echatotte 

Ciboulette 

Maceron 

Oignon d'hiver, Ciboule, Cive 
Chervis 



Arbustes fruitiers : 

Rose alpestre 
Rose pomme, rose velue 
Ronce a mures 
Myrtille 

Cornouiller male 
Mahonia a feuilles de chou 
Cognassier 
Cassissier 



Chaerophytlum bulbosum 
Cochlearia officinalis 
Taraxum officinale 
Amoracia rusticana 
Oenothera biennis 
Pastinaca sativa 
Lactuca sativa 
Raphanus sativus 
Lactuca sativa 
Rumex acetosa 
Allium ascalonicum 
Allium schoenoprasum 
Smyrnium olusatrum 
Allium fistulosum 
Sium sisarium 



Rosa pendulina haematodes 
Rosa villosa 
Rubus almus 
Vaccinium myrtillus 
Corn us mas 
Mahonia aquifolium 
Cydonia oblonga 
Ribes nigrum 

Ces plantes conviennent particulierement si on les fait grimper en espalier le long des murs. 
Pour la prepararion du vinaigre 



1.7 Arbustes et arbres ornementaux pour cours d'interieures ombragees 



Arbustes 

fepine-vinette de 1' Amour 
Angelique en arbre 
Pieris f loribunda 
Sorbaire en arbre 

Nerprun de Persh, Cascara sagrada 

Cornouiller stolonifere 

Groseillier odorant 

Viorne de Coree 

Hortensia a feuilles de chene 

Fothergilla 

Fuchsia de Magellan 

Parrottiopsis 

Spiree a feuilles de Germandree 
Cerisier a ecorce doree 
Sureau noir « Aurea » (cultive) 
Sureau noir « pi .A. » (cultive) 
Chevrefeuilles 

Camerisier bleu 

de Morrow, du Japon 

de Maack, de Coree 

pileata 

a fruits a 5 loges 
Physocarpe a feuilles d'obier 



Herberts amurensis 
A ralia spp. 
Pieris floribunda 
Sorbaria arborea 
Rhamnus purshiana 
Cornus stolonifera 
Ribes odoratum 
Viburnum carlesii 
Hydrangea quercifolia 
Fothergilla spp. 
Fuchsia magellanica 
Parrottiopsis jaquemontii 
Spiraea chamaedry folia 
Prunus maackii 
Sambucus nigra « Aurea » 
Sambucus nigra « Pi. A. » 
Lonicera spp. 

cue rule a 

morrowii 

maackii 

pileata 

quinquelocularis 
Physocarpus opulifolia 
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Arbres pour cours interieures (suite) 



Observations 



Petite pervenche 

Pieris du Japon 

Halesie a 4 ailes, de Caroline 

The de Terre-Neuve, The de monta- 

gne 

Nerprun dTmeretie 
Fusain a larges feuilles 
Staphylier de Colchide 
Coraouiller blanc « de Siberie » 
Saule... « Korallen-Weide » 
Epine-vinette de Coree 
Kalmie a larges feuilles 
Mahonia a feuilles de houx 
Viorae odorante 
Osmaronia cerasiformis 
Cornouiller a feuilles alternees 
Viorne tomenteuse 
Seringa! 

Ronce de Link 

Enkianthe en cloche 

Bourdaine, Bois a poudre 

Corete du Japon 

Hortensia en panicule 

Mahonia nerve 

Viorne a feuilles ridees 

Fusain sucre (de Sakhaline) 

Hortensia de Sargent 

Ronce... « Samtruten Brombeere » 

Leucothoe des fontaines 

Pachysandra a epis terminaux 

Clethra 

Ronce commune « a feuilles laci- 
niees » 

Sureau noir « a feuilles laciniees » 
Hortensia arborescent ■ Grand » 
Viome lantane, Mancienne 
Saule a chatons noirs 

Cerisier de Mandchourie 

Ronce elegante 

Houx commun 
Pavier blanc 
Ronce du Tibet 

Sureau a g rap pes, Sureau rouge 

Cerisier a grappes 

Cerisier de Maximowitz 

Hamamelis de Virginie 

Erable a feuilles rondes 

Ronce a poils rouges 

Frdne epineux, clavier a feuille de 

frfine 

Ronce odorante 



Vinca minor 
Pieris japonica 
Hales ia caroliana 
Gaultheria procumbens 

Rhamnus imeretina 

Euonymus latif alius 

Staphylea cotchica 

Comus alba « Sibirica » 

Satix erythrojlexuosa 

Berberis koreana 

Kalmia latif olia 

Mahonia aqui folium 

Viburnum farrarrerie 

Osmaronia cerasiformis 

Comus alternifolia « Argentea » 

Viburnum tomentosum 

Toutes les especes de Phitadelphus 

comme « Virginal », « Girandole » 

« Glacier » 

Rubus linkianus 

Enkianthus campanulatus 

Rhamnus frangula 

Kerria japonica 

Hydrangea paniculata 

Mahonia nervosa 

Viburnum rhytidophyllum 

Euonymus sachalinensis 

Hydrangea sargentinii 

Rubus mesogaeus 

Leucothoe fontinalis. 

Pachysandra terminalis 

Clethra spp. 

Rubus fruticosus « laciniata ■ 

Sambucus nigra « laciniata • 
Hydrangea arborescens * Grand * 
Viburnum lantana 
Salix melanostachys 



Rubus spectabilis 

toutes les espices de Arcanthopanax 

Ilex aquifolium 

Aesculus parviflora 

Rubus cockbuminus 

Sambucus racemosa 

Prunus padus 

Pntnus maximowicziana 

Hamamelis virgimana 

Acer circinatum 

Rubus phoenicolasius 

Zanthoxylum americanum 

Rubus odoratus 
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Plantes foumissant des semences et des fruits 



Observations 



Arbres 

Copalme d'Amerique, Liquid. d'Am. 

Phellodendron de l'Amour 

Bouleau jaune 

Frene commun 

Kalopanax tache 

Peuplier a fruits velus 

Erable sycomore 

« Weizbunter Bergahorn 

« Purpur und Gold Ahorm » 

« Ocker-Bergahorn » 

« Purpur-Bergahorn » 
Hetre commun « Zlatia » 
Frene commun « a ecorce jaspee » 
Eucommia a feuilles d'orme 
Evodie de Hupeh 
Cere idiphy lie du Japon 
Chicot dioique, Cafeier du Kentucky 
Magnolia 

Peuplier de Cor6e 
Erable velu 
Evodie velue 

« Spatsommer Duftbaum • 
Magnolia parasol 
Frene blanc, d'Amerique 
Mangolia a feuilles obovales 



Liquadambar styraciflud 

Phellodendron amurense 

Betula lutea 

Fraxinus excelsior 

Kalopanax pictus 

Populus trichocarpa 

Acer pseudoptatanus et les formes 

« Leopoldii » 

« Nizetti * 

« Prinz Handjery » 

« Atropurpureum » 
Fagus sylvatica « Zlatia » 
Fraxinus exelsior « jaspidea » 
Eucommia ulmoides 
Euodia hupehensis 
Cercidiphyllum japonicum 
Gymnocladus dioicus 
Magnolia Icobus 
Populus koreana 
Acer velutinum 
Euodia velutina 
Euodia danielli 
Magnolia tripetala 
Fraxinus americana 
Magnolia obovata 



2. PLANTES LIGNEUSES POUR DECORER LES FACADES 
(L IAN ELS) 



2.1 « Windepflanzen » 



Amerikaner Geiszblatt 

Menispermum dahuricum (de Daou- 
rie) 

Glycine de Chine 

« China Zopfschlinge » 

« Chinesen franket ti » 

Akebia a 3 folioles 

Cocculus trilobus (a trois lobes) 

Chevrefeuille des jardins 

Akebia a 5 folioles 

Bourreau des arbres 

Che vrefeui lies des bois, Camerisier 

Berchemia grimpante 

Glycine du Japon 

Berchemia a grappes 

Menisperme du Canada 

Cocculus de Caroline 

Celastre a branches anguleuses 

Periploca sepium (des haies) 

Celastre pendant 

Aristoloche Siphon 

Celastre a feuilles rugueuses 

Renouee du Pere Aubert 



Lonicera heckrottii 
Menispermum dahuricum 

Wistera sinensis 
Sinomenium acutum 
Sinofracketia chinensis 
Akebia trifoliata 
Cocculus trilobus 
Lonicera caprifotium 
Akebia quinata 
Periploca graeca 
Lonicera periclymenum 
Berchemia scandens 
Wistera fhribunda 
Berchemia racemosa 
Menispermum canadense 
Cocculus carotianius 
Celastrus angulatus 
Periploca sepium 
Celastrus dependens 
Aristolochia macrophylla 
Celastrus rugosa 
Polygonum aubertii 
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Plantes Hgneuses pour decorer (suite) 



Observations 



Celastre a feuilles arrondies, Celastrus orbiculatus 

Nicessitent des supports verticaux pour grimper 



2.2 Plantes grimpantes a raclnes adventives 



« Barbara Hortensie » 
Celastre en ombelles 
Lierre commun 

Sumac venereux, Arbre du poison 

Vigne vierge vraie 

Lierre du Caucase 

Hortensia anormal 

Vigne vierge du Japon, Lierre Japon 

€ Strahlenkrauz-KIimmer » 

Jasmin de Virgine 



Decumaria barbara 

Celastrus flagellaris 

Hedera helix 

Rhus toxicodendron 

Parthenocissus quinquefolia 

Hedera colchica 

Hydrangea anomala 

Parthenocissus tricuspidata Veitchii 

Schizandra hydrangea 

Campsis radicans 



2.3 Plantes grimpantes ramlflees (pavanees) 



<■ Chinesen Dreifliigelfrucht » 
Kiwi, Groseillier de Chi le 
Ronce commune 

Aciinid ia polygame 
Actinidia kolomikta 
« Koreaner Dreifliigelfrucht » 
Schizandre de Chine 
Actinidia a feuilles effilees 
Sal separei lies 

Jasmin d'hiver (a fleurs nues) 



Tripterygium hypogl 
Actinidia chinensis 
Rubus fructicosus 
cultivies 

Actinidia polygama 
Actinidia kolomikta 
Tripterygium regelii 
Schizandra chinensis 
Actinidia arguata 
Smilax spp. 



et especes 



Jasminum nudiflorum 

Ces plantes nicessitent des supports de type filet, ou doivent etre attaches d un espalier 
2.4 Plantes grimpantes a vrllles 



Vigne de l'Amour 
Clematite d'Orient 
< Aschenputtel Rebe » 
Clematite des montagnes 
« Federbusch Clematis » 
Vigne vierge a gran des feuilles 
Vigne Lambruche 
Clematite de Jackmann 

■ Himalaya Waldrebe » 

Clematite azuree 

Ampelopsis a pedoncule court 

Clematite a pedoncule court 

Clematite bleue 

Clematite a feuilles de troene 

« Oktober Waldrebe » 

« Ranken Jungfemwein » 

Vigne de Mme Coignet 

Clematite a feuilles lanceolees 

Vigne des rives 

Clematite de Virginie 

Clematite des haies, Vigne blanche 

Vigne des bois 

Ces plantes nicessitent des supports de 



Vitis amurensis 
Clematis orientalis 
Vitis piasezkii 
Clematis montana 
Clematis tangutica 
Amelopsis mega folia 
Vitis labrusca 

Clematis Jackmanni — tous Us 
hybrides 

Clematis gouriana 
Clematis patens 
Amelopsis brevipedonculata 
Clematis brevicaudata 
Clematis viticella 
C. ligusticifolia 
C. maximowicziana 
Parthenocissus vitatba 
Vitis coignetiae 
Clematis apiifolia 
Vitis riparia 
Clematis virginiana 
Clematis vitalba 
Vitis sylvestris 

type filet a mailles fines; il n'est pas nicessaire de les fixer. 
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3 CULTURES DE LEGUMES ET D'HERBES 

Angellque des jardlns (Angelica archangelica L., 
var. sativa) 

Plante bisannuelle, meurt apres fructifica- 
tion. Plante aromatique entrant dans La composi- 
tion de la liqueur des Benedictins, de la liqueur 
de la Chartreuse, du baume de Potsdam, de 
l'esprit des Carmelites, etc. Enlever l'ecorce des 
jeunes tiges et des petioles des feuilles, les 
ramollir dans de l'eau bouillante et les faire 
reduire avec du sucre, les glacer ou les confire. A 
une grande importance dans les pays nordiques 
ou elle est cultivee dans les « jardins a angeli- 
ques ». Demande un sol humide, pousse egale- 
ment dans des endroits legerement ombrages ou 
sal ins. 

Arroche des jardlns (Atriplex hortensis L.) 

Plante annuelle, naturalisee chez nous. 
Mauvaise herbe poussant sur des tas de compost 
ou elle peut facilement etre cueillie. Les feuilles 
sont employees comme les epinards. D'autres 
especes d'arroche peuvent etre utilisees de la 
meme facon. 

Cerfeuil tubereux (Chaerophyllum bulbosum L., 
var. sativa) 

Plante indigene de la famille des ombellife- 
res. Plante bis-ou triannuelle, culture annuelle ou 
bisannuelle. Racines en forme de raves attei- 
gnant 10 cm de longueur et 6 cm d'epaisseur. 
Elles ont une chair allant du blanc au jaune, 
d'une saveur douceatre rappelant le gout des 
chataignes. Mangees crues apres exposition aux 
premieres gelees, elles ont un gout rappelant 
celui des noisettes. Elles contiennent 19,8 % 
d'amidon et 1 ,8 % de sucres. Semee en automne, 
la plante germe au printemps. La semence ne 
gardant son pouvoir germinatif que pendant une 
annee, deposer les graines pour un semis printa- 
nier en couches dans du sable humide (stratifier). 
Planter dans un endroit a mi-ombre. Les feuilles 
meurent en juillet, la recolte des petits bulbes a 
lieu apres. Les bulbes auront meilleur gout si on 
les conserve jusqu'en octobre a l'air. Possibility 
de les faire cuire comme les pommes de terre ou 
de les faire revenir dans du beurre, en I6gume 
avec des epinards ou du chou ; les jeunes feuilles 
en salade, en soupe d'herbes, comme les epi- 
nards, etc. 

Chayote (Seckium edule Jacq.) 

Cucubitacee provenant des regions chaudes 
d'Amerique, de nos jours inconnue a l'etat sau- 
vage. Arbuste grimpant, dioi'que, a feuilles a poils 
raide. Les fruits sont grands, charnus, rides et 



comestibles et ont un poids de 600-700 g. Les 
fruits se conservent tres longtemps et supportent 
de longs transports. Les jeunes pousses peuvent 
etre preparers comme les asperges, les racines 
riches en amidon sont egalement comestibles. 
Les tiges fournissent des fibres. Aucune indica- 
tion sur la facon de cultiver la plante n'est 
connue. 



Chenopode qulnoa (Chenop odium quirtoa L.) 

Originaire d'Amerique du Sud. Plante 
annuelle aux feuilles farineuses. Semis au prin- 
temps, pas trop dense, puisque la plante adulte 
atteint une taille de 60-160 cm. Les feuilles sont 
cueillies selon besoin et cuites sans les cotes 
comme les epinards. 

Chervls (Sium sisarium L.) 

Plante vivace dont la racine epaisse est 
comestible. D'origine incertaine, elle est cultivee 
dans Test de l'Asie et fut importee de Russie au 
Moyen Age dans nos contrees. Multiplication par 
semis ou par division des rhizomes. Premiere 
recolte la seconde annee apres la mise en terre. 
Les rhizomes sont cuits au four ou dans du lait. 
Contient 4-8 % de saccharose, 4-18 % d'amidon, 
8 % de gomme, de la dextrine, du mucilage et 
1,4 % de sels solubles. 



Chicoree amere, Barbe-de-capucin, Chicoree sau- 
vage (Cichorium intybus L.) 

Autrefois, la racine etait torrefiee pour 
fournir un succedane de cafe et employee sous 
forme de chicoree. De nos jours, la racine est 
principalement employee pour la production de 
pousses blanchies a 1'abri de la lumiere qui sont 
utilisees en salade de chicoree (communement 
appelee salade d'endives, note du traducteur). 
Variete la plus connue : Witloff de Bruxelles. 
Semis possible des l'ete apres les legumes preco- 
ces. Semer a 10-15 cm en rangs espaces de 20 cm. 
Recolte de la racine a la fin de 1'automne. Les 
plantes blanchies en cave ou en couches couver- 
tes fournissent a la fin de l'hiver par une tempe- 
rature faible de 8-10 p C, une salade de chicoree 
un peu amere. Les racines des plantes epuisees 
peuvent etre utilisees comme fourrage. 



Chou marin (Crambe maritma L.) 

Plante vivace du bord de la mer, employee 
en salade. Recolte a partir de la troisieme annee 
apres semis et pendant une duree de 7 a 10 ans ; 
3-4 recoltes par an possibles. Proteger les plantes 
pendant l'hiver par des feuilles mortes ou de la 
paille. A partir de fevrier, mettre les jeunes pous- 
ses a Tabri de la lumiere. Elles seront coupees 
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au collet de la racine et employees comme les 
asperges. 

Chou vert (Brassica oleracea L., var acephala) 

II existe de nombreuses formes et varietes 
de la plante, a feuilles vertes ou brunes, ainsi 
que des formes ornementales comme le chou 
plume dont les feuilles sont teintes en rose, car- 
min, jaune et blanc. Semis tres fin en mai, repi- 
quage en juin, recolte pendant l'hiver. Les tro- 
gnons peuvent rester et redonner au printemps 
de jeunes pousses tendres. Recolte apres les pre- 
mieres gelees, il a meilleur gout. Convient parfai- 
tement a une seconde culture a la suite des legu- 
mes precoces comme par exemple les petits pois 
ou les pommes de terres printanieres. Pousse 
egalement dans des endroits legerement ombra- 
ges, par exemple sous les arbres frutiers. 

Clochette ralponce, Campanule raiponce {Campa- 
nula rapunculus L.) 

Plante bisanuelle. Pousse dans des endroits 
sees, particuli&rement sur un sol calcaire. Raci- 
nes comestibles en forme de navet. Des essais de 
culture sur des gravats dans les villes sont 
prometteurs. 

Crambe de Tartarle (Crambe tartarica) 

Plante vivace ou mi-arbustive qui pousse 
sur des collines ensoleillees et seches dans les 
steppes pontiques-pannoniques. La racine char- 
nue de l'epaisseur d'un bras est d'un gout sucre 
et peut etre consommee crue en salade ou cuite 
en legume. Semis en automne espace de 60 cm, 3 
a 4 graines dans un trou de 5 cm de profondeur. 
Ne garder que les plantes les plus fortes. Butter 
au second printemps apres semis. Recolter les 
pousses blanchies lorsque celles-ci sortent de 
terre, puis enlever la terre afin que la plante 
puisse refaire ses reserves. Culture possible pen- 
dant plusieurs ann^es au meme endroit. 

Cranson officinal cochlearia (Cocklearia officina- 
lis L.) 

Plante bisannuelle ou vivace. Pousse dans 
des endroits humides et, etant non gelive, meme 
dans les regions arctiques. En culture, semis au 
debut de l'ete, emploi en salade ou comme com- 
posant de salade. Plante condimentaire comme la 
ciboulette d'un gout rappelant celui du cresson. 
Fournit des vitamines au debut du printemps. 

Cresson du Parguaya (Spilanthes oleracea) 

Plante annuelle originaire du Bresil et de 
l'lnde orientale et occidentale. Peut etre 



employee en salade et en legume. C'est aussi une 
plante ornementale agreable. 

Crosnes du Japon (Stachys sieboldii) 

Plante vivace, resiste tres bien au froid de 
l'hiver. Les tubercules sont mis en terre en 
mars/avril a 4-5 cm de profondeur en rangs es pa- 
ces de 10 cm. A partir de 100 g de tubercules 
plantes, 220 kg de tubercules peuvent etre recol- 
tes. Le rendement peut etre de 12 tonnes/hectare, 
mais la culture n'est pas rentable k cause de la 
difficulte de la recolte. Fin octobre, les tubercu- 
les peuvent etre recoltes, mais on extrait unique- 
ment la quantite de tubercules qui peut etre con- 
sommee rapidement ou conservee dans du sable 
humide. Les tubercules sont laves, puis cuits 
comme les asperges dans de l'eau sales ou frites 
a la poele. Au Japon, ils sont 6galement mis en 
conserves ou prepares avec du sucre. Le taux de 
sucre (stachyose) est de 15-18 %. 

Dahlia (Dalhia variabilis) 

Les tubercules contiennent jusqu'a 40 % 
d'inuline, une huile fortement odorante et de la 
vanilline. Jusqu'alors la plante n'est pas citee en 
tant que plante de culture. Employee comme 
insecticide pour combattre les moustiques. 

Epinard-Fraise a epis (Chenopodium capitatum L. 
Aschers) 

Annuelle a fruits juteux et rouges. 

Epinard-Fraise vrai (Chenopodium virgatum L. 
Jessen) 

Annuelle ou bisannuelle ; les fruits ressem- 
blent & des mures. Employer les feuilles comme 
les epinards. 

Epinard de Malabar, Baselle blanche (Basella 
alba L.) 

Plante grimpante subtropicale. Les feuilles 
peuvent etre employees comme les epinards. 

Epinard de la Nouvelle Zelande (Tetragonia 
tetragonioides) 

Originaire de Test de l'Asie et de la Polyne- 
sie. Plante annuelle, peut etre cultivee sous serre. 
Plante a epinard. En pleine terre, le semis est 
possible des l'automne. Lorsqu'on seme au prin- 
temps, faire gonfler auparavant la semence dans 
de l'eau tiede ou debuter la culture sous abri a 
une temperature moderee. R6colte des feuilles ou 
des jeunes pousses pendant tout l'ete. Reproduc- 
tion par auto-ensemencement. 
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Epinard sauvage, Bon-Henri (Chenopodium 
bonus-henricus L.) 

Plante vivace qui a suivi 1'homme a travers 
toutes les cultures du monde. Plante typique des 
villages. Utiliser les feuilles au d6but du prin- 
temps en epinard (sauvage). 

De la meme facon : Epinard blanc (Cheno- 
podium album) 

Annuelle, se trouve partout dans le monde. 



Five (Vicia faba L.) 

Cultivee depuis l'age de la pierre. La duree 
vegetale est de 150-190 jours. Le semis est possi- 
ble des le mois de fevrier, la plante n'etant pas 
gelive. Semer tous les 3 cm en rangs espaces de 
25-30 cm. Profondeur des sillons : 5 cm minimum. 
En coupant les pointes des pousses attaquees par 
les pucerons noirs, on peut eviter la contamina- 
tion. On emploie les cosses vertes ou les jeunes 
feves. On peut avancer la date de semis en fai- 
sant tremper les feves dans I'eau pendant une 
journee, les faire ensuite germer dans une caisse 
a l'interieur de la maison et les planter dehors 
des l'arrivee d'un temps favorable. 



Genottes (Conopodiutn denudatum DC) 

Plante vivace repandue dans 1'Ouest de 
l'Europe. En Allemagne, elle ne pousse spontane- 
ment que dans la Harz pres d'Andreasberg. Calci- 
fuge. Les bulbes n'atteignent qu'une taille allant 
du petit bois a la noisette. Meme emploi que les 
marrons de terre. 



Helianthi, Soleil a grandes feuilles (Helianthus 
strumosus L., var willden) 

Ressemble au topinambour, egalement par 
sa culture. Les tubercules auraient un taux de 
proteines eleve. Legume et plante mellifere. 



Herbe aux goutteux, Aegopode podagraire (Aego- 

podium podagraria L.) 

Plante vivace, connue et crainte comme 
mauvaise herbe des jardins sur sol riche. Les 
feuilles peuvent etre employees comme les epi- 
nards ou en salade d'herbes sauvages. Elle fait 
partie des « Neuf Herbes », a partir desquelles on 
prepare le Jeudi saint une soupe appelee la 
« force des neufs » : herbe aux goutteux, oseille, 
chicoree sauvage ou pissenlit, lamier ou ortie, 
pimprenelle ou pimpinelle, cressomiere ou 
paquerette, orpin rupestre, achillee millefeuille, 
oseille des bois. 



Herbe de Salnte-Barbe, Barbaree prlntanlere 

(Barbarea verna Mill. Aschers.) 

Plante bisannuelle. Semis au debut de l'ete. 
Employee seule en salade ou comme compos ant 
de salade au debut du printemps. Hivernation a 
l'exterieur, non gelive. 

Maceron cultive (Smyrnum otusatrum L.) 

Plante bisannuelle de la famille des ombel- 
liferes ; culture annuelle comme la carotte. Les 
jeunes feuilles et pousses peuvent Stre employees 
en legume, egalement crues en salade. Conserver 
les legumes dans du sable comme les legumes a 
racines. Les tiges des feuilles peuvent etre 
employees comme les celeris. 

Marron de terre, Nolx de terre (Bunium bulbo- 
castanum L.J 

Plante vivace, naturalisee en Allemagne de 
1'ouest et en Suisse occidentale en tant que ves- 
tige de cultures anciennes. Les tubercules se 
trouvent a 10 cm dans la terre. lis peuvent etre 
consommes crus et sont d'une saveur delicieuse. 
Le plus souvent ils sont consommes cuits, grilles, 
en salade avec une vinaigrette. Les feuilles peu- 
vent etre employees comme le persil, les graines 
comme le cumin. Apprecie un sol calcaire. 

Montie perfoliee (Claytonia perfoliata = Montia 
perfoliata) 

Annuelle, se propage par autofructification. 
Cultivee autrefois dans la region de Branden- 
bourg comme salade et redevenue sauvage. 
Semis au debut de l'ete; employee au debut du 
printemps seule en salade ou comme composant 
de salade. Non gelive. 

Navet, Chou-Rave, Rave (Brassica rapa L., var 
rapa) 

Semis espace a partir de mars, peut etre 
cultive toute l'annee. Convient particulierement 
bien pour les chaumes jusqu'au debut septembre. 
Semer a la volee ou en rangs espaces de 15 cm. 
Tasser la planche a la pelle ou au rouleau. 
Eclaircir les rangs selon la variete a 5-15 cm (les 
plantes enlevees peuvent etre utilisees comme les 
epinards). Derniere date de recolte possible avant 
l'arrivee des gelees. Recolter les raves par temps 
sec, couper les feuilles (employer les cotes 
comme les epinards). Conserver les raves dans 
du sable humide. 

Oca (Oxalis crenata) 

Plante a tubercules provenant d'Amerique 
du Sud. Tubercules d'une longueur allant jusqu'a 
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7 cm, rose, blanc ou jaune. A la mi-avril, mettre 
les petits tubercules espaces de 8-10 cm dans des 
sillons peu profonds. Recolter avant l'arrivee des 
premieres gelees. Conserver les tubercules les 
plus forts jusqu'a leur consommation dans du 
sable, garde r les plus petits comme semence 
dans un endroit sec. Cette plante, cultivee dans 
les Andes, fournirait plus de tubercules que la 
pomme de terre. Les tubercules contiennent 
jusqu'a 10-12 % d'amidon et des traces de silicate 
de chaux. Les tubercules sont cuits, scenes ou 
fermentes pour donner un fromage. 

Onagre bisannuelle (Oenothera biennis L.) 

Naturalisee d'Amerique. Plante bisanuelle, 
traitee en culture annuelle. Semis au debut 
d'avril. A partir de plantes suffisamment fortes 
on enleve les racines late-rales et on repique a 
25 cm de distance. Recolte de la racine charnue 
en octobre, conservation dans de la terre ou du 
sable humide. La semence ne garde son pouvoir 
germinatif qu'un an. Pour selectionner la 
semence, laisser les plantes les plus developpees 
sur les champs. Meme emploi que le celeri ou le 
salsifis, egalement crue en salade. « Une livre 
d'onagre donne plus de force qu'un quintal de 
bceuf. » A. Berlin on la trouve partout sur des 
espaces ruderaux et en vegetation spontanee sur 
des decombres. Des especes nouvelles partielle- 
ment endemiques sont en train de se developper. 
Cette plante symbolise tres bien l'agriculture 
biologique. 

Osellle (Rumex acetosa L.) 

Les jeunes feuilles s'utilisent au printemps 
en soupe d'oseille ou comme ingredient de 
salade. 

Osellle ronde (Rumex scutatus L.) 

Meme emploi que l'oseille, mais egalement 
que les epinards. Les deux plantes sont vivaces, 
cependant, en culture, elles sont toujours renou- 
velees apres quelques annees. Ideal pour border 
les chemins et les routes. 

Panals cultlve (Pastinaca sativa L., var. hortensis) 

Plante bisannuelle. Racine ressemblant a 
celle de la carotte, mais a gout plus fort. Semis 
possible des l'automne ou au debut du prin- 
temps. Semer tous les 15 cm en rangs espaces de 
30 cm. Recolte des racines en automne. Conserva- 
tion dans du sable humide. Cependant, on peut 
laisser les racines dans la terre etant donne 
qu'elles sont non gelives en hiver. Certaines per- 
sonnes sont rebutees par leur gout. Pour adoucir 
leur saveur piquante, les cuire dans de l'eau 
salee, puis jeter l'eau de cuisson. La racine peut 



fitre employee comme la carotte en legume, 
salade, accompagnement de viande et en soupe, 
mais sa valeur nutritive est plus elevee. En 
Irlande, on emploie le panais et le houblon pour 
la fabrication d'une biere. 

Petite Pimprenelle (Sanguisorba minor Scop.) 

Plante vivace, est multipliee par semis ou 
par division. Utilisee en assaisonnement pour 
concombres et salades, fait partie des « herbes 
des anguilles » (traduction litterale du terme 
allemand). 

Pourpier, Pourpier jaune (Portulaca oleracea L.) 

Plante annuelle aimant une exposition enso- 
leillee et un sol riche en terreau et en sable. 
Semis au debut du mois de mai, car la jeune 
plante est sensible au froid. Semis clairseme a la 
volee ou en rangs espaces de 20 cm. Les feuilles 
charnues sont employees en soupe de legumes ou 
en ingredient de salade. 

Raifort (Armoracia rusticana) 

Plante vivace. En culture annuelle, les jeu- 
nes racines d'un an d'une taille d'environ 30 cm 
sont plantees dans la terre en biais, de facon a ce 
que les tfites depassent. Fin juin, les racines sont 
enlevees (en frottant avec un tissu). La recolte 
des longues racines s'effectue fin octobre. Con- 
servation dans la terre ou dans du sable. Utilisee 
en assaisonnement des viandes ou de la charcute- 
rie, egalement rapee, melangee a des pommes 
crues ou en sauce. 

Rumex des jardlns, Patience, Epinard-Oseille 

(Rumex patientia L.) 

Plante vivace naturalisee. Au printemps, les 
feuilles s'emploient comme les epinards, egale- 
ment farcies de viande hachee. Autrefois, on 
enveloppait le beurre dans la patience pour le 
conserver. 

Rutabaga, Chou-Navet, Navet, (Brassica napus L., 
var napobrassica) 

Semis en mai. Les racines des jeunes 
navets sont coupees aux extremites lorsqu'elles 
sont repiquees dans les champs. Buttage des jeu- 
nes navets, afin qu'ils restent tendres. Recolte a 
partir d'octobre, les feuilles sont coupees par 
une fine lame. Conservation des tubercules dans 
la cave ou encore mieux en jauge puisqu'ils sont 
non gelifs. Autrefois, les navets etaient coupes en 
tranches et seches dans le four, puis conserves 
dans des sacs de lin aeres. Les germes des navets 
gardes trop longtemps seront prepares en 
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legume. Selection de la semence a partir des plus 
beaux navets auxquelles on laisse le coeur pen- 
dant l'hibernation. 

Salslfis cultive (Tragopogon porrifolius L. ssp. 
sativus) 

Plante bisannuelle, cultivee en annuelle 
comme le salsifis noir, ou mieux en bisannuelle. 
Elle possede une racine comestible en forme de 
fuseau. Semis au debut avril tous les 8-10 cm de 
rangs espaces de 30 cm. Recolte a la fin de 
l'automne (il est alors necessaire de conserver les 
racines dans du sable humide) ou au cours de 
l'hiver a une periode hors gel. Effectuer sa pro- 
pre selection de semence a partir de plantes 
qu'on laisse fleurir. Pour toutes les autres espe- 
ces indigenes de salsifis, particulierement pour le 
salsifis sauvage, il est possible de consommer les 
parties des tiges se trouvant en dessous de la 
fleur crue. Elles contiennent un jus sucre et des 
substances ameres. 

Topinambour, poire de terre, artichaut de Jeru- 
salem (Helianthus tuberosus) 

Plante vivace a tubercules ressemblant a 
ceux de la pomme de terre. Importee d'Amerique 
en 1616. Fut naturalisee apres la guerre de 30 
ans en Allemagne, mais vite supplant 6e par la 
pomme de terre. Les tubercules ne contiennent 



pas d'amidon mais de l'inuline. Culture en situa- 
tion ensoleillee. Fin mars, placer les tubercules 
dans un sol leger a 10-15 cm de profondeur et a 
une distance de 60-160 cm. Recolte pas avant 
novembre, puisque le developpement des tuber- 
cules n'a lieu que pendant les jours raccourcis de 
l'automne. Une plante fournit 15 a 20 livres de 
tubercules par an. Peut etre cultivee pendant plu- 
sieurs annees au meme endroit. La seconde 
annee, il n'est plus necessaire de planter de nou- 
veaux tubercules etant donne qu'il reste toujours 
assez de petits tubercules dans la terre. 

Les tubercules sont tres r6sistants aux 
gelees et peuvent etre recoltes pendant tout 
l'hiver. Conservation dans du sable humide. 
Emploi en cuisine comme les choux-raves. II est 
egalement possible de les faire fermenter a la 
maniere du chou blanc. Au pays de Bade et en 
Alsace, une eau de vie est distillee a partir des 
tubercules. Les feuilles sont un excellent four- 
rage, meme pour les oies et les pores. Cette 
plante est egalement introduite en foret comme 
nourriture pour le gibier. 

Ullucus (Vllucus tubersosus dados) 

Plante vivace dans ses pays d'origine : 
Colombie, Perou et Bolovie. Les tubercules sont 
consommes aux Andes comme les pomme s de 
terre. Actuellement il n'existe pas dedications 
sur la maniere de les cultiver. 
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4. PLANTES POUR LA VEGETALISATION DE COURS INTERIEURES, DE JARDINS ET DE MURS 



II existe de nombreuses raisons en faveur 
de l'introduction de plus de verdure dans les 
quartiers urbains a construction particuliere- 
ment dense. Malheureusement, il n'existe que 
peu d'espaces libres en exposition ensoleillee ou 
on pourrait faire pousser les plantes exigeantes. 
Le plus souvent on ne dispose que de cours etroi- 
tes et ombragees, de murs en briques laids ou, 
dans le meilleur des cas, de jardins 6troits 
devant les maisons. Cependant, grace a quelques 
especes de plantes qui se sont adaptees a de tel- 
les conditions, il est possible de jardiner dans 
ces endroits avec quelques resultats, et de les 
verdir. Nous allons par la suite presenter 
quelques-unes de ces plantes. 

Pour eviter tout malentendu possible, une 
remarque au prealable s'impose : les onze espe- 
ces de plantes que nous recommandons, elles 
aussi, necessitent pour un developpement sain de 
la place, une bonne terre et suffisamment d'eau 
et de lumiere. Cependant, dans la mesure ou il 
s'agit de plantes grimpantes, il leur suffit d'un 
emplacement relativement petit, a partir duquel 
elles peuvent couvrir entierement facades et bal- 
cons. Les especes non grimpantes sont particulife- 
rement peu exigeantes en ce qui concerne les 
conditions de lumiere — ce sont des plantes 
d'ombre ou de mi-ombre, d'ailleurs souvent capa- 
bles de pousser dans la zone des racines des 
arbres et arbustes. 

Les textes portant sur les differentes espe- 
ces de plantes presentees ci-apres decrivent brie- 
vement les plantes et informent le lecteur sur les 
possibility d'emploi. De plus amples renseigne- 
ments sur les soins a apporter peuvent etre trou- 
ves dans les livres de jardinage. 

Bergenie a feuilles epaisses et especes parentes 

(Bergenia crassifolia) 

Les bergenies sont des plantes extremement 
peu exigeantes de la famille des saxifragacees 
qui se contentent de tout sol et emplacement. 
Elles possedent de grandes feuilles persistantes 
et rugueuses. En avril/mai apparaissent des gran- 
des panicules de fleurs roses. Origine : les hautes 
montagnes d'Asie. Utilisation: en planches dans 
les cours privees de soleil, sous les arbres joux- 
tant les pieces d'eau, dans les jardins de rocaille. 

Clematlte des hales (Vigne blanche) (Clematis 
vitalba) 

En tant qu'une des rares representantes 
des vraies lianes de notre flore indigene, la cle- 
matite des haies n'est depassee que par peu de 
plantes grimpantes en ce qui concerne sa force 
de croissance. Contrairement au lierre ou a la 
vigne vierge, elle ne possede ni racines aeriennes. 



ni sarments adhesifs, mais enlace les petites 
branches, les grillages et autres avec ses petioles 
souples. Les feuilles vert clair, elegamment divi- 
sees, se deploient en mai ; en ete apparaissent les 
fleurs de couleur creme suivies en automne et en 
hiver par des fruits plumeux qui ornent encore 
la plante longtemps apres le dessechement des 
feuilles. Origine : Europe jusqu'au Caucase. 
Emploi : V6getalisation de clotures elevees ou de 
balcons. La plante grimpe egalement le long de 
murs et troncs d'arbres si on lui fournit un sup- 
port p. ex. sous forme d'un grillage en fil de fer. 
Particulierement beau au bord des bois, qu'elle 
couvre entierement de son tissage. Le lieu de 
plantation doit £tre ombrag6, car toutes les espe- 
ces de clematites veulent avoir « le pied a 
l'ombre et la t£te au soleil ». Le sol doit Stre pro- 
fond et riche en humus et en elements nutritifs. 



Fougere male (Dryopteris filix-mas) 

Cette belle fougere vigoureuse, peu exi- 
geante est tres recommandable comme plantation 
prealable ou intermittente pour des amenage- 
ments a l'ombre ou a mi-ombre. Elle a des fron- 
des finement divisees d'une longueur allant 
jusqu'a 1 metre, qui meurent en automne et 
renaissent au printemps. Origine : tout 1'hemis- 
phere nord. Emploi : seul ou en groupes, devant 
les murs, dans les coins ombrag6s, etc. 

Laiche de Morrow (Car ex morrowii) 

Pour diversifier les couvre-sols persistan- 
tes, il est important d'ajouter des graminees ou 
des plantes ressemblant aux graminees. Cette lai- 
che persistante de la famille des cyperacees rem- 
plit tres bien cette fonction. Sa valeur particu- 
liere reside dans ses feuilles etroites d'un vert 
brillant et dans sa resistance au froid de l'hiver. 
Origine : Japon. Emploi : Plantation en sous-bois 
clairseme ou sur une parcelle k mi-ombre. 

Lterre (Hedera helix) 

Plante grimpante persistante de la famille 
des araliac6es qui s'aggrippe a 1'aide de petites 
racines aeriennes aux ecorces et aux pierres. Le 
lierre supporte l'ombre et couvre de ses feuilles 
marbr6es d'un vert fonce, — s'il ne trouve pas de 
murs ou d'arbres — des superficies importantes 
de sol, particulierement en sous-bois. Sur les 
vieux arbres il peut grimper jusqu'a une hauteur 
de 30 m. Pays d'origine : TEurope jusqu'au Cau- 
case, le nord-ouest de l'Afrique. Emploi : v6getali- 
sation de murs ombrages et de troncs d'arbres, 
couvre-sol en situation ombragee. Necessite une 
terre riche en humus, pas trop seche. Etant lege- 



166 



rement toxique, il ne convient pas a l'amenage- 
ment de terrains de jeux pour enfants. 



Lierre japonais (Vigne vierge a trois pointes) 

(Pharthenocissus tricuspidata) 

Les feuilles lobees de cette pi ante grim- 
pante robuste ressemblent en ce qui concerne 
leur forme a celles du lierre, mais sont beaucoup 
plus grandes et d'un vert plus clair. Avant de 
tomber a la fin de l'automne elles prennent une 
coloration jaune-orange a rouge ecarlate. La 
vigne vierge possede des sarments avec des dis- 
ques adhesifs, mais sa nutrition s'effectue exclu- 
sivement a l'aide de ses racines plongees dans la 
terre. Origine : Asie de Test. Emploi : Inegalee 
pour couvrir rapidement des murs, le long des- 
quelles elle grimpe jusqu'a une hauteur de plu- 
sieurs etages. Convient surtout pour des murs 
ensoleilles dont elle rafraichit agreablement la 
surface en ete avec son feuillage important. De 
novembre a avril par contre, le soleil peut 
rechauffer les murs. Elle pousse sur tout sol de 
jardin ordinaire. 



Mahonia a feuilles de houx (Mahonia aquifolium) 

Un arbuste persistant de la famille des ber- 
beridacees ou epines-vinettes dont les feuilles 
dentelees et epineuses rappellent un peu le houx. 
En avril/mai apparaissent de petites fleurs jaune 
d'or a inflorescence dense qui produiront en 
automne des baies ovales d'un joli bleu a matu- 
rity. Origine : ouest de l'Amerique du nord. 
Emploi : dans les jardins devant les maisons, 
principalement en situation mi-ombragee. Un sol 
riche en humus suffisamment humide lui con- 
vient particulierement. 



Millepertuis a grandes fleurs (Hypericum 
calycinum) 

Petit arbuste de 20-40 cm de hauteur de la 
famille des hypericacees. Il possede de grandes 
feuilles jaunes d'or qui apparaissent tout au long 
de l'ete. A l'aide de ses stolons, il se propage 
rapidement sur des espaces importants qu r il cou- 
vre efficacement d'un vert dense. Origine : sud- 
est de l'Europe. Emploi : Convient particuliere- 
ment pour verdir des pentes a mi-ombre. Cepen- 
dant lors d'hivers froids, la plante peut geler par- 



tiellement, reduisant ainsi son etalement, mais 
elle repousse le plus souvent au printemps. 

Pachysandra a epis terminaux (Pachysandra 
terminalis) 

Cette plante persistante, parente du buis, 
atteint une taille d'environ 20 cm et est capable 
de verdir rapidement et avec une grande effica- 
cit6 des espaces ombrages, meme sous les arbres. 
Au printemps apparaissent de petites fleurs blan- 
ches a 1'extremite des inflorescences. Origine : 
Japon. Emploi : Vegetalisation d'espaces ombra- 
ges, mais ni rocailleux, ni sees. Exposees au 
soleil, les feuilles de la Pachysandra prennent 
une teinte jaunatre peu jolie. Etant donne qu'elle 
contient des substances venereuses elle ne 
devrait pas etre plantee a proximite des terrains 
de jeux des enfants. 

Pervenche (Vinca minor) 

Cette petite plante indigene, parente du 
laurier-rose porte son nom de plein droit (en alle- 
mand, « Immergriin » = toujours verte-note du 
traducteur). Elle est caracterisee par des feuilles 
ovales d'un vert brillant et par des grandes 
fleurs bleu-ciel. Origine : Europe jusqu'au Cau- 
case. Employee pour verdir des espaces et pentes 
nus a l'ombre et a la mi-ombre des batiments et 
des bois. La plante contenant des substances 
toxiques ne devrait pas etre plantee a proximite 
des terrains de jeux des enfants. 

Renouee du Pere Aubert (Voile de mariee) (Poly- 
gonum aubertii) 

Cette liane, verte en ete, depasse la clema- 
tite des haies en croissance et en vitalite. Comme 
cette plante, elle ne peut grimper sans support le 
long de surfaces lisses, mais elle est capable de 
couvrir des installations importantes — comme 
les poteaux, les gouttieres. Ses branches abon- 
dantes, ornees en €t€ de fleurs en panicules 
offrent une protection aux oiseaux chanteurs et 
leur servent de lieu de nidification. Origine : 
Chine. Emploi : Vegetalisation de potaux de toute 
sorte, de gouttieres, clotures, murs, toits et ton- 
n el les. Convient particulierement pour les angles 
des maisons. Cette plante necessite une bonne 
terre et un sol profond. (Une proche parente, la 
renouee de buchara, a une croissance encore 
plus vigoureuse et possede des fleurs rougeatres.) 
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APPENDICE E : PLANTES ET ANIMAUX POUR L'AQUICULTURE CONSEILLES DANS L'EDI- 
TION ALLEMANDE 



1. PLANTES DE RIVAGES 



LI Arbres et arbustes 

Plantes medicinales et toxiques 
Viorne obier, Boule de neige 



Observations 



Viburnum opulus 
Rhamnus frangula 



Bourdaine, Bois a poudre, Aune noir 

Plantes fourrageres et plantes fournissant des engrais 

Alnus glutinosa 
AInus incana 
Salix caprea 
Lythrum salicaria 



Verne noir, Aulne glutineux (noir 
Aulne blanc 
Saule Marsault 
Salicaire commune 



Alnus glutinosa 
Populus canescens 
Populus nigra 
Alnus glutinosa 
Alnus incana 



Bois d'aeuvre 

Verne blanc, Aulne glutineux (blanc) 
Peuplier grisard 
PeupJier noir 

Verne noir, Aulne glutineux (noir) 
Aulne noir, Aulne glutineux (blanc) 
Plantes utilisees pour le filage, la vannerie et le tissage 

Saule a osier Salix viminalis 

Saule fragile Salix fragilis 

Saule blanc Salix alba 

Saule pourpre Salix purpurea 



1.2 Plantes herbacees 

Plantes midicinales el toxiques 
Cuscute 

Liseron des haies 

Douce-amere 

Houblon 

Petasite blanc 

Cresson de fontaine 

Cresson amer, Cardamine 

Trefle d'eau, M6nyanthe 

Anguine, Calla des marais 

Rue des eaux Oenanthe fistuleuse 

Choucalle, Gaillet des marais 

Grande consoude 

Renoncule a feuilles d'Aconit 

Plantain d'eau 

Reine des pres 

Gratiole officinal 

Veronique a ecussons 

Oenanthe aquatique 

Angelique des bois 

Ecuelle d'eau 

Charbon. Cirse potager 



Cuscula europaea 
Calystegia sepium 
Solanum dulcamara 
Humutus lupulus 
Petasites albus 
Nasturtium officinale 
Cardamine amara 
Menyanthes trifoliata 
Calla palustris 
Oenanthe fistulosa 
Galium palustris 
Symphytum officinale 
Ranunculus aconitofilius 
Alisma ptantago aquatica 
Filipendula ulmaria 
Gratiola officinalis 
Veronica scutellata 
Oenanthe aquatica 
Angelica sylvestris 
Hydrocotyle vulgaris 
Cirsium oleraceum 
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Plantes herbacees (suite) 



Observations 



Bouton d'argent, Herbe a eternuer 

Souci d'eau, Populage des marais 

Herbe de Sainte Barbe 

Iris des marais (jaune) 

Senecon des eaux 

Menthe crepue (a longues feuiiles) 

Men the a feuiiles rondes 

Menthe aquatique 

Benoite des ruisseaux 

Grande Massette, Quenouille 

Acore, Roseau odorant 

Grande Douve, Renoncule langue 

Inule a feuiiles de Saule 

Pulicaire commune 

Pdtasite hybride 

Comaret des marais 

Epilobe des marais 

Scutellaire a casque, Toque bleue 

Rumex a feuiiles obtuses 

Petite Douve, Renoncule flammette 

Valeriane officinale 

Chanvre d'eau, Bident triparti 

Rorippa amphibie, Raifort d'eau 

Senecon des marais 

Pulicaire 

Jonc fleuri, Butome en ombelles 
Geranium des marais 
Eupatoire chanvrine 
Euphorbe des marais 
Lysimaque rouge, Salicaire 
Epiaire des marais, Ortie morte 
Cresson de cheval, Veronique becca 
Bident penche 
Millepertuis a quatre ailes 

Legumes 

Renouee des buissons 

Petasite vulgaire 

Cresson officinal 

Cresson amer, Cardamine amere 

Reine des pres 

Herbe de Sainte Barbe Barbaree 
Com. 

Barbaree raide 

Rorippa amphibie, Raifort d'eau 

Rorippa des forets 

Petasite hybride 

Rumex a feuiiles obtuses 

Epiaire des marais 



Achilla ptarmica 
Caltha palustris 
Barbarea vulgaris 
Iris Pseudacorus 
Senecio aquaticus 
Mentha longifolia 
Mentha rotundifolia 
Mentha aquatica 
Geum rivals 
Typha latifolia 
Acorus calamus 
Ranunculus lingua 
Inula saticina 
Puticaria vulgaris 
Peiasites kybridus 
Comarum pahtstre 
Epilobium palustre 
Scutellaria galericulata 
Rumex obtusifolius 
Ranunculus flammulla 
Valeriana officinalis 
Bidens tripartitus 
Rorippa amphibia 
Senecio paludosus 
Pulicaira dysenterica 
Butomus umbellatus 
Geranium palustre 
Eupatorium cannabinum 
Euphorbia pallustris 
Lythrum salicaria 
Stachys palustris 
Veronica beccabunga 
Bidens cemua officinalis 
Hypericum tetrapterum 

Polygonum dumetorum 
Petasites vulgaris 
Rorippa nasturtium officinale 
Cardamine amara 
Filipendula ulmaria 

Barbarea vulgaris 
Barbarea stricta 
Rorippa amphibia 
Rorippa sylvestris 
Petasites hybridus 
Rumex obtusifolius 
Stachys palustris 
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Plantes herbacdes (suite) 



Observations 



Plantes a huile 
Houblon 

Valerians officinale, Herbe 
chats 

Plantes linctoriales, tanniques et 

Lycope d'Europe, Chanvre d'eau 

Iris faux-Acore, Flambe d'eau 

Pigamon jaune 

Millepertuis a quatre ailes 

Butome en ombelles, Jonc fleuri 

Comaret des marais 

Pigamon brillant 

Valeriane officinale, Herbe 
chats 

Acore, Roseau odorant 



Humulus lupulus 

aux 

Valeriana officinalis 

a gommes 

Lycopus europaeus 
Iris pseudacorus 
Thalictrum flavum 
Hypericum tetrapterum 
Butomus umbettatus 
Comarum palustre 
Thalictrum lucidum 

aux 

Valeriana officinalis 
Acorus calamus 



1.3 Herbacees pour les sols basiques ou acides, plantes aquatlques 



Plantes me'dicinales et toxiques 
Linaigrctte 

Linaigrette, Jonc a coton a gaine 

Plantes fourragires, et plantes a engrais 

Roseau commun, Canne a balais 

Herbier, Fromenteau 

Glycerie aquatique, Manne de Polo- 
gne . 

Laiche elevee, Laichte ailee 
Scirpe lacustre 
Jonc epars, etale 
Jonc inflechi, pi id 



Eriophorum angustifolium 
Eriophorium vaginatum 



Phragmites communis 
Phalaris arundinacea 

Glyceria maxima 
Carex elata 
Scirpus lacustris 
Juncus effusus 
Juncus inflexus 



Plantes utilisees pour le filage, la vannerie et le tissage 



Roseau commun, Canne a balais 

Glycerie aquatique 

Lainegrette 

Scirpe lacustre 

Herbier, Fromenteau 

Linaigrette 

Souchet, Scirpe des bois 



Phragmites communis 
Glyceria maxima 
Eriophorum angustifolium 
Scirpus lacustris 
Phalaris arundinacea 
Eriophorum vaginatum 
Scirpus sylvaticus. 



1.4 Preles et mousses 

Plantes midicinales et toxiques 

Prek des Bourbiers, d'eau courante 
Hepatique 

Plantes fourragires et a engrais 

Prele des marais 
Sphaigne 

Fontinale incombustible 



Equisetum fluviatile 
Marchantia polymorpha 



Equistum palustre 
Sphagnum 

Fontinalis antipyretica 
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Preles et mousses (suite) 



Observations 



Jonc a coton a feuilles etroites 
Millet des oiseaux 
Jonc des tonneliers 
Manne de Pologne 
Jonc des tonneliers 
Millet des ciseaux 
Jonc a coton a gaine 
Chataigne d'eau, Come du diable 
Chataigne d'eau, Corne du diable 
Chataigne d'eau, Corne du diable 
Lentille d'eau trilobee 
Millefeuille aquatique 



2 NYMPHEACEES (PLANTES A FEUILLES FLOTT ANTES) 

Plantes a ligumes 

Petite berle Sium erectum 

Plantes tinctoriales, tanniques et a gommes 

Nenuphar blanc Nymphaea alba 



Plantes atimentaires 
Mac re 

Ptantes mi.dicina.lts el toxiques 

Nenuphar jaune 
Petite berle 
Mac re 

Stimulants, dpices 
Nenuphar jaune 



Lenticule a 3 lobes 

Fougere aquatique 

Callitriche des marais 

Renouee aquatique 

Spirodele a racines nombreuses 

Lenticule bossue 



Trapa naians 

Nuphar luteum 
Sium erectum 
Trapa naians 

Nuphar luteum 

Nuphar luteum 
Hydrocharis morsus-ranae 
Nymphoides peltata 
Trapa nutans 

Lemna trisculcata 
Calvinia nutans 
Callitriche palustris 
Polygonum amphybium 
Spirodela polyrrkiza 
Lemna gibba 



Ptantes fourrageres, ptantes a engrais 

Nenuphar jaune 

Morene, Mors de grenouille 

Petit nenuphar, faux nenuphar 

Macre 



3. AVTRES PLANTES AQUATIQUES 

Plantes fourrageres, plantes a engrais 

Potamot perfolie Potamogeton perfoliatus 

Potamot pectine Potamogeton pectinatus 



Autres plantes aquatiques (suite) 



Observations 



Myriophylle a epis 
Potamot crepu 
Elodee du Canada 
Renoncule en cercle 
Montia des rivieres 
Naiade marine 

Renoncule a feuilles capillaires 

Zannichellie des marais 

Hippuris vulgaire, Pesse d'eau 

Potamot luisant 

Renoncule d'eau 

« Wasserschore » (Allemand) 

Millefeuille verticillee 



Myriophyllum spicatum 
Potamogeton crispus 
Elodea canadensis 
Ranunculus circinatus 
Montia rivularis 
Naias marina 
Ranunculus trichophyllus 
Zannichellia palustris 
Hippuris vulgaris 
Potamogeton lucens 
Ranunculus aqualilis 
Statiotes aloides 
Myriophyllum verticiltatum 



Plantes tinctoriales, tanniques et d gommes 

Hottonie des marais Hottonia palustris 

Plantes carnivores (sans racines) 

Utriculaire Utticularia vulgaris 

Plantes fourrageres, plantes a engrais (sans racines) 

Utriculaire Utricularia vulgaris 

Ceratophyllum demersum 



Corn if le 
Petite utriculaire 



Utricularia minor 
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4. ESPECES DE POISSONS CONSEILLES DANS L* EDITION ALLEMANDE 



Especes 


Mourriture 


Eaux 
frequentees 


Tempe- 
rature 
de I'eau 
(en ° C) 


Utilisa- 
tion 


Saison 
du Jrai 
(mois) 


Taille 
en cm 


Poids 
en kg 


Habitat 


1. Cyclos tomes 

Lam prole de riviere 

(Lampetra fluviatilis L.) 


Diatomees 


Cours supe- 
rieur des 
ruisseaux 
(eau douce) 


Environ 
14 


Comestible 


5-2 


34 


1.5 


Espagne, 

Pologne, 

France, 

Scandina- 

vie, 

Allemagne 


r cine loiiiui uic 

(Lampetra planeri) 


Tii a tnmpps 


LUtLU 


Fnvirnn 

1 - 1 1*11 Ull 

14 


rnmp'it in If 


3-6 


16 


4 


Idem 


Lamproie du Danube 

(Eudontomyzon 
danfordi) 


Parasite se nour- 
rissant des 
autres potssons 


Idem 


Environ 
14 


Fourrager, 
comestible 


4-5 


30 


1 


Autriche, 
Hongrie, 
Allemagne 


2. Acipenserides 
Esturgeon 

(Acipenser sturio L.) 


Mollusques, lar- 
ves de chirono- 
mes, vers, anguil- 
les de sable 


Eaux sau- 
matres, eau 
de mer 


16 


Comesti- 
ble, caviar 


6-7 


200 a 
600 


400 


Mer balti- 
que, mer 
du Nord, 
C6tes 
atlanti- 
ques, mer 
Noire 


Sterlet 

(Acipenser ruthenus L.) 


Trichopteres, lar- 
ves, vers 


Idem 


16 


Idem 


5-6 


80 


10 


U.R.S.S., 
mer Cas- 
pienne, 
Danube, 
Me- 

diterranee 


3. Salmonides 
Saumon 

(Salmo salar L.) 


Gammares, cha- 
bot, ephemere, 
larves d'ephe me- 
res, trichopteres, 
larves de trichop- 
teres, libellule, 
epinoche, anguil- 
les de sable 


Eaux dou- 
ces, eau de 
mer, cours 
d'eau 


10-20 


Comesti- 
ble, preda- 

teur, 
indicateur 


12-3 


150 


50 


Atlantique, 
Pacifique, 
mer balti- 
que, mer du 
Nord, pene- 
tre dans les 
fleuves 
avoisinants 


Truite de lac et de mer 

(Salmo trutta L.) 


Epinoche, tri- 
chopteres, larves 
de trichopteres, 
vairon 


Cours d'eau 
et eaux 
stagnantes 


10-20 


Comestible 
Predateur 


12-3 


140 


30 


Toute 

I'Europe 

cent rale, 

Amerique, 

Nouvelle- 

Zelande 


Truite de riviere 

(Salmo trutta f. fario) 


Idem 


Cours d'eau 
froids et 
riches en 
oxygene 


10-15 


Comesti- 
ble, 
predateur 


12-3 


80 


7 


Toute 
I'Europe 
centrale 
(sedenlaire) 


Truite arc-en-cie 1 

(Salmo gaigneri) 


Larves de libellu- 
les, coleopteres 
aquatiques, vai- 
ron, ephemeres, 
trichpteres 


Cours d'eau 
et eaux 
stagnantes 


10-24 


Comesti- 
ble, 
predateur 


12-5 


90 


20 


Idem 


Saumon du Danube 

(Hucho hucho L) 


Nases, barbeaux, 
grenouilles, 
ombres, chabots 


Eaux froi- 
des, riches 
en oxygene, 
a co u rant 
r a p i d e ; 
fond gra- 
ve leux 


8-10 


Comesti- 
ble, preda- 
teur, 
indicateur 


3-4 


150 


50 


Bassin du 

Danube 

(sedentaire) 
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Espices 


Nourriture 


Eaux 
fre~quent£es 


Tempe- 
rature 
de Veau 
(en C) 


Utilisa- 
tion 


Saison 
du frat 
(mois) 


Taille 
en cm 


Poids 
en kg 


Habitat 


Saumon des Fontaines 

(Salvelinus fontinalis) 


Trichopteres, 
coleopteres 
d eau, larves de 
trichopteres, 
vairons 


Eaux froi- 
des, riches 
en oxygene, 
peu profon- 
des, stag- 
nantes 


8-14 


Comesti- 
ble, preda- 

teur, 
indicateur 


10-3 


45 


1 


Europe 
centrale 


Truite de lac d'Amerl- 
que 

(Salvelinus namaycush) 


Idem 


Eaux stag- 
nantes 


8-14 


Comesti- 

ble, 
predateur 


10-3 


100 


8 


Suisse, 
Suede, 
Amerique 


4. Coregones, esocid 
Pollan 

(Coregonus pidschian) 


es, um brides 

Leptodora, Cope- 
podes, asellus, 
larves, osufs et 
alevins de pois- 
sons, limnees. 
shaerium 


Eaux froi- 
des, sta- 
gnant ^ ^ 
lacs riches 
en oxygene 


4-10 


Comesti- 
ble, preda- 

teur, 
indicateur 


9-1 


50 


4 


Alpes, 

Europe 

centrale 


i>rana roiian 

(Coregonus nascus) 


T J 

Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


9-1 


80 


15 


Alpes, 
Europe cen- 
trale, 
Siberie 


Powan 

(Coregonus tavaretus L.) 


Principalement 
du plancton 


Eau douce, 
mer 


Idem 


Comesti- 
ble, 
predateur 


11-12 


70 


10 


Alpes, 
Ecosse, 
Angleterre, 
Suede 


Hounting 

(Coregonus oxyrhyn- 
chus) 


Plancton et aussi 
les animaux du 
sol 


Eau douce, 
mer 


4-20 


Comestible 


11-12 


50 


2 


Europe du 
Nord, Asie 
du Nord, 
Irlande, 
Alaska, 
Angleterre 


Vendace (Petite marene) 
(Coregonus albula L.) 


Plancton, crusta- 
ces, Copepodes, 
moucherons, 
puces d'eau 


Eau douce, 
lacs e t 
cours d'eau 


4-10 


Comestible 


9-12 


45 


1 


Lac Ladoga, 
Finlande 


l_FQIIi1 Bmu ■ M 

ui dim r own ii 

(Coregonus peled) 


mem 


Idem 


Idem 


Idem 


11-12 


70 


8 


Siberie, 
Bassin de la 
mer 
Baltique 


Eperlan 

(Osmerus eperlanus L.) 


Plancton, propre 
espece, mysis, 
animaux ben- 
thiques 


Eaux sau- 
na a t r e s , 
eaux inte- 
rieures 


10-20 


Idem 


2-5 


18 


1 


Cotes de 
1'Europe du 
Nord 


Ombre 

(inymauus tnymallus) 


Larves, gamma- 
res, alevins, 
dphemeres 


Cours d'eau 
clairs el 
f roids, 
riches en 
oxygene 


4-10 


Comesti- 
ble, 
indicateur 


3-5 


60 


3 


Europe 
centrale 


Brochet 

(Esox lucius L) 


Gardon, ablette, 
caneton, gre- 
nouiile, tetard 


Lacs et 
eaux a cou- 
rant lent 


15-24 


Comesti- 
ble, preda- 
teur, 
hygiene 
des eaux 
epuration 


2-5 


150 


50 


Toute 
1' Europe 
centrale 
Sedentaire 


Poisson-chien 

(Umbra krameri) 


Assellus, larves 
d'insectes, ale- 
vins 


Mares et 
fosses enva- 
his de vege- 
tation et peu 
profonds 


15-24 


Fourrager 


4-5 


12 


0,2 


Hongrie 
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Especes 


Nourriture 


Eaux 
frequencies 


fa yyi no. 

rature 
de I'eau 
(en ° C) 


Utilisa- 
tion 


Saison 
du frai 
(mois) 


Taille 
en cm 


Poids 
en kg 


Habitat 


5. Cyprinides 

Gardon commun 

(Rutilus rutilus L - 
Leuciscus rutilus L.) 


Larves de mou- 
cherons, gam- 
mare, algues, 
limnee, debris de 
plantes, plane- 
ton, rotiferes, 
peste d'eau 


Cours d'eau 
a courant 
lent, lacs 


15-24 


Fourrager 


4-5 


30 


1 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Anlf* dp Rtvmnlmlp 

(Leucaspius deliueatus) 


P.srii^fnn animal 

et vegetal, insec- 
tes aeriens, cope- 
podes, rotiferes 


1 1 f c r\ 1 1 t~ c~ 

d'eau et 
etangs, fos- 
ses 




L^f-\» 1 UMAMM 

17 LIU. I I dgcl 






n i 


Europe cen- 
trale, 
Europe de 
l'Est 


Vandoise 

(Leuciscus leuciscus = 
Squalius leusiscus) 


Moucherons et 
vers 


Cours d'eau 
troids a 
courant ra- 
pide, lacs 
clairs 


4-12 


Comesti- 

ble, 
indicateur 


3-5 


20 


0,3 


France 

meridio- 

nale, 

Europe 

centrale 


vucvaluc 

(Leuciscus cephalus = 
Squalius cephalus) 


Larves, truitel- 
les, oeufs de 
poisson 


R u i s seau x 
et rivieres a 
courant ra- 
pide 


z. on 

D-Zi) 


Comesti- 

ble, 
predateur 






A 

4 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Blageon 

(Leuciscus souffia = 
Tehsies agassizii) 


Moucherons, 
coleopteres aqua- 
tiques, larves de 
trichopteres 


Eaux a cou- 
rant rapide 


5-15 


Comestible 


■J c 

3-5 


25 


0,4 


Toute 
1' Europe 
centrale 


(Leuciscus idus = Idus 
idus) 


V_J«.1 11111 111 1 f , (Ullr J" 

lus, larves de tri- 
chopteres, plane- 
ton, vers 


plus impor- 
tants, lacs 


10-70 

lv fcV 


ble, 
predateur 




i n 


A 
n 


i ouie 
1' Europe 
centrale 


Vairon 

(Phoxinus phoxinus) 


Gammare, perle, 
larves de perle. 
alevins, larves de 
i nc nopieres 


Cours d'eau 
et lacs lim- 
pides et 
riches en 
o xy ge n e , 
poisson des 
surfaces 


5-15 


Fourrager 


4-6 


10 


0, 1 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Vairon des marais 

(Phoxinus percnurus) 


Vers, crustaces, 
larves d'insectes, 
insectes aeriens 


Lacs et 
etangs en- 
vahis de 
vegetation 


ID-ZD 


Fourrager 


A 

4-6 


1U 


0,1 


Europe de 
l'Est 


Rotengle 

(Scardinius 
erylhrophtalrnus) 


Larves d'epheme- 
res et de trichop- 
teres, mollus- 
qucs myriophyl- 
lum, peste d'eau. 
charas 


£ t a n g s , 
lacs, cours 
d'eau peu 
profonds, 
eaux riches 
en vege- 
tation 


20-30 


Fourrager, 
plantivore 


4-5 


40 


2 


Toute 
1' Europe 
centrale 


(Rutilus pigus) 


animaux benthi- 
ques 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


3VJ 




Italie du 
Nord, 
Autriche, 
Hongrie 


Aspe 

(Aspius aspius) 


Gardon commun. 
ablette, gre- 
nouille, caneton 


Cours d'eau, 
grands lacs 


10-15 


Predateur 


4-6 


55 


3 


Partout en 

Europe 

centrale 


Tancbfi 

(Tinea tinea) 


Bivalves, larves 
(if* moiiphprnns 
debris de plantes 
gasteropodes 


Eaux peu 
nrnrnnfips 

L' 1 \J 1 U 11 U 3 

et chaudes. 
egalement a 
courant lent 


19-20 


Comestible 


5-6 


70 


5 


Toute 

1 ' P 1 1 rnnp 

centrale 
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Espices 


Nourriture 


Eaux 
frequentees 


Tempe- 
rature 
de t'eau 
(en 9 C) 


Utilisa- 
tion 


Saison 
du frai 
(mois) 


Taille 
en cm 


Poids 
en kg 


Habitat 


Kmc 

(Chondrostoma nasus L.) 


Larves de tri- 
chopteres, al- 
gues, larves de 
perles, coleopte- 
res 


Cours d'eau 
a courant 
rapide, 
zone des 
ombres et 
des bar- 
beaux 


10-15 


Fourrager 


3-5 


50 


1.5 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Goujon 

(Gobio gobio L.) 


Larves de tri- 
chopteres, larves 
de moucherons, 
ostracodes 


Cours d'eau 
a courant 
rapide 


10-15 


Fourrager 
(gastrono- 
mique en 
France) 


5-6 


15 


0,1 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Bar beau commun 

(Barbus barbus) 


Libellules, ephe- 
meres, larves de 
trichopteres bi- 
valve, goujons 


Cours d'eau 
clairs a 
courant 
rapide, ri- 
ches en oxy- 
gens 


6-15 


Comestible 


5-7 


90 


&,5 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Ablette 

(Alburnus albumus L.) 


Pupes de mousti- 
ques, daphnies, 
ephemeres, vers, 

T% 1 'J 1 . - 1" l~\ T~> 

pi Hill. LU11 


Lacs et 
clangs, 
cours d'eau 

JCI1 1 s 


15-25 


Fourrager 


4-6 


15 


0.04 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Ablette de riviere 

(Alburnoides bipuncta- 
tus) 


Gammare, ephe- 
mere, larve de 
trichoptere 


Cours d'eau 
rapides 


5-15 


Fourrager 


4-6 


15 


0,04 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Breme bordeliere 

(Bticca bfdrkna) 


Larves de mou- 
ches, larves de 
corethra, plane- 
ton, gastero- 
podes 


Lacs et 
cours d'eau 
peu pro- 
fonds et 
chauds 


15-25 


Fourrager 


5-6 


30 


1 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Breme 

(Abramis brama) 


Asellus, bivalve, 
tubifex, gastero- 
podes, larves de 
dipteres 


Lacs riches 
en nourri- 
ture, cours 
d'eau lents 


15-25 


Comestible 


5-7 


75 


9 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Breme du Danube 

(Abramis sapa) 


Bivalve, gam- 
mare, myriophyl- 
lum, larves de 
dipteres 


Cours d'eau 
assez im- 
portants a 
courant 
lent 


10-25 


Fourrager 


4-5 


30 


0,5 


Europe du 
Nord et de 
l'Est 


Zope 

(Abramis ballerusL.} 


Daphnie, copepo- 
des, larves de 
moustiques 


Cours d'eau 
assez im- 
portants a 
courant 
lent, eaux 
saumatres 


10-25 


Fourrager 


4-5 


30 


0,5 


Europe du 
Nord et de 
l'Est 


Zharte 

(Vimba vimba) 


Larves de dipte- 
res, vers bivalves 


Cours infe- 
rieur des 
fleuves, eau 
saumatres 


15-19 


Comestible 


5-7 


50 


1 


Mer du 
Nord et 
Baltique 
(zone 

migratoire) 


Rasolr 

(Pelecus cultratus) 


Oeufs de poisson, 
larves de mousti- 
ques, ephemeres, 
daphnie 


Cours d'eau 
lents, eaux 
saumatres 


15-20 


Comestible 


5-6 


60 


2 


Bassin du 

Danube, 

Baltique 


Carassin 

(Carassius carassius L.) 


Larves de tri- 
chopteres, gam- 
mare, bivalves, 
vers, copepodes, 
daphnies, pi an- 
tes, gasteropodes 


Eaux mare- 
cageuses, a 
vegetation 
dense, eaux 
stagnantes 


10-30 


Fourrager 
(rustique 
s'adaptant 
aux condi- 
tions 
difficiles) 


5-6 


15 


3 


Toute 

l'Europe 

centrale 
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Especes 


Nourriture 


Eaux 
frequences 


Tempe- 
rature 
de I'eau 
(en ° C) 


Utilisa- 
tion 


Saison 
du frai 
(mois) 


Taille 
en cm 


Poids 
en kg 


Habitat 


Bouvtere 

(Rhodeus amarus) 


Nourriture vege- 
tale 


Bords des 
cours d'eau 
lents et des 
eaux stag- 
names 


15-20 


Fourrager 


4-6 


9 


0,02 


Europe de 
l'Est 


Carpe 

(Cyprinus carpio L) 


Larves de mous- 
tiques, epheme- 
res, bivalves, 
vers, copepodes, 
puces d'eau, asel- 
lus, punaises 
aquatiques, lar- 
ves d'ephemeres, 
gasteropodes 


Eaux chau- 
des, sta- 
gnantes ou 
a courant 
lent 


20-30 


Comestible 


5-7 


100 


30 


Toute 
1' Europe 
centrale, 
Asie, Japon 


h. Autres especes de 

Loche francbe 

(Noetnacheilus barbatu- 
lus) 


poissons 

Oeufs de poisson, 
gammares, lar- 
ves d'ephemeres 


Eaux peu 
profondes a 
courant ra- 
pide, fond 
grave leux 


10-15 


Fourrager 


4-5 


12 


0,02 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Loche d etang 

(Misgumus fossilis L.) 


Gasteropodes, 
larves de dip te- 
res, larves de 
megalopteres 


Eaux sta- 
g n a n t e s 
pauvres en 
oxygene 


10-30 


Comesti- 
ble, 
(Coriace) 


4-6 


30 


0,5 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Sllure, Salut 

(Silurus glanis L.) 


Lotte, anguille, 
breme, triton, 
caneton, ecre- 
visse, rat rnus- 
que, gardon 


Lacs, 
grands 
cours d'eau 
profonds a 
sol mou 


18-30 


Comestible 
Predateur 


5-6 


300 


150 


Toute 
1' Europe 
centrale 


Poisson-chat 

(Ameirus nebulosus) 


Gasteropodes, 
jeunes carassins, 
larves de trichop- 
teres, larves de 
dipteres 


Lacs, 
grands 
cours d'eau 
profonds a 
sol mou 


18-30 


Comesti- 
ble, 
predateur 


3-5 


45 


2 


Toute 

l'Europe 

centrale 


Anguille 

(Anguilla anguilla) 


Larves de dipte- 
res, oeufs de pois- 
sons, gremilles, 
grenouilles, ecre- 
visses, vers, era- 
bes, gammares, 
gobies, epino- 
ches, gastero- 
podes 


Eaux dou- 
ces et mer 


5-30 


Comestible 
Predateur 
(resistant, 
s'adaptant 
a des con- 
di tions 
difficiles) 


3-4 


150 


10 


Universel 


Lotte 

(Lota lota) 


Asellus, bivalves, 
ceufs de pois- 
sons, gremilles, 
gardons com- 
rauns, goujons, 
ecrevisses 


Eaux sta- 
gn antes et 
cours d'eau 
a courant 
lent, eaux 
claires et 
fraiches 


0,5-15 


Comesti- 
ble, preda- 
teur 
(rustique) 


11-3 


100 


30 


Universel 


Perche 

(Pcrca fluviatitis L.) 


Copepodes, lar- 
ves d'ephdmeres, 
ablettes, gardons 
communs, civel- 
les, ecrevisses, 
vers 


Eaux sta- 
gn antes et 
cours d'eau, 
egalement 
eaux sau- 
matres 


7-20 


Comesti- 
ble, 
predateur 


3-6 


50 


3,5 


Universel 
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N.B. Une liste de references francaises (Hvres et articles) interessant la permaculture sera donnie dans Per- 
maculture 2 (parution en septembre 1986). 
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ADRESSES UTILES EN FRANCE A L'ETRANGER 



France 

Association Las Encantadas 

11300 Bouriege 

Australie 
TAGARI 

Permaculture Consultancy 

P.O. Box 96 

Stanley — Tasmania — Australia. 7331. 

Etats-Unis 

PINA 

Permaculture Institute of North America 

6488 S Maxwetton Rd 
Clinton, WA, 98236, U.S.A. 



Allemagne 

Permakultur Institut 

Altvaterstrasse 14 d 
1000 Berlin, 38 
(R.F.A.) 

Espagne 

Permacultura 
CAE 

Apdo 2580 

Barcelona 

(Espagne) 



SUJETS TRAITES DANS PERMACULTURE 2 

Voici les princi pales matieres de Permaculture 2 
qui sera publie en septembre 1986, et qui compor- 
tera, comme le volume I, de nombreuses illus- 
trations. 

1. Rappel : Philosophic de l'agriculture 
permanente. 

2. Planification : Priorites a determiner. Mise en 
place des elements de la permaculture dans les 
zones et dans les secteurs. Utilisation des pentes. 
Implantations des vegetaux. Interactions des plan- 
tes et des animaux. 

3. Amelioration du sol : Comment operer a 
grande echelle. Culture sans labours des cer6ales, 
legumineuses, haies, plantes oleagineuses. Mulch en 
couches pour les jardins familiaux. Mulch vivant et 
mulch de pierres. Rendre vivaces les plantes 
annuelles. Planification de la production de 
four rage. 

4. Techniques a grande echelle : Production de 
carburants a partir de plantes. La taille des arbres 
fruitiers : necessite ou habitude ? Bois et haies. 

5. Climats diff idles : Pays arides. Retail. Techni- 
ques et alimentation des aborigenes. Production 



permanente de graines. Alimentation de la basse- 
cour. Tropiques. Regions cotieres. Creation de 
microclimats. 

6. Structures : Habitations climatiques. Soleil et 
vent : amis ou ennemis ? Maisons de terre et mai- 
sons de plantes. Murs insonorises, toits de terre 
gazonnes, mandalas de feu, fenetres, grottes, eva- 
cuation des eaux usees. 

7. L'eau : Polyculture aquatique. Ouvrages de 
petite hydraulique. Etangs et lacs. Cultures en 
etang. Peche sportive. Vases saleees. Mariculture : 
pieges de pierre, herbes marines. 

&. Basse-cour en llberte : Installation. Stockage 
des aliments. Regulation de la production. Especes 
produisant graines et gousses en ete. Arbustes pro- 
duisant noix, glands, etc. Fruits a pulpe et a grai- 
nes. Plantes grimpantes. Racines. Plantes herbacees 
a feuilles et a graines. Especes a semer a la volee. 
Plantes spontanees. 

9. Permaculture et societe. 

10. Ressources supplement aires : Bureaux d 'etu- 
des. Associations. Instituts de permaculture. Index 
d'especes utilisees en permaculture. Tagari. 
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PERMA 

CULTURE 

1. 

Vous trouverez dans ce livre une nouvelle methode pour produire une grande 
variete d'alimenls et de substances utiles, que vous disposiez d'un jardinet ou d'une 
veritable exploitation agricole. La permaculture consiste a exalter progressivement les 
effets benefiques que Ton peut obtenir de judicieuses associations de plantes 
(di verses et nombreuses) et d'animaux (assez divers et nombreux eux aussi) : elle 
vous apprend a creer une sorte d'« ecologie cultivee », ou de semi-culture (arbres et 
plantes perennes sont a I'honneur) parfaitement adaptee aux conditions locales, et 
qui se revele stable et sure a I' usage. Plusieurs centaines d'arbres et de plantes sont 
presentees dans ce livre, sur la base d'une experience pratique, pour aider votre 
choix. 

11 ne s'agit pas d'un retour a la nature, mais d'un pas en avant avec la nature. La 
demarche des auteurs n'est pas du tout « retro » : ils vous ameneront a pousser tres 
loin les etudes et les reflexions prealables, a faire, au depart, une minutieuse 
planification (la nature n'accepte pas n'importe quoi), basee sur une large 
information, qu'il faut d'ailleurs constamment renouveler. Apres la periode 
d'instailation et a condition de continuer a observer, controler, experimenter, vous 
verrez combien il est avantageux de faire travailler d'abord votre tele, et 
d'economiser ainsi votre temps, vos efforts physiques et votre argent. 

Ce livre vous propose des outils pour participer a un veritable renouveau agricole. 
Vous joindrez d'ailleurs I'agreable a Futile : quand elles sont bien menees, les 
realisations de la permaculture sont toujours plus belles a regarder, et plus faciles a 
entretenir, a mesure que votre creation evolue vers cet equilibre que vous negociez 
avec la nature. 



« Permaculture » a recu le « Prix Nobel alternatif » (the RIGHT LIVEHOOD 
FOUNDATION) le 9 decern bre 1981 a Stockholm. 

« A Theure ou Vagriculture industrieUe, bien que productive, est souvent dans Tim passe 
(economique ou ecologique), oil celle des pays du tiers monde se developpe moins vite que 
les bouches a nourrir, sur des sols de plus en plus denudes et steriles, jamais les principes 
d'une agriculture integree n y ont ete aussi necessaires. N*est-ce pas d'abord cela, la 
permaculture ? » 

Dominique Soltner, ingenieur E.S.A. 

« Les bases de Vagriculture contemporaine sont remises en question, leur logique est 
discredited et des propositions specif iques et concretes sont avancees en guise 
d'alternatives. » 

Lou Couzine, ACCESS MAGAZINE 
« La vague du futur » 

Scott Sklar, Washington Director, NATIONAL CENTER FOR APPROPRIATE 
TECHNOLOGY 
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